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ASA MAJESTÉ 

DON PEDRE PREMIER, 

EMPEREUR CONSTITÚl'IONNl;:L DU BRÉSIL. 

SIRE' 

L, ., . I'l d' ffr' ' ouvrage que J a1 1on.n_eur o n· a 
VorRE MAJESTÉ , n' est pas le mien; c' est 
celui de V OTRE MAJESTÉ elle-m~me , c' est 
'le recuei! des lettres écrítes par elle à son 
auguste pere le feu roi don Jean VI, du­
xant les révolutions du Portugal et du 
Brésil. · 
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DÉDICACE . 

Si la faiblesse de mes talens ne m' a p oint 
permis , SIRE , de rendre , dans to~te leur 
énergie , vos pensées généreuses et votre 
Iangage constitutionnel, la grandeur de 
mon entreprise et le désir qu' éprouve l'Eu­
rope de conna.ltre tout ce qui vient de 
VoTRE MAJESTÉ , doivent servir d' excuses 
à Ines défauts et pallier mon insuffisance. 

La N otice historique qui pré cede vos 
lettres, ne m'appartient pas non plus, SIRE . 

Elle est tout entiere voh'e ouvrage. J e n' ai 
fait que rassembler les traits épars de votre 
vie pour en former un code de vertus à 
l'usage des princes de notre vieille Em·ope. 

Afm de rendre plus sensibles les événe­
mens qui amenerent, sous votre régence , 
la glorieuse émancipation du Brésil, j' ai ' 
ajouté, SIRE, à vos lettres quelques 1:1otes 
historiques d01it les matériaux n1-' ont été 
fouruis , ou par mes propres observatiens, 
ou par celles des premiers auteurs de ce 
grand acte politique. J 'y ai. joint aussi la 
plupart des piêces officielles qui s'y ra:tta:.. 
chent. Ces pieces pei,gnent admirahlement 



DÉDICACE. llJ 

r époque; elles sont entiereme:nt inconnues 
en Europe, et le Brésillui-même en cón­
serve à peine la tradition nonobstant le 

' peu d' àncienneté de leur date. 
- . 

Le Brésil a été ma patrie adoptive. J'ai 
trouvé sur tous les }í>OÍnts de sa vaste éte:n­
tlue eles amis dévoués et Ulíle htt>s_pitalité 
généreuse. C'est en conpérant de níes.-:6ai-­
bles moyens à 1' omvre: 'de son i:ndépen­
dance que j' ai. essayé de rec€fm1a1tFe cette 
dette s~crée. J e commence à 1' acquilter au-. 
jourd'hui en publiant cet ouvrage. ·· 
- Et qu~lle glon·e po11r moi, SIRE, d'être 

l'historien ~t le ~ra.ducteur d'un prince qui, 
foulant p.ux pieds de, vieux préjugés et Iné­
:r,ri~~nt ·a~ pt~ériles étiquettes, con_sider~ ~es 
cl1õses spus"leur véritable point d.e ' yue et 

/f ~. l • f' { • • # ,. • • ,. C\ .. 

11011 telles qu'une pohtique trm~~eúsé cp.~r-
che à 11ous les moub·er; d'un prince, fils 
de rois, cpii, tàndis qu' en Europe une feule 
d' amh.tteax surtis- des_ Tangs ·vulgaires , ou­
hlient leur origi1r1e et" s' attelent par derúere 
áu ·c h ar de. la civilisation , v:enge en t!.mé.­
l'Íqu~ la m~~"llité de Fht>mme en l'éle:vant à! 

( 



IV DÉDICACE. 

l'indépendance et consacre la souveraine·~é. 

du peuple en tête des institutions qu'il donne 
aü Brésü; d'un prince , enthousiaste de la 
liberté , qui ne monte sur le trône de ses 
ancêtres c1ue pour dicter à ses concitoyens 
la C h arte· d' én1ancipation la plus coti1plete 
que posse,de--une monarchie représeutative, 
et en descendre àussitôt, satisfait d' avoir ré­
gné un ·instant paur fai"re le ; bonheur de 
deux peuples? · ; 

. . ' 

J e ne vous le cacherai poi~Tt, SIRE ;J'im_/ 
portance· Q_e la.tâche qiú~je ,:me suis impo­
s é e ni' épouvmite et m' ~ccable ; ~.àis , q~1and. 

· je réfléchis à l'hem·euse occasion qui m' est 
- ~ 

offerte_ de ptoclamer it.l~ f~.c.e , de funi~ers 
les vertt;~s de. ·-yOTRE JV.ÍAJ~~TÉ. , une noble 
éne.rgie. s' empare de mo ri âJ.n€ et fait t~re 
inon ind.écision. 

Daignez clone, SIRE, agrée~r" l'l~ommage 
que je vous fais de vos propres écritS. Dai­
gnez stfvtout excuser là :fairolesse de votre 
traducteur. V otre indulgence sexa le -plus 
doux p.lí'ix de ses travaux, et; quelque point 
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du globe qu'il habite, il sera tOUJOLlrs ce 
qu'il a toujours été, 

DE VOTRE MAJESTÉ, 

SI.RE , 

o 

Le tres-humble et tres-obéissan t 

sexv~teur, 

EuG. GARAY DE MoNGLAVE .. 



r 
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NOTICE HISTORIQUE 

S UJI l. 

L'ENIPEREUR DON PEDRE. -.. 

Du fond du Brésil le nom de don Pedre s' l st 
élancé glorieux dans toutes les parties de l'uni­
vers; sa renommée n'a point pour b~ses le mas~ 
sacre eles peuples etla dévastation des royaumes; 
elle s'appuie sur des titres plus dignes de notre 
admiration. Tandis que notre vieille Europe voit 
le marteau de la tyrannie rivei· sur les autels Ies 
cha1nes de l'esclavage, un jeune prince, qui 
cornpte p~rmi ses a'ieux une longue suíte de mo­
narqnes illustres , vient se mêler à la génération 
actuelle, et guider ses pas dans la caáiere de la 
liberté. La meille-ure constitution de l'Europe 
est son ouvrage. Ce n'est plus du norçl que nous 
vient la lumiere, c'estil'un nouveau monde que 
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le jésuitisme et la corruption financiere n'ont 

point avili. · 
Le prince auquel nous sommes redevables de 

ce bienfait, don Pedre , na~uit à Lisbonne, le 

1 2 octobre 17 g8, de don Jean VI , depuis r o i 
de Portugal, et de'clona Carlota Joaquina, ·fili e 
de Charles IV, roi d'Espagne. Don Jean avait 
aloi'S le titre de prince du Brésil, sous lequel 
il ne tarda pas à administr~r le royaume. 
Cet événement fut hâté par une aliénation 

:rnent~le, dont la reine mch e, dona Maria y e, 
se trouva atteinte, et qui n'était que le résul­
tat de frivoles scrupules qu'un adroit jésuite., 
son confessem", avait fait germer dans son 
esprit, afin de gouverner ainsi plus facilemen t 
sa personne et l'État. Don Jean devina le p!ége 
des enfans de Loyola. Il saisit cl'une main ferme 
le timon eles affaires , et sauva le Portugal d'une 

ruine complete. . 
Don Pedre~ par la mort prématurée de son 

frei'e a1né, Don Antonio, se trouvait héritier 
· préso~ptif de la Couronne. Cette substitution 
accidentelle n'était pas, au reste, sans exemple 
dans les annales du Portu()"al et Don Jean ]ui-

'0 ' . 
même ne deva.it ses droits au Trône qu'à la 
mort de son frere Don Joseph. 

Quoique doué d'une complexion faible et ma-
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ladive , don Pedre montrait déjà cette force 
de ?aractere et cette vivacité d'csprit desti­
nées -à exércer une si heureuse influence sur 
les événemeiis d'urie grande partie de sa vi e. Son 
éducation en Portugal n'offre rien de remai·­
quahle. Il fnt, suivant l'usage de la cour de 
Lisbonne et de presque toutes les com·s catholi­
ques d'Europe, mis sous la direction d1un ecclé­

siastique qui , par bonheur, n'était ni supersti­
tieux ni jésuite , et qui s'attacha à former l<;! 
eoeur de son éleve à la pratique des véritahles 
vertus chrétiennes . On a prét.enduque ce respec­
table précepteur eút été plus propre à instruire 
un. a;pirant au sàcerdoce, qu'un prince destiné 
à g?uverner un État. Si cette- :inculpation est 
fondée , on doit féliciler clen -P.edre .d'avoi-r su 

triompher assez complétement eles impressions 
toujours ~i durables de la premiere- enfance, 
pour devenir· un eles monarques les plus accem­
plis de notre si<~cle . 

N apoléon , apres avoir relégué dans le Daxl'"e­
marck ~n corps espagnol que commandait le 
marquis de Ia. Romana , et en~ avoir envoyé un 
autl'e sons Offaril en Toscane, venait .de con­
clure avec le prince de la Paix, favori de la 

' reine d'Espagne, un traité ayant pour ohjet lc 

déme1nhrement du Portug~l, et la cession à ]a 
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re~ne d'Étrurie de la province d'Entre Minho 
et Duero, en échange de ses États: Cette con­
vention stipulait en outreJ en faveur de Go.Ciloy, 
ferection de l'Alentejo et des Algarves en prin­
cipauté souveraine, et l'occupation par des gar­
nisons françaises, desautresparties du Portugal 
qui ne devaien t être rendues à la maison de 
Bragance que contre la Trinité et Gibraltm:. 
Alors la France et l'Espagne se fussent parta­
gées les colonies portugaises, et Ferdinand VII 
eut pris le titre d'Empereur d'Amérique. Ces 
dispositions, signées à Fontainebleau le 27 oc­
tobre 18o7, étaient le signal de la ruine de la 
maison de Bragance; caril n'était pas prohable 
que l'Angleterre, pour empêcher la rui~e de 
son-ancien allié, consentit à la per te de ses deux 
plus puissans boulevards dans l'ancicn et le 
nouveau monde. 

Le ré~ent vit l'orage se former, et il nesong,ea 
d'ahord qu'à sauver son nom de l'oubli, en 
envoyant au B1·ésil le p1·ince de Beira, son fils 
dou Pedre. Onsaitcomment fut exécuté le traité 
condu entre N apoléon et Godoy, et comment 
le guerrier, apres s'être long-tems joué du fa:­
vori, finit par l'envelopper dans la disgrace de 
la famille royale d'Espagne. 

Déjà on avait résolu dans le conseil de don 
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Jean, que le prince. don p'edre, à peine âgé de 
neuf ans, partirait pour le Brésil. On désignait 
l((s personnes qui devaient l'accompagner dans 
cette émigratio1;1. ; l'on· citait_ entre autres le 
p<h:e Antonio d~Arriha, son précepteur. 

Lepúil a.ugmentaitd'h.eu.t·e enheure;l'arméc 
de Junot était aux porres de Lisbonne, qnand 
le r.égent, changeant tout à -coup de résolu.tion , 
décida qu'il partirait lui-même avec _toute sa 
famille. 

U n de nos , premiers géné1·a ux , un de nos 
1n·emiers orateurs, qui toute sa vie m'honora 
d'une amitié sincere , et dont la France déplo­
rera étel'nellement la perte, le géné'ralFoy, ~ans 
sa belle Histoire de la Guerre de la Péninsule, 
a tracé de ce -dépar.t un tableau si plein de mou ... 
vement et Q.e vérité, qu'il y aurait plus que de 
la témérité de ma part à essayer de le repro­
duire sous d'autres couleurs. Je transcris clone 
ici. ce brillant passage , certain qu'il ne sera pas 
déplacé à côté de la correspondance de l'empe­
reQ.r du Brésil: 

<< Le 26 ~novemhre 1 8o7 ~ un décret , publié 
et affiché dans les rues de Lisbonne, annonÇa 
.au peuple portugais la I'ésolution prise par le 
prince, de transport~r dans les États (I'Amérique 
la reine, sa famille et la cour, et de fixcr sa ré-
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sidenee à l\ÍQ-Janeiro jt~squ'à la conclusion de la 
, ' l paix genera e. » 

« Apres l'épuisement du trésor - public et 
n malgré des sacri6ces sans cesse renouvelés , il 
)) n'avait pu~ disait: il , parvét)ir à cons.erver :l 
n ses bien-aimés sujets le bienfait de la paix:­
n Les troupes françaises étaient en marche vers 
J> la capit'ale ; résister serait faire couler sm1s 
JJ profit pour la, patrÍe le; sang de hraves g~~s­
JJ Etant plus particulierement l'ohjet de l'ini­
» n.ütié non_ méritée ele l'empereur Napolé on, 
)) ·il s'é[oignait avec les· siens ' afin de d-iminuer 

, >J la · somme des 1naux qui pésera1ent sur le 

>> pays . » 

(c A l'imitation de ce q ui fut' fait en l'année 
1S74, qu_ai:url le roi Séhastien partit ponr l'ex­
pédition cl' Afrique, )e prince régent remit les 
rênes du ·gouvernement pendant son ahsence à 
un conseil de cin'q membres, choisis paFmi les 
hommes l:es plus éminens de la monarcbie. Le 
marquis d'Ahrantes, allié â la maison régnante 
comme descenclant d'im fils n:aturel du ·roi 
Jean li, en fut le président. On recommanda 
aL_lX . gouverneurs du . royaume de faire 'ell SOrte 
qtlel'armee française n~eutaueunsujetdepl.ainLe· 
contre les .hahitans ; et de mainten.ir la 1Hmne 
hal'rnonie entre les ' deux nations qn~' qnoiquq 
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l'une traversât en armes le terriLoire de l'autre, 
~1C cessaient pas potlr ce)a d:être aJ1iées SUl' )e 

~ontinent de l'Európe . . 
>> Ceux qui connaissent la tendresse compa­

tissante et le caractere aimant des· Portugais, 
pourront se faire une image de la cop.ste1~nation 
dans laquelle Lisbomie fut plongée quand on 
sut que le départ pour le Brésil était irrévoca­
blement arrêté. Jamais ·uJle grande. cité ne res­
semhla davantage à une· seule famille . Les ha­
hitar.Js , en se rencontrant , pressaient les Ínains 
les uns des atitres; derriandaient, recevaient des 

consolatiQns, comme si chacun allait perdre son 
fils ou son ami: L'es princes de la maison de Bra-

. gance étaie:J?.t.hons, simples et populair€s. OnJes 
aimait-, sinon par réfteüon, du mgins par l1'a ­
h1tude. , · : u; 

» Le 2_ 7 , a u matin ; les· rues _ et les places pu­
bliqpés se remphteirt de citoyens épl0rés .. ·LáÍa­

-millé royale -pa:rtlit' de ·Quélus plus.Lôt <iJU'on ne 
l'avàÜ ·orhl. pour· Y€nir au lieú de l'emhal·que-. ) ... 
men!· On ávait néglige de placer des gardes sur 
le rivage ·de Belem.·La-multitude se:pressá au­
tour des carrosses; la voiture d:e· la vieille reine 

Illat~chait en tête du, coftége luguhre. C@J\clam­
né~ ·depuis si long·-t1uns à se·survjvre à elle-nrême, 

I 
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elle avait retrouvé récemment,. avec une lueur 
dre raison assez vive pou.r entrevoir les ealamités 
de s~JU pays, les nohles sentimens d'une Po:rtn­
gaise et d'une rei:líle. On l'avait e11tendue s'écrier 
à ·plu.siears rep:rises : « Eh quoi 1 nous quitt€- r 

ri<ms le I'oyaume sans avoi1~ comba1ltu ?--: ••••• n 

Comme so111 coeher hâtait le. 'pas des chevaux, 
afin d~éviter l'eticomhrement de la foule : « Pas 
si "\íÍte, lui dit-elle·, oncroiraitquenousfuyons. n 

La princesse dlll Brésil opposait une ferme.té 
semhlable atttx coups de la mauvaise fortune. Ses 
nombreux enfans, naguere l'esJloir de 1a rtarion, -
fondailent- en larmes àr côté de le'l!IT roere. Le priBce 
régent vimt 'le d(tlrni:er. Quand it tut des€endu:de 
voitt~re, i1 }i>l!lt1i à peine ma;vcher; :ses jambes 
Lremhlaierit S0US lui; fl écaJ?tait ai~e~ la m'ain le 
peuple qui embrassait ses genoux. Des plel!lrs 
coulaient de ses yeux; sa conteaance. ~isai·t ·assez 
c0mhi~n ilavait l'â.me·c@Rt\Fistée et\bmprtiêrte . En 
s'éloignant des lieux. ou reposé -la cendre de s-cs 
peres ,. son imagination frappée~ lui p~iTgnáit ·un 
avenir ténébFel:u et terrihle.çminme les.tempêtes 
qlil.i bouleversent Vodarwauquel'il:se confiai.tp@U'F 
la premiere fois. ~ 

· >) Ow ne SOOJt :pas du Tage paF tol!IS· les rm'Il!bs 
de veat. Le mauva:iJs tems e]íJl.l•pêeha penda'nt 
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quaraute heures l'escadre de me"ttre à la voile. 
Ces quarante heure:. durcrent un siecle à ]a cour 

·embarquée. 
~l Les Français) qui étaient co na me tmnhés du 

ciel à Ahrantes, peuvaient sans miracle avoir 
quitté cette ville apres. deux jcmrs de repos, et 
apparàitre tout à coup au miliel!l de Lisbonne. 
Dans l'appréhension des saites d'un retavd prõ.­
len_ge, le prince Fégent ordonn·a de dégarnir de 
leur artillerie quelques forts qui m.enaçàient de 
foudreyer la floúe, ·et l'on eommença à enclouer 
l es c an e il's des h a tteries. 

n· Pe:ndaFlt la journée du ·28, des gl,()Jupes du 

pe1:1.ple de la ville et des paysans des environs 
col:lroiul-êreflt eontinuellement les sommités des · 
collines qui avoisinent l'embouch.m·e du Tage. 
Tdt~s les regards étaient fixés sur l'eicadre; mais 
déjà la douleur publique a·vait pris un autr@.ca­
racteie. ' Elle H'Úait si expansive la veille, q1,1e 
paFce qJi{e' la' pel!'Spe·etive effnyante- de l:avenÍr 
a:vait dispesj , :i Ira mUa.nc@líe .les esprit.s d.e la 
muÍtiiuete: Cltaeun, en ~ersa.n:l! cl:es Ia.rmes su1· 
]a .. fami.Jlé- reyale, ava.:ill 'd'ábord ple.tu~é sa pro­
pre fortune. Mainl!enant, d'autres réflexions se 

présenta)éH1l; le ptince J.lle faisait phts ca'llSf 
comrm:Ine'q\Lec sen peuple; la na:t.ion élait con­
quise' satls àvoir été vailíl.cue. P.rêt1·es, nobles, 
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soldats, pléhé'iens, tous firent un cruel retour 
sur eux-mêmes, tous penserént à leur sureté 
personnclle . Plusieurs s'enfuirent de cette capi­
tale, qui hientôt allait être souillée par la pré-

l t ' ' sénce c es roupes etrangeres. 
n Le 29 au matin, un vent favorable souffia 

de la terre. La flotte portugajse leva l'ancre. 
Elle était composée de hui.t vaisseanx de guerre, 
trois frégates et trois bricks, et d'un noml)re 
considérable de vaisseaux marchands. A la sox­
tie de la barre, elle passa au milieu de l'escadre 
anglaise sous voile, qui l'accueillit avec les hon­
neurs d'usage. Au moment ou les vingt-un 
coups de canon du sal,ut royal furent entendns 
à Lisbonne, le soleil s'éclips~ . Quelques Portu­
gais superstitieux répéterent a1ors avec le Jl1oni­

teur de Paris : <c La maison de Bragance a cessé 

à e J.•égner . >> 

_. >> Tant que la fam~lle roya.le avait été en v~e, 
IJisbonne avait paru frappée d'une morne stu­
peur. Quancl eUe fut part'ie , la C:Jiain.te et le dé­
sesp~ir produisirent la confusion_. Le trózieme 
régiment d'infanterie tout entier acGourut de 
Péniche, sans ord1·e, à ]a nomvelle de rembar­
quement du prince . La ville était p(eine de sol­
dats qui clésertaien,t leurs dr~peaux par bqndes. 
On voyait les Anglais à la barre; car ]e co~ltre-
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amiral sir Sidney Smith, en partant avec qua­
tre vaisseaux pour convoyer la flotte portugaise 
.jusqu'au Brésil, avait laissé devant Cascaes ·~e 
reste de son escadre pour continue!·le hlocus dú 
Tage. Le hruit se répandit d'un prochaindéhar­
quement des troupes anglaises. On assura en­
suite qu'elles étaient déjà maitresses dePéniche. 
Bient~t sortirent de leurs repaires des essaims 
de voleurs et de gens sans aveu, tels que les ca­
pitales· en renferment un grand nom])re, et Lis• 
honne fut sur le point ele voir renouveler les 
scenes de désordr~ dont elle avait été le théâtre 
apres le tremhlement de terre de 17.55. n 

Don Jean, forcé d'opter entre les fers de la 
servitude et la rage des élémens, n'avait pas 

long-tems halancé . Les yeux levés au ciel, es­
suyant une derniere larme, il s'était ahandonné 
à la Providence. Elle semhlai t sourire à ses vceux. 
Un calm:e parfait avait succédé à l'otage. Les 
ondes, d'ahord si fougueuses, cares~aient main­
tenant le vaisseau; la hrise de .terre enflait les 
voiles, et les côtes de Portugal disparaissaient 

. dans un lointain hrumeux. On eut dit que lc 
ciel ordonnait à la famille royale de fuir l'é­
troit herceau de ses ancêtres pour aller au-delà 
des mers fonder 'tm empire florissant, et ouvrlr 
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une nouvelle sou1·ce de p,rospérités à l'espece 

humaine. 
A peine fut-on en mer, que sir Sidney Smith 

vint conjurer don,lean de passer Sl!l.r un vaisseau 
ang·lais, l'assurant qu'il y serait plus en sureté. 
Le régent 1·ejetq cette priHe, et persista à rester 
à bo:rd d1,1 vaisseau portugais le Princé du Bré-

sil. 
Don Pedre, qui jusqu'alõrs avait conbemplé 

en silence les événemens extraordinaires qai se 

passaient autour de Íui, sentit tout. à cotlp la 

voix de la patrie se réveiller dans son âme. 
<< Prince , dit- il à son per e , si le lll'l'alhem· 
;nous a forcés d'ahandonner les Portugais" par 
an1our pour eux.-mêmes, et afin de l'le p oint 
faire couler un sang aussi précieux dans une 
h~tte. aussi inégale, notre .de. v o ir, notre hanneur 
veulent que no.us ne nous séparions pas des 

1:estes du Portugal au milieu de~ clang'ers _de 
l'Océan; notre clestinée est attachée au vaisseau 
qui nous porte; le quitter ,serait nous rendee 

gratuitGment coupables d'une inju,re nàtio­

nale. >> Le raisonnement du jeune prince aehe­
va de décicler le régent à refuser l'offre du 
contre-ai;rliral anglais, ~;l'ont les vaisseaux c~m­
ünuerent à convoyer l'escadre portugaise, ernc 

I 
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commandait l'amiral dou Manoel da . Cm1ha. 

Durant la navigation, don Pedre ne laissa 
' pas percer la ph:1s légere inquietude, son parti 

éta:i t pris; on le voyait t(imjóurs IRêlé avec les 
officie1·s et les gardes marines, prendre part aux 
manooüvres de b01·d et s'exercer aull calculs de 
longitude, ou hien, assis à l'écart, au pied d'un 
mât , il Iisaü att~ntive:rp.ent l'Énéide de Virgile. 
Ce dé:Fnier 'exercice devint pour lui une pas­
sion; _hieutôt .ü!n . ~eul jour 11e s'éco~.da plus 
sans qu'il en consacrât une partie à cette lec ~ 
ture. 

Les approvisionnemens de la flotte poTtugaise 
avaiel'lt été fa:its à I~ hâte . Si certains ohjets 
avaient été chargés en ahondance, il régnait 
Ulil.e t elle· confusion a fond de ~aJ]e qu'on ne 
retrouvãit plus rien. Presque tous les navires 
étaient à: la-stride I~átion de vivres et d'éau: La 
faim se faisait sentir · j uscp.{e' sur I e vaissea u 
amir~·l dont les illustres passagers avaitmt 
déjà épnmvé híen -des pr'ivations. Le prince­
régent s~ voyait lui -mên1e ctémté des choses 
les plus néc'essaires à la vi~ . Il fallut cou.:.. 
per ses d'raps de.lit pol!l'l' lui en faire des che­

mises . Q.uelle . position pour d~s ·fiJs de rois 

accouttunés aux· -doúceurs d'une cour opu..o 

lente, e't sudont pour de jeunes princesses qut 
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. n'avaient point fait l'ex·périence d'une auss1 

cruelle infortune ! 
Don Jean, moins touche de ses souffrances 

·que de celles ele sa famille, donna ordre à so.n 
amiral de faire voile vers Bahia. L-a situation 
géographique de ce port lui ~aisait espérer d'y 
trouve1· bientôt un ahri •et des secours. Son at­
tente ne fut pas trompée. Cette relã.che lui 
fournit en outr.e l'occasion d'ap-précier l'amou·r 
et la fidélité du p~uple brésilien. Les provinces 

' de ce pays se .disputerent la gloire de donner 
asi~e au prince fugitif. Bahia lui :6.t les offres les 
plus sincêres, et promit -de se soumettre pour 
I ui à toute espece de .sacrifices. Mais la ·volonté 
de don Jean .était irrév.ecable, c'était Rio-Ja­
neiro qu'ilavait choisi ,.pour.sa résidence, c'était 
v~rs Rio-J aneiro que se portaient tous ses dé-

. sirs. Les habitans·de Bahia versêrent des larmes 
sur cette prompte se,paration, et accompagnêrent 
Ié .prince de to_us leurs vceux; jusqu~à ce que 
les voiles de sa flotte s'effacerent à l'horizon. 

Le 7 m~rs xSo8, l'escad.re entrait dans le 

port de Rio-Janeiro, et remettait à cette capi­
t al e Je .pr~cieux dépôt que lui .~vait ~onfié le 
Portugal envafli ! Eh ! ou pouvait-il être plus 

' en sureté cpi'au milieu des montagnes gi{?;an­
tesques qm , comme úne ligne de sentinelles ~ 
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défendent les approches de cette ville et la ga­
rantissent. de toute invasion étrangere ? 

Ainsi don Pedre, ciles son jeune âge, se voyait 
éloigné du lieu de sa naissance avec hien pe'u 

- I 

d'espoird'yrevenirjamais. La patrie_d'un prince 
est Ia totalité de ses États. Cette maxime po}i.:. 
tique v:int insensihlement remplacer dans· son 
à me tout autre sentimeBt ; il n''a vai:t pas- touché 
depuis 'long-tems le sol du Brésil, que d·e·jà ii 
êtaít Brésilien. Si une voix: secrete nous parl€1 
toujaurs en_ fave-UI; de ce point du glohe ou-le­
sort plaça notre herceau et le théâ~re de nos pre .. 

. mie;rs jeux, si les impressions de n~tre en.fance­
laissent presqne toujotlrs dans-notre esprit des· 
traces ineffaçahles, don Pedre sut aussi com-. 
prenclre de honn.e heure que le patriotisroe ex­
clusif qui se renferme dans les limites d'un terri­
toire plus ou moins étendu, n'est dans un prince 
qu'une e.spece d'égo'isme déraisonnahle et in­
j,uste.Né'anm.oins,ênselaiss,antentratner.parune, 
pente insensib1e lein des souvenirs- d·e la patrie, 
son coeur battait au bruit d·e-sa gloire-et de-ses 
exploit.s ; la rés~stance c1u'elle opl)os~it. aux ar­
mes du premi~r conquérant du monde, ses ef..;. 
forts pour défendre, sa liberté et la maison de 

~.ragai}.Ce, réveillaient son penchant pour lE),P.or-
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tuo·al et lui remettaient soús les yeux ce qui 
~ ' é<;happaít à sa mémoire. , . 
Le tem? s'écoulait, e~ clon Jean, qui aimait 

éperduem<mt son fils, ne s'o~cupait nullement 
de son éduca~ion . Tandis que la cour intri­
guait sm~ lé choi·x cl'un maitre, les talens pré-· 
coces de l'éleve languissaient abandonnés. Entin 
la raisog l'e_mpot'ta sur les sourdes menées des 
prêtres: Jean ·Rademak fut nommé gouverneur 
Çl.e don Pedre . Ce respectable vieillard, qui 

avait été long-tems ambassadeur de Portugal 
aupres du roi de Danemarck, parlait t~utes les 
la;ngues, cil.e i'Em·ope. ll était dou€ qe connais­
s.ances presque UJ;!iverselles , el possédait toutes 
les qualités et les vertus sociales; personne n'é­
t~it ·plus propre que lui à ·eÍltl~~prendre l'édh~ 
cation cl'tm p:riné'e qui jcúgnait à d'he-.;trc;!uses 
d!spositiQns Jlh ·esprit vif et ·Ún' caractere do­
cile. Don Pedre vénéraü so.h precepteur et pro ­
P,.tait de ses leç0.ns·, quan .. d sp.udain Rademak 
1nourut empoisonné . Cet brénement déchira 
l'âme de son royal éleve, et répandit le deuil • 
dans tc:mt Rio-Janeiro·· mais it comhla -les vreux ' . 
çl'une poigT\ée de courtisans ahjeots et de mo ines 
fanatiqu.es . 

Déjà don Pedre conn_aissait à fond les reuvres 
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de Filangieri , déjà sa l!nuse préludait ·à de 
brill;lps accqrds. J_,~ musique devint ch.ez I ui 

une pa~sÍOll «!lorp.inantG . Il acquit même dans 
<:et apt une hílhileté si grande , que la plupart 
des compositions de la chapelle de s'on pere ~ et 
plus.ta.rd de ~a chapclle irnpériale , sont dues à 
:Son rare talent. Il apprjt avec une faeilité sur­
prenante à joueF de tqus les instrmnens. Tous 
les arts mécaniques lu i furent hien tôt égalemen t 
familiers. ll ~ construit et armé de ses propres 
máins UI) petit vaiss"eau de ligne, miniaturc 
parfaite qui excite l'admir;.~tion .des m.arins , et 

qui a du exiger une étude ·?pprofondie eles nom­
hreux n1.étie1;S qui se rattaphent à la ~..cience d~s 
constructiens navales . Ce,· mocle~.e cúrieux existe· 
dan? -qne d.es salles du p,abis Sa.int-Chri~tophtlo 
Le ~jllard qu'on y voit, ~t&~r ]e~üel don Fed~e· 
dép~oie ch~q~e jo~r u,ne ~çlresse peu cÇ>mlJlq.!}e , 
est encore sq~ .. ouvrage. ll a SGltlpLé lui-inêm~· 
sa. l'jtatue ~ qni orne la prQlJ.e dy yaissef!.Ú Je don 
P~dr:e . Enfin, il esp hi~n pel!l de prancb.es cl'iN­

du§ltrie dans le~quelles il I)'ait f~it preuve à'uue 
dextérité J;em:;tr.qua:ble. 
. Ecuyer· conso!ll:rné ,, il guide . ordi:nq.irement . 
de son 'char qu.atre cheVUt!X, et On r a WU du foniJ_ 

, . de sa vQ~ture, co~nme à pied, en, diriger si ~ en. 

plein galop. 
I 
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Lcs sciences militaires forme1~t depuis long­
tems l'objet de sa principale étude. Apres s'~tie 
essayé dans' l' exercice des ba tailles et des escar­
mouches ;il s'est livré assidument aux hautes 
combinaisons de la stratégie , ~t connait à fopd 
tons les auteurs qui ont reculé lesbornes de l'art 
de la guérre, 

n suivait et ~nalysait dans son cabinet b 
campagqe de la Péninsule . La valeur de ses 
conipatriotes ~nflammait sa jeune imagination, 
et c'est lu~ qui se chargeait presque toujours de 
faire pa1·venir à son pere les vooux et les _ be.,. ­
soins de l'armée portugaise. Souvent) sur ses 
avis, lecroi díspen~ait des faveurs aux généraux 
et aux efliciers. Les lords W ellington et Berés­
ferd ne ·doivent pas faire ·remonter à d'autre 
~ource une ilh,Istration milita ire qu'ils n' ont pas 

.toujours également justifié-e, et dont ils auraient 
du q11Qlquefqis, un peu m_ieux se seuvenir . 

[ 

· ]/e.x~éTieur du jeune princ€ annonçait al@J:s 
une constftution plus. saine que vigoureuse: On 
regardairson esprit comme supérieur à ses-forees 
physiques, et l'on jugeait convenable de_le mé:.. 
nager pour ne point compromettre sa vie; mais 
dês qu'il se fut livré aux exercices. du corps , e-t 
surtout à. celui de la chasse, sa vigueuv se déve"!' 

!o_ppa, et sa tail~e devint colo~sa1e. 
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La chasse, au sein _des -vastes solitudes du 
Brésil, n'est point celle· de nos riantes catnpa­
gnes sur lesquelles a ·pe_sé le niweau d'une longué 
civilisation. La fatigue est en Europe de -peu de 
durée. Un glte agréal?le, un banquet frugal, 
un doux repos suivent de pres une course qu'ori 

· peut continuee ou suspendre au gré de ses dé­
sirs. En Amérique , à peine l'homme a-t-il 
perdu de vue le t?it de son· habitation, qu'il a 
pour ainsi dire rompu la chame qui le 1iait à 
ses .semblables. Aux yeux du chasseur brésilien 

' se déploie de toutes parts un rideau d'arbres 
aussi vieux que. la terre, portant jusqu'au ciel 
une tê te gigantesqúe, et si étroitement unis entre 
eux par des plantes parasites et épineuses, que 
le moindre animal cherche en vain une route à 
traver,s cette immense cloison de feuillage. C'est 
:pourta~ü ce mur q~'~l fàut percer, c'est au mi-. 
li eu de ce chaos, ineonnu à l'homme ,, qu:il deit 
se jeter, c'est ce sol encore tout empl;'eint 
de l'humidité -de la création ; qu'il doit fouler 
d'un pied ~ven,tureux. . . 
1 D;tP,!:l ce monde sauvage, v~gete une mnlti­
tude d1êtres·qui n'ont jamais aperçu le soleil et 
1'azur des cieux qu'à travers les rares éclaircies 
de la forêt. La panthere, à la robe mouc)le­
té~, à I' ooil sanglant, y allai te ses féroces reje-
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tons. ' Le lcmg s.erpent y dépl'oie ses innom­
hrab.le~ a~~.e~uX'. Là , le repos est dUendu à 
l'ho~nme, tóu~ y est poui: I ui vigilance , fati:glle, 
,é!.anger. ·La !llQrt l'environne sous. t~:mtes les 
1!. t ' ' ''.i)' .t.orrp.es·, e· ce n est 'qt;t apres a vou re!erme sur 
lui la port~ d·e la maison paternel-le, qu'il peut 

d• A ' o h 1 

' l' J l ,se ne·en sur,ete. , R a · .eaucoüp van.te ec uca-
ticm agreste de notre H(:mri IV sur les rochers 
de Coara.ze: Qtie clir~-t-oR de ceHe d~ don Pedre 
a.q mili~u des forêts vierges d:a Brésil? Ces deux: 

édúcatiep& ont eJ,lles mêm~s résultats, elles ont 
d~nné au monde deux J.aona1~ques acc.omplis, 

' et' qui ·@l}t fait le bon)leur d.e leurs p.eaples. 
Princes, bercez encore vos enfans dan~ la pour­
pr~ , et faites-leur sue e .r l' .or.gueil,avec le lait t 
. Jean VI, en ceignant son front du d~adême, 

éleva le B1l.ésil au· rang de myamne, et con­
féra à son fils ·d.(j)J.?- Pe.dre i l.e titre de 'priuce 
r@.yal. Lp. réponse de l'infant mérite d?êwe re­

çueill!e. 
u Lu postéi.ité:, dit.;.il à son p.ere, oe~te pos­

térité incorruptible, qui n'épaug~e pas les pois 
eu}(.- mêmes, reinarqupra dans V otre Majesté 
ün 1wmbre infini de points de «onta5:t líll!H'âl:l~ 
ct poli tiques avec le héras de l'ER_éide; cowupe 
Enée , Votre Majesté vient -'de jeter, apres 1.me 
}ongue navigatión, les fondêmens .d'un état <JUi 
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doit être un jour le premier du monde ; com me 
Enée, Votre Màjesté sera procla"!llée le modele 
des fils et eles rois. » · 

L'accord parfait qui régnait ~ntre le monar­
que et son fils, ne tarda pas à: excitei·• la m~..., 
fiance des ministrés·: Ils c-ommen.cerent ·à c'rati.n.., . ' . 
dre do,n P·edre, <lt mirent tout. en reuvre. pou:r 
l'éloigm~r du conseil du roi, Cl.ans l' esprit dtuqúel 
ils firent n;aitre des. doutes· sur sa fi.délité . L~ 
froideur. succéda aux tendres é panchem€ns de ­
la famille royale. Le pere et le fils ne se recher-. ­
chai~nt pl~s avec la même ardeiu·, i ils .ne se 

v.oyaient plus avec le rn.ême plaisir. Fiefs du_ 
succ'es d.e Íevrs viles n1anoeúvres, les courtisans 
ne dissimulaient plus leur joie. Ils s'opposaient 
ouvertement · aü~ rnoindres désirs dú. jeune 
pri:p.c~, ils refpsai~nt cle lui rendre les ~ervices 
les plus insignifian.s, et de lui accorder les , 
cho.ses les plus n,éçess~ires à la. splendem· de son 
j:p.dé-pf)nd~nce, et à la dignité de sa p.ersonne.­
Il suffisait -enfin· que don Pedre se prono11:çât 
en faveur d'un individu' quel que fut son mé­
rite ' pour attirer sur la tête du protégé toute. 
la ha1ne ·que l€:; ministres avaient vQuée at.i. 

protecteur. 
Don ~edre n'ignorait pas l'aucl.aci~use 'oppo-:. 

sition des conseillers i{e son pere. Il dépe!J.dai_t 
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du jeune prince de couper à la racine cette 
odieuse intr~gue; mais chez lu i la prudence 
l'eroportait sur l'amour-propre, et .il aimait 
roieux se borner __ à payer de tout son clédain 
une aussi vile c~njuration, que de causer un 
seul instant de douleur à son souverain légi­
time, à l'auteur bien-aimé de ses jours, Il 
feignait même; en présence du monarque, d'i­
gnore_r les sourdes manreuvres des minist!·es et 
les motifs secrets de leur haine. Il se bornait à: 
"les traiter devant lui avec ce souverain mépris . 
dont ils n'étaient que trop dignes. Seulement 
-de tems en tems il la1ssait échapper, dans le 
Jeu ele la conversation, quelques paroles san- . 
giantes contre cette race d'adulateurs qui four­
millent dans les palais des rois ou , comme eles 
loups affamés, ils se tiennent nuit et jour à la 
piste pour dévorer la substance des peuples. 

La paix générale ouwant une ·ere nou:velle 
à l'Europe trop long-tems agitée, invitai~ les 
maisons régnantes à renouer leurs antiques re­
lations, de toutes parts compromises ou rom­
pues. Jean VI forma le proj et de faire épouser 
à son fils don Peclre, l'archidu'chesse d'Autriche, 
Léopoldine; fille de l'empere~lr François 1e1

· , et~ 
soour de l'impérattice des -Français '· Marie-.. 
Louise. 
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• Tandis (file le marquis ·de Marialva, ambas­

sadeur du Brésil à la cour a'Autriche, négocrait 

ce !llariage' do.nt l'accomplissen~ent devait com­
hler les vreux du gouvernement Portugâis r une . . 
passion ardente s'insinuait clans le creur de 
don ·redre, et l'embrasait de to~s ses feux. li se · 

trouvait. clans ce't âge ou l'~mour ,parle -i..mpé­
rieusement à ·l'homme; et, plus il avait été jus­
que-là indiffére.nt à ce besoin 1·plus iÍ le ressentit 
avee violence. Une eMropéenne, j eui1e , · h~lle , 
sensible, .possédant ap. suprême degré tous les 
charmes qui sont l'apanage du beau sexe de 

notré pat~'Íe, fut l'heure.ux objet qu.i recuei:llit 
le premier soupir clu jeune prince, et qui le 
lui rendit avec une· e:ffusion et une amahilité0 

toute française. 

Et qui mieux que don Pedr~ était fait pour 
inspirer l'amour? Une hante_ stature? . une· ché .. 
velure :Qlonde et bouclée, des yeux noirs et 
pétillans, un Eront ouvert, eles traits d'un~ · 
régularité pa1·fai:te, un teint ~'une blancheur 
éclatante , eles joues de rose , {ks manieres 
affahle,s ,. dix-neuf ans, et la qualité de prince : 
en fallait-il davantage pour mettre en périlla 
beau.té la plus sévere? D.on Pedre, cep~nd~nt, 
n'était pas homme à a]mser de son heu~euse 
.Po~ition : il ne voulait rien. ohtenir par défé-
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-rertce, il attendait iout de lft confiance et de l;a­

Jnour. 
Su,r ces entrefaites sou mariage avec l'archi­

duchesse Léopoldine se célébrait à la cour c\' A~ 
triche, en ver.tu de la procuratiou conférée au 
rnarquis de Marialva, qui j'oignait à une 'foule 
dé qualités supérieures l'houneur d'être pareut 
de la m;1ison de Bragance . Cet événe~nent eut 
lieu le I3 mai 1817, jour déjà marqué par la 
naissa~ce du roi dou Jean VI, et pad'avênement 
au trône ele la reine dona Maria I"e, a'ieule du 
nouvel époux. Des côtes du B1·ésil on commen­
çait à apercevoir •le vaisseau le Dou Jean VI, 
portant au Nouveau-Monde l'auguste filie des 

Jempereurs, quanclle jeune don Pedre, vaincu 
I 

par la raison., fit taire clans sou' âmé la voix 
d'un arnour que rien ne pouvait désormais ex­
cuser. Tout entier à sa royale épouse , il ne 
~oHgea plus qu'à remplir les saints devoirs 
qu'tm venait de contracter en son nom à la face 
eles autels et des lois. 

Le vaisseau franchit la barre de Rio-Janeiro, 
le 5 novembre 1.817. 'll étáit ~ncore à la voile 
dans le· port, que le prince., accompagné ~e son 
pere et de sou auguste famiJle ', l'abordait avec 
sa: chaloupe. La même soirée vit la réunion eles 
deux époux. l]s s'ai.maient déjà par devo ir; dês 
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ee momeiH ils commencerent à s'aililer par 
sympathie. Don Ped,re offrit à la princesse di~o. 

;er·s présens , parmi lesquels ~ti r.em~rqua 
une :i'iche cassette pleine des plus heau~ dia­
mans. Le roi y ~jauta une coúronne, aussi de 
diamant 1. commé .p<nn· lui rep'l.·êsenter •qu'elle 
venait ceindre un dlarlême dont la tich~sse et 

la durée égalait celles d~ eette pierre pré-
Cieuse. '· 

La princesse déb~rqua le lendeinain ; et, fut 
cohdü.ite immédiatement aú châteaU' dé Bõa­
Vi~ta (Belle-Vue), dans le d·ornain~ d~ Saint­
Chr:_ist6phe. La magnificen·ce et le bon gout 
s'unirent po:ur lui faire Íes honneurs de cetie: 
r:éside11ce roy,a1e .. 

:Pon Pedre , à cette époque , avait aéquis de 

1 
nouveaux ·droits ·à l'amol:lr · du peuple; mais 
l'h01;nm~g:e unanime de la naiion, lo in d,e dé:.. 
truire l'adieuse eaba.le pàr laquelle Ires minis­
.tres travaillai.eiíl.t à le perdre dans F esprit d.e 
son pêre, ne faisait qu'exciter leur haii)le et 
redoublait sans césse leu.l' infernale à c ti vité · 
U~e malhellrêuse .révollltion , tramée à Pei"­

IiJ.'ambui:o~ ~ ave~ des vues bie~ différente~ de 
celles qne semblá lui ,assigl1er uiTe explosion 

.incónséquente ét prématurée , avait entr~vé 

quelqtles instans la marche' du gouvernemeJ&{l.. 
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de Rio-Janei;o., et jeté du désord1·e dans les 
affaires dt1 Bré~sil . Les'ministre.s saisire~t adroi­
tement cette~ occasjon pour faire croire au roi 
qu'il n'était pas en sureté dans son palais ; ils 
osêrent fai1•e planer des soupçons- téméraires sur 
la tête de son fils, qui ne s>occupait que des 
moyen~ de comprimer la rév~lte'. 

Don Pêdre dédaigna de repousser d'aussi 
lâches attaques autrement que par des faits. 
Jl enrégimenta tons les employés de sa maison? 
tous s-es servi teurs, tous ses.domestiques, et en 
(órma 'un bataillon qui Rrit la dénomination 
de volontaires du prince royal. Il l'habilla et 
l'écp!Ípa à ses frais, l'instruisit Íui-même dans 
les manoouvres militaires, et vint 1' offrir à son 
pêre pour former l'avant-garde de !a division 
qui allait entrer en campagne.- . 

Cette conduite pleine de fFanchise et de 
loyauté mit le comble à l'il'ritation eles minis·­
tres-. L'intindant de police Paulo Fernandez 
recut ordre d'étouffe1•les cl?Ís de reconnaissance · , 
de la multiwde , qui se pressait au théâtre pour 
voir don Pedre. Plusieurs citõyens furent ar-

' rêtés et jetés dans les fers .. Mais la persécution 
la plus Grutdle ne put anacher du coeur d~s 

t 

J?ré~iliens l'~mour qu'ils avaient voué au jeune 
prince; e t, malgré · la poli c e e.t ses gendavme&, 
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les cr~s de vive le priiice royal ~ retentireilt, ' 
j.our et ~uit, da.._ns les rues de la capitale. 
· Pour échapper à ces persécutions, don Pedre 
résolut de prendre moins de part que jamais 
au niartiemeiit des affaire~' et de se concentrer . 
tout entier dans sa-famille ; mais si ; d'un cóté , 
l'amour d'une tendre épouse ét les. éaresses 
de ses• enfans absorhai~nt · son creúr; d'un 
autre côté il ne· pouvait se montrer indifférent 
a~ sort qe l'État qui marchait à gra.nds pas 
vers ·sa l'uine. Si la voix de la nature parlait 
hautement à son âme, celte de la patrie et de 

l'honneur s'y faisait entendre · aussi. Sans 
cesse c«;s deux grandes passións se combattaient 
en lui. ll attenda_it avec anxiété l'instant de · 
montrer à ses co:ó.citoyens ce qu'il éprouvait 
pour eux; mais,Je respect filial, plus enc011e que 
la politiqu.e, lui prescrivaill de ne rien faire pour 
.accélérei' ·Ce moment. Il ne lui restait clone que 
l'alternative de pleure:r en secret les maux dont 
un ministere ignorant accablaitson pays courhé 
de plus ep. plus sou.s le joug d'unhonteux despo­
ti!:!me. Don Pedre consacrait ce tems aux exer­
cicesde l'équitati9n et des arts mécaniques, aux 
délassemens de la musique et de la poésie , à 
l'étude de la politique et de l'art de la guerre. 

Tout à co'up on apprend au B.résil que ·l'hé-
3 
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ro1~fl!l~ )íÕ.té q€ P.oJJil(!) a OOUÇ? le pr0iet iile 'l'<;!h::v~r 
Ja- natien de . son, ahaisse:m.entr, et qu'Nn eri .ile 

ljhetté9I]l>llrtide ·sesmuraillJ.es, le24 aoút r82(!), a 

Fétenti daps :~Lisbonne; 'et bientôt <ilans tout lé 

F~·rtq~ál. rA-.irec- cétte nmU:velle ' les Fninistl' eS 

reÇÓi•vcent les · :rapports ' de'S ~ a:uterités lUOtÍYánt 
]a .t;;onduite qu3on ·a.rtentfe', et ir·ansmettafi.t~a:ü 
fOÜ:voir . les ,'Vooux. d~ toiltes les classes de ci-

- tn.y,eris qui proMsteiilt d'un amour et d'úfl )·es­

pect ina-ltérabJes pour l'augu·ste' person'fle·- da 
J.>oi: Us déclaFent Í!Iu'ils vont COFl'VOquér les Gó"I'tês 
ele la n.ation ;·-qui s'occupm·ont 'inci:nltin'ént'de 

rédiger. ane · c0nstritü.tion;'j-:usii et sá'ge ; · unique 
remê'd:é 'altx t:mamx.'~d@nt -lá pat1'ie e1;1t a~ffliigé(!: 
'· D~~;n. · Pe<ilre vit dàns eét -<f-véÍ1eín"enlle .signal 

infarlhble de la regewér~tiÓlf des· P0rtugàis-â:és 

d~uxihémispheres'. Les: nfln1st--res. étaienf'd'a'vis 
de dema:nder du secol!lrs à · l' AÍi-gleten~e · põu{· 

étouffer l'insurrectsion~1 d'Et~fõpe . lls · ·n 'áperce­
v;aien t qu1ma:e ré-volt:€, par(}rélte dahs ·une rêvõi n­

t'iom généFale . . Ps jd~ge'arie-át -, d'éi!pres let~rs h"-..! 

m:ieres cirennséJ?ltes-; 'cef.:.qúi se pMsait à tme dis­

tan:ee-dó .cleü'X mille li:eiúes' ; its ne remarqaaierit 

_ pas ·enfiH cfllle·; ·sm:u:s leurs prepres yeJ!.l'x: l'Am·é­
ri<Jiue àttisailt le felil: de la libél~té_, et' q.ue la mê:tiie 
êlinceH_e qui ávait_ernbrDsé·Jle.Pértugal é'tait à. 
là veille d'irrcenptier .te Brésii}: . '· 
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Le jeune prince n'a~ait pas ses éntrées au 
.conseil d'Étàt. ll attendit que •le R?i en so1·tit 
pour lui demander une audience, et alors, pouT 
la px:eqlÍere fois, il paria :} son pere avec cc cou-

' rage ·que la raison seHle pe~It dm..1ner, et qu'jl 
avait jusque-là sacrifié au •resp.ect. Illui peignit 
à grands traits la' décadence du ·Royaume-Uni ·, 
décadence que la promp~e . réfor.me eles. ahus 
avait s~ule le pouv9ir d'arrêter. Il lui prouva 
que le seul moyen d'opérer cetle réforme ~ san .. s 
porter atteint_e à des drojts· consacrés, était:' de 
la faire descendre du trône; il pré~endit.'erue, 

dlJ.ns l'état présen.t des cl~oses, ilyauraitde l'im~ 
prudenoe à irriter le peuplc en entrav-ant sa 
marche; que la sagesse exigeait qu'on a:ccordât 
de honne .grâce ce que la nation réclamàoit; et 
qu'un décret flt au plus tôt jouir le Brésil du 
nouveau systême de gouvernement proclamé par 
l'opi.hion publique. n finit enfin par démontrer 
ail m.onarque qu'il était, "Q.On-seulement ~njus.te, 
mais anti-nationá'l d'appitleJ7l'étranger :à guer­
ro~er un peuple dont ·l~ sang généreux venait 
d'affetmir le sceptre cla"ns la dynastie dé Bra­
gance. 

Ces raisons fi.tent u~e imj:>ression profondê 
sur l'esprit du Roi, mâis elles redoublerent l'a­
nimosité des m.i~1stres . . Ainsi placé· entre sori 

. ' 



3o NOTICE Hl.STORIQUE 

.tils et ses llatteurs, don .Jean convoqua~t ch~que 
jour un ri~uveau conseil et le congédiait aussitôt 
sans av-oirTien résolu. 

L,a frª-nche ·adhésion de don Pedre à la cause 

de la liberllé, soh opposition vigoure:use à uJle 
rnesure hostile e.t impopulaire, augmenterent 
J.?amom· que les llrésili'ens portaient à sa per­
sonne, et accélérerent ·la manifestation de leur 
,,olonté générale . 

. - L'agitation publique avait gagné les casernes 

de la div.ision auxili~ii·e·, toute composée de Por­

tugais qui, en ~817, avaient été envoyés -au 
Brésil, Le peuple muil·.murait contre les minis­
tres, et demandait.à grands ci'is leur renvoi. 

Au milieu de ces embarra_s, le Roi convoque 
son ·conseil d 'Etat, ~t l'invite à l'éclairer de ses 
avis·dans la p'osition critique ou il se trouve. Ja­
mais peut-être pareille réunion de forcenés ne 
balletta plas inclignement l'existence tout en­
ti(h·e d'un grand peuplé; jamais pent-être la 
raison hl'lq.taine ne se vit plus ]Jassement-ravalée 

que dans cette séance honteuse! Tous lés votes 
furent unanimes pour les mesures hostiles .. Un 
conseiller, dont un re-ste d'égard m'empêche de 
consigner ici le no~~ osa propose1; de faiFe ar­
rêter don Pêdre.et de l'envoyer à Gihraltar ex­
pier. son patriotisme sous les ··verroux"d'un g~ô-
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l,ier anglais. Le Roj, suivant }e ·mê.me énergu­
mene, devait s'embarquer à hord·de son escadre 
t;t passer à l'lle de Madere, d.Jou il demandêraif 
du seco1:l:i:'s à l'AQgleter.re pour hloquer Lisbonne 
et Porto. Il devait adresser une proclamation 
a.ux Portugais, et, s1ils ne se saisissaient pas im­
médiatement des chefs de ']a révolution et ne ré­
tahlissaient pas l~ -pouvoir absolu dans la:pléni­
tude de ses· d'roits, diriger lui-même l'invasion 
étrangere au sein de sesl._États ; et·y ·mettre 'tout 
à feu et à sang pour l~ triomphe des bons prin.:. · 

· cipes. Le Portugal une fois pacifié, laflotterece­
vrait o~·dre de revenir au Brésil pour y rétahlir 

, l'ancien o.rdre de choses et en extirper les idées 

constitutionnelies. Le Roi voyant ainsi, d'u~e 
part, la nation lutter pour la lihertéi et sàn 
fils ,: son· héritier présorriptif, e:ncourager sés ef­
forts; de l'autre ' l es conseillers de la coi.non~e ·' 
invoquer contre cette m €me liherté l'interven- . 
tion étrangere etla pros~ription du jeune pri1; ce, 
recueillit tous les votes et leva encore une fois la - ' 

séance sans avoir rien résolu. · 
Pendant que le ·Portugal assemblait ses Cortes 

générales et' extrao;rdiri air es 7 l'esprit constitu­
tionnel gagn_ait rapidement le Brésil : .tout .an­
nonçait à Rió-Íaneiro une explosion prochainê . 

Elle . n'était retardée que pa:r le respect cp.úm 
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avait pour le jeune . prince, et par l'espérance 
qu' 011 mettait dans sa popularité. Le conse·i] cl'É- · 

tai colJ.vo<;rué dans l'hôtel du comte de l?almela, 
ministre des a·:ffaires étrangeres et de la guerrc, 
décida qu'un déc:ret annoncerait au p~uple la 
forination d'un co.mité chargé ~'examiRer les 
hesoins de l'État et de pr.o.peser les téformes po­
lifigues les pluspropres à faire cesser le malaise 
de 1a nation. Ce décret fut p-qhlié le 22 févrie.r. 
Il désignait pour· membres du nouveau conseil 

quelques courtisans vendus au ministere. Une 

semblable mesure' loin de calmer. l'inquiétüde 
générale, ne fit que l'augmenter; 011 y voyait 
la preuve ce~taine que les ministres, en recou-
11ant à un artífice aussi grossierJ ne cherchaient 
qu' à tromper les espérances de liberté q\).e ·I e 
Brésil avait conÇues. Le 24, le consei·Í d'État 
s'assemhla de nouveau c~ez le com te de Palmela, 
dans 1e but d''a-viser aux moyens à n~ett:J;e eu 
usage pour gagrie:r du tems et donner le change 
à l'esprit puhlic. Tout,à coup, et sans y être at- ' 
tendu, don Pedre parait au milieu de la salle -
~es conférenceS. Il critique amcreme,nt la COJl­

duite des conseillers, qui outragent la ma,jesté 
de ]a: couronne par de honteux subterfuges, e.t 
1nettenl ainsi eu question l'e:xistence de la mo­
uax~hie et de la légitiJllité" . . n les conjure' .au 
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nom du ciel, de se nlOil;lrer lJllus P,<;\eles ~u 'Plº..: 

n'arque' et à la natio;n. · . · . 

Le jeune prin€e_ parlait ·d~ahondap€e, .avec 
fran,chise, ave~ ~mo.tio,n. On ·lisaitdan~ ses tt·aiJi~ 
s.a pensée tout ·entiere; ·son app~ritio11 inat:tep~ 
due produisit un grand effetsm• l'ass~1:nplée· . Le~ 
remords comD?-enc;~rer~t à s'~mparer des coor~i­
sans -et des ministres, qui leverent _tumultueu-
sement la séan.ce. ; 1 

r • r · 

. Cependant Rio.-Janeiro e~igeait fonl;lellem.en)l; 
g:u~ le despotismp, ceess4t ;, et que _le ftgi déclarâ.t 
forinellement qu'il st Talliait .,au sy,s,tême repré~ 
sentatif. Les joun~ées .fies. 24 .et 25 février.,1821 

se })asseren.t d~n.s ,u~e agitatiqn · t~lJe, -~1'!11~· 
gra'pd év~p.e:p1ent .par~lÍ~sait i,:u~vita-hle. La divi­
sion auxiliaire p1·enait_ ]es all"mes cla~s ses _ caser­

n.es; -Ie peuple errait ~~ gro~pes ~an~. les l~l!J..es 

et sur les p.laces puhliqu~s ;)e Ylinúst:res · et les. 
cons~ille.rs couraient .a.."';L palais ·d·e Sa:W.t:::Çhris­
~ophe et se pressaient auto~r du. ,ftoi r.q.ui ig.n9"' 
rait l'i~:rninenc~ d~ _dange:J; ~ 1/;S ·ll,'.ét~e~lt ·Ro~D;t, 
cependant. capables de faire un·effort ~ur\ eu~­

roêmes pour J:'~~gag((~' à ~mb:~,·asser...l~ ·C.UllSe na­
t~onale, tant .le seHl_ mç.t ~e , qp:gstitutioq: l~uJ.~-

inspirait d€ crainte et d' honêur. · _ 

Don ;Pêdre voit le péril.; il~·ec.o~mà1t qne S~f~~j 
i.l p.eut sa11rv.er la. n<,ttiori et ·le s~u.verai~; , ~ ne 
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balance pas, il rnont~ à chevalle .25 à l'entrée 
de Ia nuit, court aux casernes de la clivisi'on auxi­
liaire,, court sur les places publiques, ''eille ainsi 
}a nuit tou~ entiche, et, apres avoir I'éussi ·à 

roaintenir la tranquillité menacée, apres s'êtr~ 
roontré sans cesse comme un zélé I~écliateur en­
tre le . monarqu~ et' la nation, il retourne à 
Saint-Ch~istophe. 

Le lend~rnain, à peine fait-il jo~r, que · la 
division au~~li aire se dirige · en silence vers la 
place do R o cio. Don Ped-re, instruit du mom-::e­
nient, se présente à son p~re qu'il trouve en vi­
ronné de ses mi11istres. 11 lui peint la situation 
politique de la nation et le gouffre dans leque! 
elle est prês de s1~o1mer si sa ma,in royale ne l'ar­
rête au bord· du précipice. Le monarque lui con­
fere·· tous "ses pouvoirs, et le jeurÍe 1n·ince, 
rayonuant d'espoir, s'élance du paJais·, court 
bride abattue à la place do:Roc'io ~ reçoit les ac-· 
clamati'tnis unanimes eles soldats et du peuple, 
et y répo:p.d par le cri de v.ive ~~ M. le R.o{ con­

stitutiOJínel· don Jeait Yl! 
A ces mots·, }lebthousiasme est ~ son comble. 

Don Pedr~ fai't áppeler les troupes hrésiliennes 
qui ne ~e t~·ouvent point ~u Rocio. Il moP.te au 
fpyer du tliéâtre 'Saint-J ean, si_tüé à Fex.trémité 
d~ ~ette place ,. ~t invhe Pa~m~e 'ét ' ]e ·peup]e à' 
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l"!li · envoyer une députation pour hii exprimer 
la vmu. général. Cette .députation est bientôt . 

' formée; · elle se présente, e~ demande que le 
systeme constitutionnel soit prodan~é ' cru'on 
prête serment à la Constitution telle que la rédi~ 
geront les Cortes de Lis])onpe _, Cj:ue S_a Maj esté soi t 
suppliée enfi.n,_de.renvoyer ~es ministres ainsi q;ue 
quelque!l-uns de ses grands foilctiorinaires, et 
de ·les remplacer par eles citoyens dont la con­
duite et les opinions soient plus conformes au 
nouveau systemé de gouverncment. Don Pedre 
ne fut pas sans s'aperc~voir combien une partie 
de ces prétentions était peu raisonna.hle, c~m­
bien surtout il était ahsurcle de vouloir faire prê­
ter serment à une Con~titution qui était e~~o~e 
à faire : serment spécieux_, qui ne pouvaít être 
oblig~toire en clroit _, att<mdu -que personne ne 
saurait s'engager pour une chose qu'il ne con-· 
nait pas. Cep~nclant, comme ses intêntions 
étaient au fond les mêmes que cel~es eles péti­
tionnaires, il se dis~imula ce qu'il y ~vait d'er­
roné ctans quelques-unes de leurs demandes, et 
dit a,ux persom:ies qui l'entouráient: (( ll fautsa-: 
voir dans l'occasion se plier aux fausses idées d4 

peuple quand elles d.écoulent d'un bon príncipe, . 
quand surtout eUes lui sont inspirées par la, 
crainte de perdre un bien aussi précieux que ~a 
, liberté. >> 
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A ces mots, il se présente au balcon du théâ­
tre , une main appll:yé e sur la garde de son épée, 
l'autre tenan:t encore la plume avec laqu~lle il 
vient de tracer une liste de n,ouvea1,1x ministres, 
et il dit à la multitude : cc §. M. le Roi, mon 

' ' .,, 1 l ' pere, In a auton~e a p1~oc amer e sys~eme con-
stitutionllel, uni que forme de goúver:p.ement 
qui doit désorinais nous régir, attendu que telle 
est la volonté nationale et la sienne en particu­
lier. Sa Majesté va prêter_serment à la Constitu­

tion que les Cortes sont appelées à faire et que 
nous ferons aussi. Pour mQi, je ·va~s ... vous lire 
une liste de nouveaux ~in;is_!;reset fonc~ionnaires 

pu9lics qui, s'ils sont ácceptés par vo~s, sero_h1l 
immédiatemen\ cqn;firm~s par notre pon roi. n 

. Don Pedre déploie alors 1111 l)apier et lit à 
haute,voix l'organisation du pouveau ~ini§ter(j!, 
ainsi co~posé : , , 

.lntérieur et lustlce. 

lGNAClO DA CosTA QuiNTELA. 

Fing,nces . 

Le Goplte DE LciiU~A~ D. DwGo. 

Affaire's étr'angeres et G~terre. 
I ' ' 

SIL VES~II."E ' PrNHE1rtÔ :rERREIRA. 

Marine. -

JoAQUIM JosÉ MoNTEIRO ToREs . 
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Gouvemement milit,aire de la ville et de la pro·:... ' 

vince de Rio-Janeiro. 

', CARLOS FII.EDEII.ICO DE CAULA I. 

lnt-endance de Police. 
I ' 

AN"l'ONI<'l LUis PEREIRA DA CuNHA. 
I . I 

Direction du Trésor public, 
' ' 

JosÉ CAETí\.No GoMES. 

Ces nominations ayant été accueillies avec 
transport, le prince annonce au peuple qu'il 
v.a aller sur-le-champ en chercher la confirma­
tion. Il rnQnte ·en effet à -cheval, vole au châ­

teau de Saint-Christophe, fait signer les décrets 
par son _pere, et une heure ne s'est pas écoulée, 
que déjà il est de retour . La, lecture qu'il en fait 

est plus d'une féis intcrrornpue par les cris 
de joie de 1a foüle . L'enthousiast'ne est à sen 
cornble; l'armée et le peuple dern~nden~ à v.oir 
le roi. Don Pedre repart pour Saint-Christophe 
et conjure son pere de se rench:e aux voeux de ses 
sujets, qui brulent de lu i témoigner toute leur ' 
reconnaissance. Le monarque, accompagné de 

' . 

' Le mê1~ne qui vient de s'immortaliser en étontfant à 

Elv~s un{l conspirati.on dont le but était la destl uction 
de la liberté clans tout le Portugal. 
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son fils, se dirigevers la place do Rocio.Là 1e. peu .. 
ple dételle ses chevaux, et, au milieu des vivats 
et Çles acclamations, il.le traine au pala i~ de la 
ville . Pour y arriver, il fallait traverser Rio :,.. 
;Janeiro tout entier. Don Pedre, l'épée nue, 
prend, le commandement de l'armée , qui se pré­

cipite sur les t:.::ace~ du roi I : Leur marche est u~ 
véritable' triomphe , et quel triomphe encQre! 
celui de la lumiere sur l'ohscurantisme, de la 
liberté sur l'esclavage, ·de la sagesse sur. la cor.­

ruption. La ville entie.re retentit de cris de joie. 
U n immense concours de dam~s , belles d' attraits 
et de parure , gar n1ssent tous les balcens et font 
pleuvoir sur le cortége des nuages de fleurs et 

eles couronnes d'immortelles. 
Arrivé au palais , le R oi prête d'avance ser­

ment à la constitution que feront les Cortes, et 
cet exemple est immédiatement suivi par le 
prince, les grands fonctionnaires de l':ittat et _ 
tous les corps civi]s et militaires. Si jusqu'alors 
don Pedre avait été ch~ri qu peuple brésilien, à 
partir de ce jour mémorahle il devint s~m 

idole .. 
Tandis que cet événemen~ ~vait lieu à Riç-

l Dam ce jour don Pedre vit . deux çl1evau:x e:xpir er 

~pus lui de fati~ue. 
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Janeir~, on y apprenait qu'une révolution sem­
hlahle avait éclaté à Bahia, le 1 o du même mois 
de février. Enfin, de proche ~ri proche, la li..:. 
herté venue d:Europe gagnf! les provinces du 
Brésil, et jusqu'à ces solitudes reculées ou le 
despotisme amérieain avait espéré se conserver 
u.n asile; 

Don Pedre; ap1•es avoir ràabli le bon ordre 
et donné toutes les garanties possibles à l'éta ... 
blissement légal cl.u systême représentatif, ne 
vit pas plus tôt ~a révolution consomínée, qu'il se 
retira des affa,ires, afi.n de se soustraire au moin­

dre reproche qu'on eút pu lui faire d'intervenir 
d~ns le ·gouvernement (ie I'État et d1influçncer 
la volonté de so_n pere. 

Sur ces entrefaites, le Portugal, réclamait à 
grands cris sonr~i, et, le nouveau conseil d'État, 
sans aucun égard pour les intérêts eles Améri-

6 cains et pour le séjour du monarque au mil~eu 
d'eux, déci4ait cp.1.'il se mettrait en rou.te pour le 
herceau de ses ancêtres. Don Pêdre s?abstiJ!t de 
voter dans cette grave question. « Le Souverain, 
disait-il, est libre d'habiter telle parti e de ses 
États qu'illuí plalt; et, pourvu qu'il ne dépasse 
pas les frontieres, son choix ne saurait être pré­
judiciable aux libertés pupliques. Le Brésil et 

le Portugal sont tous d~u;x: placés .sous le sceptre 
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de la dynastie de Bragànce . Mais le Brésil est 
un .des États les plus vastes. du monde; 'I e Portu-
. . . ' ' ga], au contra1re, n est qu un royaume du troi-
sieine, ot~dre. N'est-il pas naturelque'le monarque 

de ces cleux pays préfere pour sa résidence celui 
qui est le plus étendu et "!e ·pl-tls opulent? >> 

Lors clu mouvement constitutionnel de Rio­
Janeiro, don Pedre, · cédant à l'enthousiasme 
chi mon1ent , n'avait é.couté que les ·conséils eles 
personnes qui le serraient de phis pres; il n'a­
vait. pas eu le tems de s'appesantir sur les titres 
qtie les tartçlidats offí·aient à l'estime publique. 
Aussi, bientôdes Bi'ésiliens ~céuserent-ils luítt­
tetnerit eles nou'veaux -ministres et plusieurs des 
nouveaux fonctionnaires d';inca:pacité, d'igüo-
rahceetmême· de trahison. · 

Dominé par léuts avis intéressés _ét par les 
exi,gences d'une fac.tion militaire q:ui comníen­
çait à: efirayer le Brésil, don Jean VI se déter­
miná á t·etoúrner en Portúgal. Tout était prêt 

1 pour lê voyage , quancl c~ roi , si bon lorsqu'il 
n'était pã.s ·~attl~isé, voulant continuer à mar­

chei' d'accord avec la volonté générale, convo­
qua ,les électeurs chargés clu choix eles députés 
brésiliens pour les Cdrtes de Lisbonrte, et les in­
vita à examiner attentivement si la nation ap­
ptÕuvait le gouverneme.nt. :qu'illa~ssait à Rio-

., 
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Janeiro, soll:s la présidence de sonfilsdoi1P'edt·e; 
ll· les autorisa, dans le c as ou un ·ou plusiem·s 

des memhres de cette. régence ne leur parai­

traient point mériter la confiam~e publiq.ue, à 
lui en proposer d'autres qui en fussent plus 
_J• l ' fi • A 1 "ligues, s engageant a c<'m tmer aussltot •escan-
di:dats désignés: 
r Les électeurs se réunírent à cet effet le 21 avril 
au soii' d~ns la salle dé la Bourse. Un ·grand con­
cours de ·citoyens s'y porta de tous côtés, afin 

. d assistef à la premithe ·assemblée nationale 
du Brésil ; mais, parmi les réprésentans du 
peuple ·c·omme parnii les s,pectateurs, il se trou­
váÍ't quelques têtes éx.ãltées qui notirrissaient 
des ptoj ~ts impraticables; et le collége électo­
rál, éntrainé ~ . son insti élans une fausse 'l.'oute, 

osa émettre plusieurs vreux intempestifs·, entre 
autres celui d'obliget le roi à prêter serrrient à 
la constitutlon espaghole qui, suivailt eux-; dé­
vait .régir provisoirement le Brésil. Un décret 
vint· annoncer aux électeu'l.~s que 'le . ntonarq:ue se 
rencl.ait ·à leur d.ésir. Sur ces entrefaites, 1éhrui~ 

1 

se répandit dans l'assemhlée que les troupesv 
portugaises étaient ~n marche contr.e elle ; mais 
le général Caula, sommé de s'expli.quer à cet 

égard, protesta sur l'honneur que jamais les 
I 

-soidats qu'il commandait n€ se souilleraient ·d'un 
l 

, · 
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pat~eil attentat. Les exigences de l'assemhlée aug­
mentaieixt avec la facilité qu'elle trouvait à les 
satisfaire; les généraux Curado et Moraes furent 
eny.oyés par elle aux forts de la Barre, pour y 
ddnner l'ordre de ne point laisser sortir l'esca­
dre .sur laquelle le roi devait partir. Les élec­
teurs appuyaient cette ~éfense sur le spécieux 
prétexte que le monarque y avait-emharqué les 
coffres de l'État. Les dem:: chefs ·à leur retour 
furent arrêtés avant d'avoir pu rendre compte 
de le~n· rnission . . Bientôt, le général ·Cau1a s'é­

tan t retiré, le n-ornbre eles spectateurs dirninuant 
.à vue d'reil, et plusieurs électeurs eux-m.êmes 
ayantabandonnéleurs siéges, aux premiers feux 
du jour, le 22 avril, ]a Bourse est cern~e par· la 
division l)ortugaise sous les ordrés du général 
d'Avilez. Une décharge de mousqueterie, partie 
du trois~ême hataillon de chasseurs portugais , 
blesse et lme un certain hombre de citoyens, Les 
autres se jettent pêle-mêle dans la salle dont les· 
fenêtres clonnent sur la mer; ils trouvent dans 
les flots la mort qu'ils fuyaienL· Les soldats se 
précipitent dans la Bourse, dont ils hrisent et 
pillent le riche ameuhlement. Le lendemain, -
un nouveau décret, clérogeant à, celui de la veille, 
annonce au peuple qu,e le r.oi n'adopte plus la 
eonstitution espagnole. Cinqjou~'"S aprês, il rnet-.... 
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· ~it à ·la·voile, ainsi que toute sa famÜle 1 à'l'ex­
ception de don Pêdr~, entre les mains duquel 
il laissait l~ régence_ avec ;un· inini~tere ams1 
~omposé: 

Finances . 

Le comte DE LouzA~ D. DroGo. 

Justice 1 Intérieur et AffaiPes étrangeres. 
. I 

Le comte nos Ancós. 

Guerre . 

' CARLOS :i;REDERICO DE CAULA.. 

llfarine. 

MANOEL ANTONIO FARINHA. 

r 
·Commandant d'arlnes. 

GEoRGÉ() D'AviLEz ZuzARTE DE SouzA TÀvA­

REs. 

Le massa'cre de la Bom·se fut regarQ.é par les . 
Cortes .de Lisbonne comm€ une juste ,p1.~n.ition . 
des méfaits du peuple de Rio-Jane{ro. Un ci­
toyeJl brésilien, ayant présenté à l'assemhlée 
son mouchoir teint du sang d'une des vi'ctimes 

de cette journée, la plupart des membres ac­

cúeillirent Fec un sourire de dédain ses cr:i:s .~e 
justice et de vengeance; ils passerent à l'ordre du 

4 

·' 
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jour et voterent des reme_rcimens aux janissaires 
de 1~ mé tropole. 
' Des personnes bien informées eles affai:r:es du 

cahinet de Sajnt-Christophe, prétendent que le 
projet eles conseillers du roi Jean était de déhar­

quer ce monarque à l'ile Terceire ou déjà ils 
avaient expédié l'un d'eux,.., Jean Seyeriano, qui. 
ele là devai<t passer à Lisbonne pour traiter de la 
contré-rév olution , tandis que du fond de . son 
ile le roi menaeerait le Portugal de l'inter;ven­
tion de l'Angleterre. Les voitures et les chev~ux · 
nécessaires au ser;vice d~ Sa Majes\é dans cette 
retrai te provisoire, avai.en.tété embarqués àbord 
eles vaisseaux de l'escadre ainsi qu'une presse 

portative . 
. L'e'spoir det;; courtisans se vit encare une fois 

déçu. A peine fut-on en plein~ :qler. que don 
Jean , à leur granel dépl'aisir, ôrdonna à son 
a~iral de faire voile vers Lisbonne, clésirant 

' ' 
·disait-il' aller se jeter au plus tót d.a~1sles b~·as. 
de ses· chers Portugais. 11 avait ápptis pm: expé­
rience qu~ les · rois n'·ont pas de meilleur ami 
qu'un peuple IJecennaissant. ~ean . Severiano , 
apres une longue traversée , úriva à l'lle Ter- . 
ceire, d'óu, vbulant se ren<Íre e~ Portugal', il 
reçut eles C'ortes la défense de débarquá à·Lts-

\ 

bonne, e.t de s'approcher de cette capitale , ou 
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~e .tout aut~·e port de meí· du royaume. be 
monarque alTiva à Lisbonne le -3 jui~let. · 

Le Pi·ince régent duBrésil, don Pedre, s'effoi·­

ça de rássembler tous les partis en un seul fais- _' 
ceau , ayant pour ba~es la censtitutimr et l'a­
ltl.our de. la patrie. ll remit en' vigueur une foule 
de lois· que le despotisme avait laissé tomber en 
désuétude, supprima les inwôts qui pesant, sur . 
le cpmtnerce de la riche province ele Minas­
Geraes, entravaient l~ ·développement d e sa , 
vaste industrie ; aholit la corvée j la peine du 
foue't; les fers , l'infamie , la flétrissure , et . se 

hâta enfin de combler le Brésil de tous les l)íeJJ.­

faits qui résultent d' pn gouverneme-nt fra.nche­
me~t constitutionnel. Les finances de l'Etat 

étaie!lt dans une situation· déplorÇtble. Recon­
naissa.ntqu'il »~· pouvait y a,ppor'ter de m,eil­
leurs rem,edes que· l'ord.re ' le bop exemple et 
l'économie, il COII\LQença ses plans d'e Té.t'orme· 
par ·lui-même , et pa;rvint à r estreindre sa dé­
p.en&e, au point de vivre con1me ui t sünple.par-
ticq.lier, sans faste et sans luX:e. · · 

La division ,portugáise qui s'étaict attiré la 
0 
nai:ae dq peuple p.ar l~ !llUSsacre de h Boul'Se ' 
mettai.t tout en OOH_;Yí'e pour se' laver de cette 

so,Iilb,l,J.~e par {ruelqtile g-rand service nationaL 

L'eritreprise était difficile. Elle étaü surtout 
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au-dessus du tact et eles lumieres · d'un corps 
Çl.'officiers qui avai·e11t plus de bravoure que de 
p~udénce ' et plus el'activité que de cliscerne­
·méJ.t. Leurs troupes prirent les a-rmes , 'sous 

prétex.te de prêter sermept alÍx ·bases de la cons­
titution q1:1e les Cortes ·venaient de· décréfer_, et 
toajours occupées du projet de regagner l'estime 
eles Brésiliens , on les vit courir aux prisons et 
en ouvrir les por'tes aux personnes qui s'y trou·­
vaient détenués par~ suíte eles événemens de la 
Bourse. 

Sur ces entrefaites le j eune prince n'épar­
gnait rien pdur éteindre la rivalité qui tour­
rp.entait les soldats de l'anci~nne métropole. et 
ceux. de l'ancienne colonie; pour détruire Tes-

.;rit de fáction qui divisait les d,e_ux parties d'un 
même tout, le Brésil -et le Fortqgal; pour in­
culquer enfin aux. sujets elont son pere·lui avait 
confié le bonheur, que de quelque ·côté de 
l'océan rue le sort les et\t fait naitre ' ·ils étaient 
tous Portu2:ais, tous freres , tous éga:ux ; renvér-

v • \ 

sant ainsi d'un seul coup les idées ·de"suprématie 
que Lisbonne prétendait exercer sur Rio-J .:.. 
neiro , et les crainte? bien naturelles qu'!i.ns~l -

- rait à Rio - Janeiro l'aritique çlomiv.ation ele 
Lisbonne. Don Pedrc .ne horna ·pas là ses tra­
vaÚJ.. 11 s'occupa avec un égal soin _, et de la ré-
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forme des li1rears puJ)liques que les vices de la 
co,ur avaient 1portées au comble ele la déprava­
tioQ , et de l'éducation d~s citoyens que Je· der­
nier gouvernement ayait totalement négligée. 
Le collége de Saint.:.Joachim, fonclé et doté par 
la phiLmtropie hrésilieime, avait 'été arbÜrai­
rement transformé en caserne. On avait chassé 
de cet asile les jeunes éleves qui y fais~ié'nt le1u·s 

études , et que la nalion opprimée regardait 
· comme sa derniere espérance. Don Pedre voulut 

cíue cet établis,sementfut re.ndu à sadestination 
primitive. Il fit restituer l_e collége à ses admi­

nistrateurs, illeur accorda de nouveaux iroits, 

de nouvelles rentes, et se présenta lui- même 
pour ass'ister à sa réinstalla tion. Depuis lors 011, 

l'a vu fréquenter assich\ment cet étahlissemen t 

ct plusieurs autres / se mêler avec lcs éleves / et 
les i:n.Lerroge.r sur les divers objets de lenrs é tu­
eles. Rio-Janeiro lui doit la ·fondatioil de Honí­
breuses écoles d'enseignement mutuel, qui , de 
cette capitale, se sont propag~es, sous sa protec­
tion , jus.que dans les provinces les plus eloi­
gnées. 

Si la conclui te de don Pedre- dans. son gouver­

ríement du Brésil le rendait cher à tous ses 

sujets, les procédés des Co~·tes de Lisbonúc 
envers ce pays, commençaient à y exci.ter de 
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jústes alarmes. Cette assemblée, don:t"la trilnine 
a donné à l'Europe cl.es leçons d'éloquence et de 
Iiberté, fut toujours pour l'Amérique d'une 
ingratitude que rien ne justifie . Toujours le 
Brésil fut à ses yeux la terre classique de I' es­
clavage. , Dês sa . prem'iere séance, elle avait 
conçu le projet de le recoloniser. Quelques 
brésiliens éclaí,rés , s'aperçurent de bonne 
heure de cette marche oblique. Ils commen- ' , 
cêrent à examiner de sang froid les délibéra­

tions eles Cortes, et leurs craintes augmen-
r terent. Ils lurent avec attention le manifeste ele 

' . I 

cette assemblée aux nations étrangeres, dans 

leque} elle énumérait les Gauses de Sa révolu­
tio:n ,' et ils virent avec étonnement qu'elle re­
gardait comme le principal motif de la déca­
dence qni l'avait amenêe, l'ouverture eles pohs 
du Brésil ali commerce de 1\inivers. · 

Ces alarmes n'étaient point part~gées par la 
masse des citoyens du B"résil. Sinches, exempts 
de toute méfiance, égarés pa"l·· les mots si ma­
gi·ques de cohstitution et de liberté , ils n'aper­

cevaient pas l'orage qui se"formait sur leur tête, 
et ils s'abandonnaien:t aveuglément à la discré-

, tion de leurs freres d'Europe. ' 
Mais enfin la rai.son repr.it son empire: sa: main 

hienfaisante déchira insensiblement le bandeaü 
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qui couvrait les yeux clu Brésil; les décrets eles 

Cortes de Lisbonne cesserent d'être, pour cet 
excellent peuple, l'ohjet d'une vénération re­
ligieuse. 

,J 

Le g décembre, Rio-Janeiro vit entrer dans 
sa rade le brick le Don Séhastien, aveç deux 
décrets des Cortes, portant la date du 29 sep­
tembre . L'un, sous le titre de provisoire , réglait. 
l'organisation des gouvernemens provinciaux 
du Brésil, l'autre ordonnait le retour du prince 
régent d~ns l'ancienne méteopole. La doctrine 
ele ces deux pieces machiavéliques est admira­

hlementdéveloppée dans le discoursqueM. d'An­
drada, député de la province de Saint-Paul, 
a.dressa, au nom de ses concitoyens, au jeune 
don Pedre, pour l'ihviter à suspendre son dé­
part. Nous ·renvoyons nos lecteurs à cette helle 

piece d'éloquence patriotique. ( Voyez. les notes 
à la suite du volume . 

:Don Peçlre, fidel,e à la véritable ínaxime des 
princes qui leur prescl'it l~héissance aucx: lois, 
s'ils veulent être obéis à leu:r tour, ne balança 
pas à se.soumettre à ces deux. décrets, bien qu'jl 
ne fut pas' sans s'apercevoir qu'ils n'émanaient 

point de cette haute sage~e et de cette franche 

indépendance qui doivent êtr~ l'apanage' d'nne 

assemblée ]égislati ve; ct 11 clonna 'tous les 01·-
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dres n~cessaires po~Jr que son départ s'efii::ctuât 
à ])ord de 1a frégate l' Union. 

Des-lors les esprits devinrent plus attentifs à 
Ja .marche des événemens. Ce premier moment 
d'enthousiasme , durant lequel les peuples ne 
réfléchisseut pas, était passé sans retour. Les 
instructions que la p1~oviuce de Saint-Paul avait 

données à ses députés aux Cortes de Lisbonne 
dessillaieut les yeux des habitans de Rio-Janeiro, 
qui, à l'exemple de l<;urs concito~ens les plus 
éclairés, commencaient enfin · ~t se m éfier eles 
intent1ons du Po~tug~l. ' 

Cesinstructions prescrivaient aux députés·brési­
liens jusqu'à quel pointi]s devaientcondesceJl.dre 
aux opinions d.e leurs collegues d'Europe. Elles 
lem· donnaient pour regle invariable de con­
duite ,une pleine égalité de droits entre les deux 
royaumes. Le Brésil devait posséder, comme le 
Portugal, , son assemblée législative particu­
liere. Chacun de ces COI'J)S devait jouir d'une 
égale autorité et s'appuyer sur un pouvoir exé­
cutif spécial, entierement indépendant-de l'au-. 
be. Il devait y avoir en outre une assen1hlée 
générale pour le Portugal et le Brésil, compo­
sée el'un égal nombre. ele . çléputés eles deux 
royaumes, et destinée à s'occuper eles affaires 
de l'Union et de la politique extérieure. Les 
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deux royaumes devaient contribuer chaque an­
née, par portions égales, aux dépenses de l' Union. 
Pour tout le reste, ils étaient indépendans l'ún 
de l'autre. 

L'inclignation du Brésil, à la, nouvel1e eles 
projets de Lisbonne, clevint bientôt ~générale. 
Il n'y eut plus de citoyen qui ne vit clairement 
dans le décret eles Cortês le dessein non équi­
voque de recoloniser l'Amérique . Ce fut ?-ans 
cette occasion qu'unrespectable magistrat, pre­
nant une courageu,se initiative , lança au mi­
lieu de ses compatriotes un pamphlet qui, sons 
le titre de Réveil brésilien; leur peignait à 
grands traits les maux ~ont ils étaient mena­
cés, et leur indiquait les moyens à mettre en 
usage pou1~ s'en garantir . Jamais brochure n'eut 
un succ.ês égal. Elle clevint , clu :fleu,ve eles A~.a­
zones au Rio de la Plata, le catéchisme de la 
liberté brésilienne, et ne contribua pas peu à la 
régénération de cette helle étenclue de pays . 

L'agitation populaire marchait à grand pas. 
Le xer janvier 18.22, un exprês v~nu en tonte 
hâte de Saint-Paul , remit à do~ Pêdre une d,é­
pêche du gouvernement de cette province. Cc 
document, qui est consigné dans une eles notes 
ele ce livre , fut immédiatement publié à Rio­
Janeiro, ét !'original envoyé par le prince â son · 
a uguste pere. 
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La haute estime .dont jouissait M. José Boni­

facio d'Andrada, parmi ses <;:_ompatrj.otes, et le 
servi c e signa_lé q.u'il a vai t d~jà rendu au Brésil, en 

étou:ffant l'anarchie et en rétahlissant la liherté 
dans ia province de Saint-Paul, ainsi que don 
Pedre lui-même le témoigne dans sa deuxiem'e 

lettre à son pere , /~ontribuerent pour beau­
coup· à accélérer le mottvement de Rl.o-Jaheiro . 
·Le peuple de cette capi.tale n'avait pas été long­
~ems. à s'ape:r:cevoir que la dépêche du gouver­

nement de · Saint- Pául était l'ouvrage de ce 
. \ 

respeetable vieillard. 

La marche ,rapide des événeme.ns commen­

~ait à inquiéter la division portugaise. ~lle 

murmurait hautement (lans ses quartiers : ses 
chefs, s'emparant du nom sacré de la liherté 
poue l'anéantir, os€~ent demander à don Pedre 
de faire j etei:. dans les fers tmis les citoyens qui, 
par la voie de ~a presse, s'étaie~t e:fforcés d'é­
clairer le Brésil sur sa véritable pesition . Le 

prince , toujours digne de lu~mêmé, repou~sa 
qVec horreur ces perfides conseils. 

I 

. Le g j anvier; la municipalité de B.io-J aneiro, 
. ayant sollicité de don Pedrc;: une auÇI.iénce so­
knnelle, se présenta à lui escortée des plus res­
pedables citoyens_ de la capitale. Le président 
remit à S .. A, R, 1ll1 manifeste ,· dans lequel le 

I 
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peuple ia conjurait de rester au Brés~l. ll lui , 
adressa 1ui-même un discours dans le même 
hut. Le prince ému, proféra aussitôt, sans ~a­
lancer, ·ces mémorables paroles: cc Puisque c'est 
pour le bien de tous et p.our la félicité générale 
de la nation, je ne balance plus. Dites au peuple 
que je reste. )) Cette reporise .retentit dans tous 
les coours , , et fut accueillie pa1.' les plus vifs 
transports dê joie. 

Cependant les ~oldats portugais', ayant à leui· 
têi:e le g~n~ral George d'Avilez, avaient résolu 
d'employer: la ruse pour forcer don Pedre à 
s'embarquer. Ce projet 11'ayant point réussi, ils 
songer.ent à l'enlever pendant qu'il était au 
spectacle. A- cet effet ils prirent secretement les 
armes dans la soirée du I I janvier, et se por..:. 
t~rent. en silence dans les environs du théâtre. 

. I 

Mais le P.rince , surpris de cette levée de hou-
cliers dont il ignorait le but, manda le général 
Carretti, et lui ordonna de faire rentrer dans 
le devoir les troupes qu'il coJ.nmandait. Cette 
présence d'esprit, jointe à la rapi~ité avec la­
quelle les soldats brésiliens coururent aux ar­
mes, fit avorter le projet de la faction eu­
l'opéenne , et déconcerta ses coupables espé­

l'an~es. 

Les Portugais, reconnaissant Fin'utllité de 
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leur cf:forts, et prévoyant la vigoureuse res1s­
tarice que leur opposeraient les forces brési­
lienaes, se déciderent à p~sser la nuit sur 
pied, accupant les positions qui léur sem.blaient 
les ·plus avantageuses . Le prince, instruit le 
lende.rnain de leur crirninelle opiniâtreté, le~r 
?rdonna ~e passer immédiatement sur. 1~ rive 
gauche du fleuve' qui forme devant la capitale 
un véritable bras de mer, et de s'y tenir tran:-

' quilles jusqu}à ce que, dans sa sagesse, il eut 

pris les rnesures qu'exigeait leur retour à Lis­

bonne. Cette soldatesque rebelle sentant que 
toute résistance était inutile, obéit. alors pour 
la preriüere fois. La crainte avait produit sur 
elle plus d'e:ffet que l'honneur. 

C~ rnêrne jour, 12 janvier, don P~dre se 
trouva tovt à coup presq~-e sans ministres. Les 
uns ávaientabandonné leur poste, les autres tra­
maient déjà une contre-révolution. Le.ministre 
de la.rnarine, Farinha, restait seul fidel~ à son 
prince et à son devoir . Don Pedre ne se dissi­
mulait pas le danger qui le menaçait. Ilrésolut, 
pour le hraver, d'invoquer l'assistanc~ clu peuple 
brésilien, et clans l~1 nuit même il écriyit aux 
provinces de Saint-Paul et de Minas, de se 
hâte1: de mettre 'toutes leu~·s forces à sa dispo­
sit.io~'l· , J ne pareille mesure était urgente ; tous 
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les jours on attenclait ele Lisbonne une nou­
velle expéclitio!l, dont les intentions ne pou­
vaient être plus favorables au Brésil qne c~lles 
de la division auxiliaire dont le prince venait 
de châtier la révolte. 

Abandonné à ses propres forces, seul , sans 
' ministres, sans conseillers , clon Pedre ne fit , 
pendant trois jours ,que courir .d'un minist~re 
\ l' 'd' l ' A a autre, expe 1ant m-meme presque toutes 
les affaires, et éçrivant la plupaFt eles dépêches 
de sa propre m!ain. Ce ne fut que lê r6 qu'et~t 
lieu la 'nomination suivante : 

Intérieur, lustice et Affaites étrange1·es. 

JosÉ-BONIFACIO n'ANDRADA. 

Finances. 

CAETANO PINTO DE MIRANDA-MoNT.ENEGRO . 

~· Guerre. 

JoAQUIM n'ÜLIVEIRA-ALVEZ. 

jlfarine ( Comme par le passé ). 
' -

MANOEL-ANTONIO FARINHA. 

Le 17 aiTive à Rio-Janeiro le nouveau mi­
nistre José-Bonifacio ·d'Andrada, président de 

la· députation de ~aint-Pa\11. Le prince l'ac­
cueille avec les plus sinceres témoigna'ges cl'a-; 
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mour et de reconnaissance. Mais ceAndrada 
' ve~ut servir gra:tuiteme~t sa patri~ ·;- iln'ambi; 
tionne aucune place- dli\nS l'athninistration ~ - -il 
ré pousse his_ bienfaits ele éton P.edre. V aincu 
enfin par ~es instances elu jeune prince , lé v~­
nérable vieillard ~ccepte le.s fonctions de mi­
nistre, à dés conditions que dQn Pedr~ ne ba­
lance pas u:n iQ.stant.à sigqe;r. Le 26, el'Andt·€tda 
lui prés~:çtté les vceu:x: des hahitans de Saint­
Paül, et le ,:::;onjure el'orqonn~r. la convoéai;ion 
d'un conseil d~ prr}curr:-urs généraux eles _ p~o-. 
vinces au Brésil. 

Cependant les na-y~res quidevaientrapporter à 
Lisbonne la div-ision auxiliaire avaien t été armés 
comme par enchantement; 1€ vent' était fav~­
rable et tout annonçait une prompte traversée, 
quand ces militaires, persistant daps leur ré­
bellioa, déclarerentfor:wellement qu'ils ríe par­
tiraient pas. Le prince, apres avoir épuisé tous les 
moyensde douceur que I ui· I1:~piraitsa génér9sité 
na turelle, fi t défile:r une cli vision brésili_enne pour 
leur cou.per la retraite du 'côte ·de I~ terre, et 
donna ordre à deux frégates de jeter·l'aneie au 
mil~el). dtl _ flep.v~, en (ace de ~e1.1crs cantonne­
men&. Dans c'et état de chQses il paJ:"p:t, le 9 f~­
vriei·, à ho1·d de l'ua dea vais~eau-~, aGcompngné 
du ch,ef de son nouveau mmistere, fit apwder 
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le' général portugais, et lui enjoignit de s'em­
hàrquer avec les siens des le jour suivant, le 
menaçant, s'il ;n'obéissait pas, de -ne pllils les 
épargner, et d'ordonner q'u?on coínménll!~t le 
:€ C' . I I I eu par !Der et par t€1Te. (< es.t mo1 ,. genera , 
dit-il en finissaat, e'est moi qui tirerai le .pre­
mier çoup. Je .ne p:uis êtrê plu~ hmg-tems le 
complice de_votre_révolte. >J Le regard du prince 
était anime; on lisait son indignátipn dans tous 
ses traits. D~une main il s'appuyait SU).' l'affut 
d'un canon ; de l'autre ·iL'agitait uríe mêêhé 
enflammée. Le généFal j1,1ra de faire e:r;n.barquér 

se.s troupes, et effectivement elles ':fu.rent toutes 
à bord le lendern.ain. 

-Don Pedre revint à .terre , apres avoir passé 
la nuit à hord de. la frégate. Son h-abit lui 

avait servi d'oreille_r, le pont du navir~ h,ü ª vaÍ:tf 
tenu lie;u de G9"\:lehe. Q_uand i~ visita le ca;mp 
hrésilien, il n'_eut d'al!tre lit que la terre p,i, 

d'autre tahltl q&~ eelle çle.s soldats .. ·· -
- Enfin, le l5 :fé_vrier·, la dl_vi~iol;! a-q~iJjpire 
mit à. Ja voiie, empn;rta_~t les m!llé<Hctio~s .d~ 
t QUS le.s h <thítans de Rio-Janeir_o. EJ.le ~U.t p.~t 
entrer d31ns le Tage aveç l~ pavillon d~ l'iD:_dé·:... 
pend'ance :brésiLieJJne ! 

Les exces de cehe soldatesque effrénée cause­
rent la mort du pTince don Jean , filr de don 
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Pedre. Il .faut lire la· l~ttre Louchante dans la­
que.lle ce pere_, au désesp.oir, déplore la p~trte ele 
cet enfant chéri, et appelle la vengeance divine 
sur la_ tête de ses assassins ,r. 

Le ·jou~: .inême du départ eles troupes portu­

gaises _, don Pedre reçut une ~éputation de Mi­
nas-Geraes, qui s'unissait de sentiméns avec 
celles de S~int-Paul et de Rio-Janeiro. Le lei).;.; 
demain , il publia un décret , créant un. con"seil 
général de procureurs_, conformément au vce~ 
émis par les · ~eprésentans de ces trois pro­

vinces . 
. La marcheim.posante que suivaient les affarres 

du llrésil, n'empêchait p_as que sur di:fférens 
points de son in~mense étencitue, dans les lieux 
même dont l'es habitans s'étaient le pl1!1s· una­
nimement promonce·s polil.r ie nouvel ordre de 
choses , des ·artisáns d~ troubles ne :missent tout 
en reuvi·e pour arrêter les pro_gres de la liberté-. 
Minas-Geraes fut fa premiere province clans lá­
quelle la discorde agita son flambeau. ',Une fac­
tio}). y prit les rênes du gouv~trnement , mé­
c~nnut les autorités nop:nnées par clon Pedre , .et 
s'empaTa d«i! toi1s les attFibuts de la souv~trai­
neté: Mais déjà le prince avai.t r~ssemblé eles 

Cette leúre est la 20" du recu.eil., 
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tl~oupes pour subjuge1~ les rehelles, ~t, l'tatten­

dant pas qu'elles le suivissent' il s'était jeté 

seul au milieu de la province insurgée. Sa pré~ 

sence suffit. pour réduire les mutins; les milices 

qu'ils avaient contraintes à s'armer, pel!lr lui 

disputer le passage, ne l'eurent pas plus tôt ' 
aperçu, qu'elles eoururent se précipiter à ses 
pieds. ll entra dans la capitale SaTIS €0Up férir_, 

y ramena ~e calme , et pardonna à tous les cou­
pables. On n 'a pas oublié. la répo-Rse qu'i1 fit à 
un de leurs chefs qui embrassait ses genoux: 
~< Levez-vous; je suis venu ici pour ~onner tous 

mes soins à cette importante partie du Brésil_, 
et non pour m'occuper de vous. » 

Le 25 av~il, don Pedre était de retoa.r à 
Rio-Janeiro. T·rente jours lui avaient suffi pour 
voler à Minas , rétablir I' ordre dans la province 
·entiere> et revenir dans la ~apitale· de ses Etats._ 
l l éta:it neuf heures du soir, · quand tout à coup 
il panlt au théâtre de Saint-Jean. << ~résiliens! 
d'it-il aJx spectateu:i's étonnés , taut est rentré 
dans le devoir à Villa-!Jiea 1 • J'en suis parti il 
y a q:uat;re jours et demi, et je reviens ici pour 
ache~er de pacifier le B~'ésil. >> Ces paroles furent 

' J7iile -riche , nom. ~e la capitale de la province de 
~linas.Geraes . · 

5 
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. accueillies par les acclp.matiOns unanimes d'un 
peuple génÚeux, que la pi'ésenee de son_.princ_(!J 
électásait_, et qui voyah , ~vec :enthousiaswe la 
chaleur ave c_ laquelle il embra~!?ait ses intérêts. 

Tandis que don Pêdre comprimait ' ainsi la 

révolte de Minas, son fidêle d'Andrada , qu'il 
avait la.issé a la tête du gouverneme'ut de Rio­
Janeiro , impos~it silence aux factieux de :.cette 
capitaJe , et n'épargnait ni soins ni peines pou1· 
mener à bonne fin l'oouvre si bien commencée 

li• .. • 

par le jeÜne prince. 
, Le I3 mai suivant :- anniversaire de la nais­
sance. de Jean VI, et de l'avenement de sa mere· 
dona Maria Ire au t:r;ône de Portugal, le peuple, 
deR~o-J~neiro résolut de témoigner à den Pêdre 
toute la reconnai..ssance qu'il ressent_ait des bien­
faits. de son administ~ation , par une de ces ac­
clamations glorie.uses qu'une nation , ma! !!.'esse 
d'elle-ID;ême, n'accordajamais à un w~~an. Dé-. 
sitant _tr01,1ver. to~jours en lui un refu.ge assuré 
contrelesprétentions duPortugal , il luidispensa 
d'une voix unanime le titre de P1~otecteur et de 

Défenseur perpétuel du Brésil, -eb chai'gea·Ie pré­
sident de l,a municipàlité de luí en appo~ter la 
nouveUe .«J'accepte, répondit. don Pedre, le· titre 
flatteur de Défen$eur perpét_uel du Brésil, etje 
jure de défendre ~eux qui me l'ont donné, jus~ 
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qu'à la derniere gputte .de m~n sang; m.aisje ne 
puis accepter celui de protecteur: L e Brésil n'a 

besoin de la protection de personne ; il se pro­

té.ge lui-même. » Cette réponse fut hient~t , 
connue de . toutes les provinces coalísées qui 
s.uiviren:t l'exeniple de . Rio-Janeiro. . 

Le 2 juín , le prince .reunit le conseil des . 
procureurs généniux, qui prê ta~ serment .de . 
mainteni1~ la 1égenêe. ·Lcs .Brésiliens mar­
chaient ~ g·ra:nds pas ·vers l'inclépendance. Leur 
capitale ?-vait été évacuée p>ar les troupes ele .la 
mét:ropole. Ils a':'aient de fait un souverain et 
un corps législatif particulier. llleur manqua.it. 
hien peu de chose pour achever <ile ··briser. la 
vieille c·haine qui les attachait encore au Por..; 

tugal .'' 
Dans leur seconde séance, qui' eut lieu le 3, 

les procu.teurs généràux~ fortement pénétrés de 
cette vérité , réclamerent la convocation cl'une 

· assern'blée générale eles provinces , ~hargée de 
délihérer .sur le~ conditions auxcruleles Rio-Ja­
neiro p>ourrait r~ster un~ à Lisbonne , ·sur .la. 
question .de savoir .si la constitution des'Cortes 
portugaises serait adoptée par l'Amél'Íque, .et 
enfin ·sur .les mesures à prendre pour par~r au~ 
hesQ-i:r;_s urgens du Brésil. . • · . 

Don Pedre écouta la représentatiotl de~ pro-
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cureurs généraux, et -délibé~a, séance tenante, 
sur son' contenu. L'a-vis des ministres fut una-. 
nirne. En cpnséql!lence, des Ie même j@ur, il 
signa et puh1ia le décret de eonv.o.eatíon de la 

nouvelle assemhlée ' · ainsi que les instructions 
nécessaires pe>ur l'élection des députés qui se­
raient appelés à la composer. Ce dé.cret est re­
rnarquahle par les príncipes qui y sont émis. 
Le prim:e recon~ait qt~'il faut au Brésil: «une 
assemblée cqu:l, investie de cette portion de sou­
veraineté ·· qui ··· réside essentiellement ·dans ~ Ie 

peuple de ce grand et riche continent , étahlisse 
les bases sur les·quelles doit s'éleNer l'édifice .il:e 
cette indépendance qae la nature lui a des ... 
tinée. >> D<m. Pedre fait plus encore, il dev:ance. 
les vreux du peuple; ce n'est plus une simple 
réunion de clépt}tés qu'il lui act\!erd~ selon ses 
désirs. , o'eq,_t mne assemblée générale _, c.<msti­
tuante e$ législative. 

La munic~palité .de Rio-J aneir~ ej; la garni­
son de ceHe capitale profitel'é'nt de ce jmn d'a.l­

~égresse pom; venir jurer, entre le~ mains de 
don P·edre' , _de défen~re à jamais sa régence. 

-Le prii!l.€e Í!llit sensihle à ce témoig~age ft'affec­
tic;m. cc Mes sentirn{ms sont conn&s de V@lilS tol.ls,. 
dit-il, j'y persisterai. » Il prit, à €es_ mets 5 ·Ufl 

}ÍVl'C d'Évangiles SUl> leque} Ü I'eçutle Serment 

• 
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de tous les corps de l'État. Alors le président 
de la municipalité' ouvrant une des fenêtres 
du palais, répéta au peuple , qui couvrait la 
pl~ce, la formule de €et engag,etnent; et don 
Pe~re, paraissant à la même croisée, fut sal ué 
par une explosiqn d' a pplaudissemens . 

·Rio-Janeiro s'occupait, dans.J.e calme le plus 
parfait, de 1'êlection de ses députés, quand I e' 
br{üt s'y répandit qu'une ·poignée de factieux 
essayaient' de semer. le désordre à Saint-Paul) 
et de livrer à l'anarchie cette belle 'partie du 
.Brésil. A cette nouve1le 1 don Pedre part de sa 

capitule , et, aus~i Í·apide que l'aigle de César 
dont il va suhstituer ".l'embleme aux vieilles 
couleurs de la métropole, i:l peut déjà díre , 
comme le guerrier -romain : je suis venu) j'ai 
vu) j' ai vaincu. La · tranquiUité est rendue à 
cette excellente province . que .qudques ambi­
tieux s'efforçaient d'égarer. · Le prince continue 
à paréourir.les villes et les vi:Uages, recueillant 
partout les marques du plus .entier dévouement i 
mais on lui a n~mis le manifeste des Cortes de 
Ijisbonne, en rép@~se ame sages remontrances 
d.; la nation brésilienne. C'est dans le hameau 
de la Piranga qu'il a lu cet étrange document, 
aussi éloigné, par le fonds que par la forme, 
de toute's les relations consacrées jusque-là parmi 
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Jes nations civilisées : les cours supl'emes du 
Brésil sont ahólíes ; les Bré?ilíens sont fo:réés , 
p~ur l'affaire la plus insignifiante, d'aller cher­
cher jústice à Lisbonne, à travet"S les _lempêtes 
de l'Océan . ;·les màgistrats àmericains sont cles­
titués de leurs fonctions et privés, ainsi que 

leurs familles, -de tout moyen d'existence; la 
'dette du ' Br~sii n'est plus une de'ue nationale; 
le prince est définitivemeilt 1~appelé; enfin, un 
décret -d'arrestation est lancé contre les muni-­

cipalités brésiliennes qui , en conjurant don 
Pe"dre de ne point q:uitter Rio- Janeiro , n'ont 
fait qu'user du droit de pétition que leur ga­
.rantissent -les hases constitutionnelles imposées 
par· Lishonne . L'exécution d'une seule de ces 
mesures impolitiqries suffisait. pour mettre le 
.Brésil à feu et à sang. Le prince le Sf.!ntit, et il 
en fút · indigné. Un coup d'reil rapide lu i 

prouva que cétte indignation était partag~e 
par tous ceu x: qui l'entouraient.. Son ém'otion, 
celle de ses amis ,. lui dictaient' -són devoir. A 
l'exemple du premier conquérant du Mexique, 
il voit qu'il faut rompre avec tous ceux qu'il a 
1aissés derriere lui. L'indépendan~e ou la mort! 
s'écrie- t-il d'une voix solennelle. Ce serment_, 
répeté par tous ses compagnons, reteiltit dans 
l'immensité du désert ; ~il fe.appe les vastes 
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flancs des monts aurifere·s, é01nme celui des 
trois Suisses couvrit jadis le mugissement de la 
cataracte de Brounn.en. Il va plus'loin encore, 
il traverse l'Atlantique , réveille les échos du 
Tage, et fait pâlir sur leurs trônes les m·onar­
ques du vieux mon'de. Dou Ped1·e et ses an'lis 
veulent conserver un souvenir de l'engagenient. 
sacré qu'ils viennent de contracter , au mlin de 
Dieu et eles saints ~ en présenú de toutes les 
Iherv~illes .de.la création. Un brassard est; adopté 
par ·ces premiers moteu~s de la lib rrté bn!si­

lienne ; une fleur verte, syn1bole d'espérance, 

y brille au milieu d'un angle d'or, et l'on y lit 
la devise du prince: tindépenclance ou la mort! 

Du hameau de laPiranga, dor~:Pedre se rend à 
la ville de Santos, patrie de son fidele ·d'An-' 
drada. Il s~assied à sou foyer rustique , il em­
hrasse les respectables pa1·ens de cet homme de 
,hien . D'Andrada, sur ces enlrefaites, laissé à . 
la tête du ministere de Rio-Janeiro, dirigeait 
la princesse royale qui avait été chargée de la 
régence du royaume. De part et d'autre les 
bienfaits et la reconnaissance étaient les mêmes. 
Est-il un spectacle plus ravissant que celui d'un 
jeune prince doué de l'esprit le plus vif et de 
l'âme la plus franchc, hru~ant du dési't· de con­
solide.r · l'indépendance de ~a patrie <.~do.púve , 
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et s'abandonnant, pour y parven.ir, au~ con- • 
seiÍs et à l' expérience d'un vénérable yieillard 
qui lui ouvre la carriere de l'immortalité ? 
· Duralíld l'absenee de don Pedre , les factieux 

du Brésil tenterent de renouer à RiQ-Janeiro 
leurs coupables intrigues. Le nioment était mal 
choisi. La nomination de Martiri.- Francisco 
d'Andrada au· ministe_re :des finances . venait 
d'accro1tre les forces du geuvernement. Cet 
-heureux choix, non .. se~lement promettait le 
retour de.l'ordre dans l'administration , !Dais 
il annonçait encore ~m nouveau déploiement 
d'énergie contre les rebe,lles que tourmentait 
)a prospérité naissa:nte de don Pedre: 

Deux partis di~isaien't alors lamation; l'un, 
composé de presque tou's les habitan~ du Bré~il, 
voulait la séparation définitive du Portugal ; 
l'aut.J?e, qui perdait chaque jour de sa force, 
trava:illait avec .ardeur à maintenir l'un~on cl.es 
deux royaumes. Le p arti séparatiste se ~uhdi­
visait e·n, absolutistes _, constituti~nnels e.t exagé ... 

rés ou démocrates. Les premiers cherchaient l'eur 
s\lreté à l'ombr,e des seconds ; les. troisiemes , 
composés de ces hommes qui ont tout à, gagner 
dans un· boulev:ersemen~,, parce qu'ils n'o~t ja­
mais ríen posséc:;lé ou qu,'ils ont tollt perdu' 
race qui pu,lule surtout dans' les Amériques, 
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olÍ. une fortu~e est aussi facile à· abattre qu'à 
édifier, àugmentaient le nombre des se~onds , 
du se ralliaieRt aux premiers , sui vant que la 
force semhlait passer des u:ns ·ame. autres. Tous 
voulaient l'indépendance du Brésil, mais les 
premiers avec une moriarchie absolue,' lesse;"' 
conds avec une constitútion rnonarchique fondée 
sur les principes d'une liberté bie~ entendae ; 
les troisiemes ., ertfin, eh adoptant , soit une ' 
clivision de pays pa1· États fédérés; soit mie 
constitution 'sous le régime dé laquelle le chef 
de l'État n'eut été qu'mi esclave couronné sans 
li~re arbitre ni sans force 1 un véritable fan-

' tôme de Roi·. Le parti de runion avec le Por ... 
tugal pouvait,; eh théorie, prétendre aux mêmes 
subdivisions que le parti . séparatiste ; mais il 
n'avait en. vue, dans l'application, qu'un but . 
uni que , la ruine du Brésil, pare e que, quelle 
que ~oit la forme ~onstitutionnelle qu'on donne 
à ce pays, .Si l'a. premiere condition qui lui est 
im.posée est l'uniert avec l'ancienne métrop·ale, 
il h e pourra jamais prospérer, et recevra sans 
cesse de · npuveaux: pré,judices, soit de l'inte:J;"-.. 
ventiem de son pouveir ei de ses richesses dans· 
les rela:tions du Portugal avec les différens États 
de l'Eul-ope ,_ soif des traités exciJsifs de com­
merce qu'ils contracteront en.tre eux et _dan~ 
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iesquels ses intérêts seron~ toujours sacrifiés à 
la cHpidité et à l'égo"isrrie clú plus fôrt. Parmi les 
honnne's appartenant qux deux grandes divi­
sions précitées et à letws suhdivisions respec­

tives, on compLait un assez gran.d nomhre d~ ces 
àmes de houe pour lesquelles l'avenil' de 1'État e~t 
toujours i-d'différent, et qui n'ontqu'un seul hut, 
un seul :désir, une s·eule affection, la.conservation 
et l'accroisse~ent de l~urs fortunes_, de lel!-rs 
titres, de letirs pensions et de leurs honn~urs. 
lls formaient au BÍ.·ésil un troisieme• parti qu'on 

f - • -

pouvait appeler, ave c raison, le parti J).eutre 
ou du ventre~ m.asse inel'te et cmnpacte, tot.ijours 

inhabile à faire le hien et si prompte à hâterJes 
progres· du mal dans l~s sociéLés modernes. 

Don PM.re à la tête d'un ministêre Clonf la 
sagess~ justifi.ait son choix, fortifié d'aillenrs de 
]a majorité de la volonté nationale, eut ~ lut-

1 

ter corítre les autres partis, incertail'ls et d,é-
sunis; illes co~hattit avec avaútage, et ' sut 

les forcer au silence. La polihque de son cabi­
net excita l'admiration de , l'Europe écla'irée. 

Sans répandre une goute · d~ sang, il soumit ou 
s'attacha ses ennemis 'les plus ~charnés, rétablit 
la ti·anquillité pttlJlique , et .envit·onna la ' sou­
veraineté cl'un, respect qu'elle avait perdu en 
Amérique. L e corps social fut coüsolidé par la 
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reunion de ceux de s.es lnemlnes ci{'te le souffle 

de la dis~orde avait dispersés . L'ah1me des fi:­
nances se combla rapidement. Une armée ma­
gnifique sembla sortir de terre ; enfin de · ces 
ports qui ne t'enfermaient que des vaisseaux dé­
lahrés, s'é1ança comt'ne par enchantement une 
flotte nomhreuse·, à la t&te de .·laque'lle vint se 

placer le famh1x lorcl Coéhrane, le plus hahile 
marin des tems inoclernes. 

La majeure partie eles prov1nces di1 Brésil 
avait secoué le jougde ]a métropole et ernbrassé 
la cause de l'indépendance. Il ' ne restait en 
dehors de la coalit~on, que deux villes, Bahia 
et Para : cellé- ci ·égarée' ou vendue par ceux 
qui étaient à la tête de son gouvernement , 
celle-là soutenant une guei·re sanglante contre­
les· Portugais ses oppt~ess.eurs . Pernambuco fut 

la pren1iere province qui jura de défendre la 
régence de 'don Pedre, et qui , par un acte so-

. lenn"el du 1 er juin 1822 , le reéonnut comme 
investi- du pouvoü; exécutif, ' sans restridion 
aucune. 

Le Brésil n'était pas indifféren t aux bien­
faits qu'une ma in libérale versait dáns son sein. 

De to~tes parts on dispensait au jeun,e prihce 
lés tit~·es de roi , ·d'empereur, de pere de la 
patrie. ·u ne pouvait sortiT sans · être accneilli 
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par l~s acclamations uhanimes du peuple et de 
l'armée, Enfin , la municipalité de Rio-Janeiro 
fut forcée, par la maSSf:! entiere des eitoyen;s, 
à venir déposer RI!IX pieds de don Pedre 

1 
une 

nouvelle couronne 'impériale. Il ne résista pas . 

à ce vif J:émoignage de ' gràtitude. Les expres­
sions lui m~nqu~rent pour peindr~. ce que son 
cceur éprouv.ait. 11 ne répondit que par des 
larmes aux envoyés du peu,ple. La foule qui 
attendait sur la place du palais le résullat de 
ce message, ne l'eut pas plus' tôt connu, qu'elle 
se livra aux transports d'une allégresse sans 
borries. , 

L e I 2 octobre I 82.2 , anni versaire de la n~is-
t ' 

sance du nouvel empereur , fut cl10isi pour 
fêter son élection. S. A. R. se rendit au Gainp 
Sailil.te-Anne, au hruit de l'artille1·ie, eles clo­
ches et des vivats de plus de cent mille specta­
teurs; qui se pressaient sur son passage. Il fut 
pro.clamé le même jour-à Saint-Paul, à Minas_:­
Geraes, à Sainte-Catherine et à Rio-Grande. 
Tant d'honneurs n'exciterent ·point en lui cet 

orgueil qui si souvent a terni les belles qua­
lité·s des princes. ll a été le premier à recon­
naltre puhliquement la sonrce du pouvoir dont 
jl est revêtu, et chacun de ses décrets prouve à 

' . ' 
l 'wnivers qu?il n'est pas emperew· oonstitutimt-
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ne,(, seulement par la grâce de Dieu, mais en-
core par l ;íman:ime acclamation de ses peuples.' 

Sur ces entrefai,tes, un parti dont les rami­
ll·éations étaient a,ssez étendues et qui ayait déj~ 
fait desten.tatives pour s'e:mparerdu maniement 
des aff~ires, réussit un -Ipoment à sédui.re 'l'o­
pinion P"!lhlique et à. I ui faire p1'endre le change 
sur s.~s véritables inteBtions qu'il cacha~t · ~ou~ 
une affectation d_e pairiotisme. P~r ces moyens 
tortueux ét jésuitiques ,. H vint à bout de su.r­
prendre les positions a-vapcées d' ou il hauit 
en brêch!=! le sanctuaire de la justlce. Il par­
vint 31in~i à s'ouvrir un passage ·"jusqu'au pied 
du trône ou sans remords et sans.pudeur, il se 
mit à incriminer les actions lesmoins coupables, 
et à suppaser de v:ains complots dans le seul 
but .de rendre ses services nécessaires. 

Des hommes aussi purs que, les ministres 
d'And'rada, ne pouvaient,eJ;}trer en arragement. 
~vec une faction aussi immo..rale. Ils refuserent 
qe s'unir aux ennem.is de leur patrie ·, et don-· 
nerent leur démission. D.on Pedre :p.e· voulut 
poi:ntl'accepter. 11 mit en usage t.ous les mayens 
que lui suggérerent sa délicatesse , sa bonté et 
ram0IJ.I: qu'il porte au. ·Brésil pour vain.cre la 

' nésolutioB des deux freres. Tout fut inutile; les 

d'Andrada persisterent à ~baNdonner la coa:!:' 
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d'un monarque qu'jls idolâtráient,, n1àis don t ils 
ct:aigna1ent dene pouvoir plus fai~e le 1Jonhem·. 

La n~úvelle de _ cette démissio~ se .répandit 
bientôt dans Rit;>-Janeiro. Long-tems le peuple 

refusad'y croire. Quandil ne lui fut i>lus permis 
d'e~1 douter , une même stupeur s'empara de 

tons les citoyens. On eút dit qu'une cala~ilté 
publique v:enait defondr'e sur le Brésil. L'agita­
tion _succéda à cette premiere iínmobilité d'une 
d01ileur subite et viQlente ; le peuple fuyant . 

ses deméures se préclpita dans les rues, s'agglo­
méra sm~ les places_, remplit l'air des plns atro­
ces malédictions contre les intrigans qtÚ pri­
vaient l'État de ses deux meilleurs soutiens,' et 

le pl'Ínce de ses deux pl u~ fidcÜes servi teurs. 
Peu à pelil .le mouvement s'organisa. L'a ré­
tlexion s'insin ua jusque dans les têtes les plus 
exaltées; on parla de se réunir pour €onjarer 
en com.mun l'orage qui mena'çait la nation .. Des 
av.is, ~les proclamations, affichés dans tous les 
carrefout~s, répandus dans tous les domiciles , 
inviterent le peuple à porter ,unanimement au . 
pied du ·trône l'expressio~ de . sou .amour et de. 

ses vreux. c. 

Telle était la situatiorr des 'choses; quatre 
jours s'étaient d~jà écoul~s ."·depuis la déúlission 
des ministres, lm,~que le 3o octobre don Pedre 

• 
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p~-rut 'sur la place de la• Constitution. Aussitôt 
il fut environné d'un~ masse de peuple qui le 
s~luait de ses accfamations; mais ,üne vive in­
quiétud~ se peig~a~t · stu tous les visages. Le 
prince entra chez José-Bonifacio d'AndFada, m -
qu'il t~ouva absent. Depuis sa rettaite, .l'ex-
ministr~ habitait une petite maison de campa­
gne dans le faubourg de Catete. Don Padre 
résolut d'e s'y rend:re en personne, ........ non p_lus 
dans des motifs d'intérêt particulier, mais afin 
d'es;;ayer si la voix d~ la patrie :rie serait p;s 
plus _puissante qt~ la sienne .sur le coeur du 
vieillard. 
~e peuple ,devina le. projet de l'empereur, et 

il se précipita en foule sur ses traces pour l'aider 
à·triQmpher de la résista~ce de son consyiller. 
A peine le ·cortége entrait-il dans la rue de la · 
GlQ~re :> qú'a:u-loin s'effrit un immense concours 
de ,citoyens q~i se dirigeaient vers la ville. ~ 
cette. vue, don 'Pedire fit arrêter ses chev:;tl>J-X et 
s'écúa d,e ·maniere à être entendu. de tous c~u.x 
qui l'envir~nnaient : << Je parierais que c'est 
José - Bonifacio que le peuple m'am~ne e~ 
triomphe. » L'b:éroique défenseur du Bré5il ne 
se trpmpait pas . s:a propre expérience lui fai­

sai..t espérer que le citoyen vertueux qui avait 
tant fait f>?Ul' l'indépendance de ~on pays, ne 

• 
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serait pas insensible ;l la voix de ses compa­
triotes qui _le conjuraient d'achever son ou­

vrage. · 
- Don Pedre se précipite de son char dans lês. 

\ 

bras de son ministre. Leurs soupir~ leurs .lar-

m~s se confondent, et le peuple pa1·tage 1eur 
attendrisse.ment! Vive à jamais notre magna­
nime empereur, di~ent _ les u.ns. Tra:lnons i trai­
nons sa voiture, ajoutent les autres. L'émotion 
du prince E:!st ~ s~n comble. r< Non, non, mes 
amis ~ di t-il; d'une voix entrecoupée; le triom­
phe d'aujourd'hui ne m'appartient pas; il est 
tout entier à J~sé-Bonifacio . >) Les yep.x du 
_:monarque et du ministre étaient humides; toas 
deux s'emhrassaient encoré quand don P·edre 
invita le cortége à continuer sa marche jusqu'à 
la demeure du vieillard. Là ~e prinée publia 
une proclamation dans laquelle il recomrut 
avec une eftusion de creur qu'on ne saurait re-; 
produire que son peuple fidele venait de -Iui 
donner Ia preuve la plus convaincante de l'a­
mour qu'illui portait, ainsi qu~à la cause sa­
crée de l'indépendance. Il remit ensuite à son 
fi dele d' Andrada, ·avec une pétition sig-Qée de 
plus de huit mille .citoyens, deroandant l<l 
rentré~ des deux frêres au ministere-, un acte 
de~ la municipalíté et deux représentations ctu 1 
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cót1seil-d'État, cfés proéureurs géné1;a~x de~ p1 o­
vinces et de tous les corps -de · 1~ ; gaÍ'Iiísgn, 
exprimant le même· vreu: Le soir, l'émpereur 
pàrut au théâtre de Saint-lean a\rec ses deux 
ministi·es, que le 'peupl~ -fetàit',' 'de conêert _a-Yet 
l ' r ·e mon\lrque. 

Ce fu't le ler -déc.emb\~e que don Pedre ch'o:lsit 
pour sê fa~re cou~onner emper~ur du Brésii ?. ct 

7' ' ) , .I J. )~· 
pour consacrer, par cetté a;ugusr.e ce,rernon1e 1 

~'indé1)endance de la plus 'belle phrtie dG l~A­
mérique. Cet anniversaire était déjà célébre 
âans les·fastes-du monde,' par la déiivran~e _du 
Portugá1 ~ú· joug espagnol , ·. et pãr i'élévation 
au trône de ce royauine de dmí' Jean IV, du~ d~ 
Bragance, le chef de ri.Uustre famipe de don 
Pedre. L'idée de ce rapproche~nent êt~it . heu­
reüsé. Elle présa g:eàit un bríil:~mt ~venir~ S'i, 
en t64o, les PoÍ·tu_gais a fdiént · arr~1

ché' le~r 
pays au~ fers de l'Es_pagne, non m·oins d.ign~s d~ 
la liberté les Brésili~n~ ' - en' I 522 ' 'arrach;1ent 
leur patrie ~rtx ''fe~·s_ du Portrigal. . Ma!'gré Ia 
pluie qui ile cés.~a p;s de-to~ber tQut l<; iour , 
Ie -cou1~onnement de J~~ i>Mré fut G({Iébré avec 
üne m~gÚificence vraimeni roy;ale, au milieu 
d'l!ln enthousiasme qu'ori. essai~rait vaint)ment 
de décrir~. Ce fut danS cette ci1~constance ql.~e le 
nouvel eínpe1~eur i nsthu:~ 1' ordre de Ó·uzeiro ~ 

G 
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destiné à récompenser les grands services ren­
dus ~ Ía nation et à l'indépendance. . 

Le ._ 3 mai 1823, jour mémorahle dans les 

fastes .du Brésil pour être celu~ ou , le premiei' 
entre les Européens, le naviga.teur Cabral, mit . 
]e pied sur ce sol fav·orisé du ciel ,. don Pedre 

_installa l'assembl~e constituante et législative,, 
cl ,ans. l!lquelle l~s ministres d'Andrada prirent 
place cgrnme députés. Ce premier .discours du 
~rône est le modele le plus parfait . que nous con­
J1aissi<?ns de ce genre d'éloquence dans lequel 
trop souvent l~ finesse est suhstituée à la fran-
9b.i;e, et. ou le~ plus -helles promesses sont rare­
ment accompagnées du dÇsir sincere de les 

temr. 
_ La province de Ba_hia , ou clon Pedre avait 
en voy€ une division :militaire et sa helle esca­
dre ~ommaildér-e .par l'invincible Cochrane , 
réussit . e.npn à .. ~;ej~ter loin de ses rivages ses 
odieuX persécuteurs . . L'amir~} anglais, dal~S 
cette occasion, se convrit d'une nouvelle gloire 
en poursuivant les fugitifs à ~ravers l'Atlan­

tique et en leur enlevant plu~ _de qu.atre-yingt.s 

·vaisseaux. Maranhao. se déroha bientôt à l'in­
flúenc~ .portugaise. Para, brisanl la chai~ne qui 
le liait à la métropole ' 15€ jeta dans les h~·as 
de l'empereur, qut l'accuei1.lit com me un fils 
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quelqué tems égaré. De la Plata aux Amazones, 
le ·sol du Brésil fut purgé de ses mortels enne­
mis ; toutes les provinces se coaliserent: elles 
furent toutes indépend<mtes et heureuses. Ce 
prodige, opéré avec la rapidité de l'éclair , c'est _ 
à don Peclre que la cause sacrée des peuples en 
est redevable. C'est sa main roya"le qui a planté 
~ans cette partie de l'Amérique l'arbre ma­
jest-ueux de ,la Íi])erté. · 

Le nouvel .empere'ur se reposait d~ tant de 
travaux' lorsque deux accid.ens vinrent presque 
-c~up sur coup exc~teJ.· l€s alarmes de tous les ci­

toyens ~t compromettre gravr.ment son exis­
tehce. Il commandait plusieurs corps de son 
armée dans un "exercice de petite guerre ; sou.:.. 
dain , tandis qu'il traverse la plaine au galop,' 

son épée glisse de sa main sur son pied. La vio­
len.ce du coup fut heureusement amohie par"la 
rencolitre de l'étrier. Sans cet ohstacle, pefit'­
être eut-q êté estropié pou~ le reste de ses jours: 

. Il n'était pas encare rétahli de ce pretnier ac­
cident, quand il fit une chute de cheval et s' en-

. fonça une côt.e. n fut forcé de garder le lit "et 
de négliger quelque tems les affaires de l'~tat. 

Le parti dont les d'Andrada avaient redouté 

l'infl.uence' sut profiter avec qdresse de cet éloi .. 
gnement pour faire j ouer d~ nouveau ses per...: 
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fi eles ressorts, et pour ahreuver de dégouts les 
vertueux ministres dont il craignait la vigi­
lance. Ceux-ci virent se formei dê loin ce s~­
cond' orage; l'·absence tlu mónartrúe encõura­
geait l'astucieuse factíbn. Comme la premiere 

fois, ils reconnurent qu'iis ne pouvaient lutter 
contre elle sans comprométtre leúr dignité; et, 
comme la premiere fois, ils euí·ent la sagesse de 
donner à tems leur démission. Elie fút acceptée 
le 17 juillet, non sans bieh de vifs regrets de la 
·part du souverain et de la nation entiere. Enfin 
l'empereur se rétablit compléteineht; mais à ses 
maux physiq:ues· avaieht sUécédé des peines mo-. 
rilles üon moins cruelles. Son vertueux conseil­

ler, son E. dele ami, són per e adoptíf, cel ui qui 
ávnít coopéré le plu's . actl.vemeiflt à l'indépen­
dance d~ sa patrie, d'Andr·ada"n'était plus a ses 
côtes. La religion seul'e a des con:solations poui· 
·les grandes infortune'S. Dtm Pedre profita d~ sa 
prétniere sottie po~t alleí· à l'église de N .-D. 
·de . la Gloire renclre grâce à l'Être-Suprêmé de 

·S'a ~uéásofi; et le suppliet de cnntinuer à pro­
téger :1~ B-résil. 

A:Ü mois d'uctohre ', entra ·d:nn:s le port de Rio­
Janeiro u.ne frégaté · portug~ise ayant à bord lê 
.{:(!Hnt.; de R:io Maytl~r, qüe le roi Jte·án VI e11-

> -voyàit à son 6ls a'vec dés lettres et des dépê-
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chÇs. Ce seigne'urse~ispo~aità dé.barquer, quand 
dqn Pedre l ui fi t défe:nclr.~ de mettre pied à terre 
ni <;le livrer s~s dpcumens sans avoir préalahle­
rnent déda~·é s'i.l é~ta:i~ autorisé. à re€o~naitre Pin­
dépendarice. d~ Bré~il. Sur la .rép.o,nse. rré,gativ e 
du ÇOlJlle, l'erdre lui ftlt donné de remett:re im­
média,te.men~ à la, voile; don Pedre avait refusé 
de recevoir jusqu'aux lettres de, sa famille . 

L'asserohlée ,coictstitup.nte s'occupa_it de l'~u-, 

vr'ª de lac r~ g~n,éJ;~tio11 patio~ale avec ce caJ.ro..e 
majestuevx. qui col}v;it nt ~1,1 cm>p.s-législatif d'un ' , 
gra,:r;>.d peuple .. D~n):~~dre h~i avai! sp~mis la 
cqr~·es_pÇ>~danc~ .du g~u:~rnement aY.e: . l'eJt-; 
voyé de Portugal; la coud.uite franche et sin­
cere du jet!ll.e eriJ:pereur a~ait excité au p1~1S 
4aut

1 
:p.oint sop ~~~tl;l.O_usiasme -et_ sa recomJ.:ús­

sance .. Tout_ ~ c~11p , le 12 no;v;enahFe, .e~}e e.s u­

~iss~ute .8ªr lV! d~c.;~t_ d,u ~ou_x~~;j ~P. ,. qui.l.u.i es l> 
1 J?. ti.Jl:1é . a;ec. l.l.D; g!?ª-Q:d . ~ppa~.ej1l -~i~it»-.Ü;~ . S~5. 
~embres se §éP,!l-J',.~~~ .êª"n~l~ m,oj_Q.dre r~si,stil.n~w.· 
~es deux .(.ll'.-m.il)istre§ .d' An.drada , edeux Íl~eye 
A~tonio-C:trlos_ , qui §iégeait av~c eux dan~.· Ç;€ 
corps politique, traverseren.t l'océan et -vinr~nt 

·b,abiter la Françe._Lé fl?._~me jom~, d?P ? edre ~n­
nqnça à la nation qu'.il aUait convoquer une 

nou v~lle as~ell}blé~., à htquelle il présenterait l).r~ 
yroj ~t de const~tution plus.. libéral et:J,core. q.t_~ e 

. I 
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celui que discút~it l ,.assemblée dissoute. Les vê­
ritahles ·~otif5 . de ce coup d'État ne nous SOIJ.t 

' I "" ' 

point as_sez connus ·pour que nous puissions l(! 

juger a,;ec' cette rigotii·euse impartialité qui est 

le plus hei apanage de l'histoire. ' 
Le 1 1. décemhTe, don Pedre, fidele opserva-. 

teur d~ sa paro1e, publie le projet de constitu­
tion qu'il a pro~is, et qu'il vient de rédiger 
lui-même ausei~ de s_onçons~il-d'État;toutcom.­
posé de Brésiliens. Ce projet comhlait les vreux 

du peuple dont il con"saci·ait la souveraineté : 
aussi offrit-il d'en jurer sur-1~-champ la stricte 

9hs~rvation et ~e ]e regarder à jamais comme ,la 

loi fonda:r;n~ntale de l'empire. · ' 
Le 25 márs 1824, jour ou dev~it être pr·o_. 

noncé ce sermen t , le -morittrque sor~ait dans 
l'apres-midi du théâtre d·e Saip._t~Jfan , quanille 
feu se déc'l~ra tout à coup dans ce va~te ~clifice 
avec un~ ~1olei_J.ce telle' qu'il m~naçait 'çle se 

cornmuniquer aux bâLirnens voi~ins et d'ince~­
dier ~u:t:te partie ' de la ~ple .. D6~1 Pêdi·e , instl:uit 

de cet accident à son arrivée ~u palais, remonte 

à cheval,, vQl,e au lieu du d~1'1ge; , -et refuse de 
s'éloigner sans s'être assuré par Jui-mêm~ Cf_U'on 
est parvenu à isoler l'incendie.; mais on J;J.e put 
sauver le thé_ât:J;e, ~ui fut réçluít_en cendre~. Un 
,pareil clésastre était sans exemple au Brésil ou la 
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dü.reté du bois d~nt on -construit les maisons, 
oppese une grande résistance à ce fléau ·; aussi 

chacun dans le príncipe regarda-i-il cet événe·­
ment cotnme le résultat de la mal veillance. Do ri 
Pe.dre' i·esta toute.la nuit·parmi 'les trav~ille~urs : 
<< Ce h'est rien., dit .. il plusietus fois al.tx soldaÍ:s, 
notre fête aura lieu demaín s ~u1s fàute. n IlJvôít 
'lait parlet· du serment à prêter à la eon~titlüíon; 
et en effet oet eno·agement sacré fut CO·J~traeté 

b • • 

le lenclemain par l'emperem· et par le penple: 
Les autres provinces suivirerit ~et exemple '· à 
l'exceeption .de Pernambuco é~: d.e Ceara oh ·la. 

dissolutien. de l'asse~1lée servâit de pré'texte à) 
de. nouveaux dés01·dres . Plus tát~d; le~ llabitans 
de ces deux villes abjurerent leur errem·) et·pré:. 

terent aussi serment à là constitution si lihéra­
lement octroy~e par dou Pedre. · · · ' 

Pov.r mieux. consolíder encore P.in'd'épendancé 
du Brésil, e't lui donner ~me existencc pdtit1q't.te 
aussi bien fonclée en droit qu'en·fait, ~é e 'pl~i,n~éc 
Conclut le 29 aout. i 8'25; avec'son pere, :UO traÍ­
té par lequelle dernier reconnalt leBré~1'1 d:m~'m.e 
empire indép'enda-'út ~ séparé des royaumes de~ 
Portagal et Algarves, et son Jils cfon 'Pedre 

· .comme empereur de . ce nouvel État-.' Dans. c e 

traité; le prin~e américain octroÍe 1à son-pêre le 

titre pü.rem,ent honorifiqlile et viager d'empe-
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reur .Jll\ ~résil. 'fous les int~rêts ·cte comr.v.;~rce 

s.on,t _, égal&ment ré.glés eptre les de~IX peu,ples. 
:t;>~r. p,n acte · acl.d~ti«;tnnel, ·don P~dr~ ~'oblige à 
çQJil,J~t~r ?-U P9r~ugal u:ne SIP.tiA.JI!e de 5o.millions 
de ft·a~cs. , prenftfit ~ans ~e t!·és,or dq B:résH 'lés 
yaley.rs né<;;es~i_aJÍ~:~~ J'u;.pa~ement . dé l'eJDp:riJ.nt 
que I~ fcprtt~gai . a cp.J;lt<facté en Ang;~~~t~r·t~ ~davts 
le r.n,qis çl:<;~c~ghre }~.23 , et_s'engag.ea_nt ~/ acquít­
tt;r le suJ.·plu& dan.?)e délai d'un a~ , _à datêr tie 
I~ ~l~a_tiP,ca~io:q. d,u t.ra~té. _ .•. 

f\u reste_, d'~p~es J'article 3 ·cle se traité, le 
pai~:ment . _s:~:I~-_!~eiJ.tÍonné p.'((x_clut, poin.~ ·Ies J;'é_,;' 

clamations r~ciproques des de~x ':9-a..t;ío,;I)S_po!ir 

l:~;·anspgrts cite t:;ri!HBes \et .dé:ny-ns.~s p~~ e!~es ~o_çcª-::­
~i_o_nnées. Cfo~te autre ré<Jaixtatiç>n qe golJv;~:r­
nement ·<\ gouvernement est d'avance. ~·eg~rslée, 
ca~me n~n ave~u~~. Ov, fera ,drgit seu~emer'I~ à 
ce.l~es des p_~r.ti~uÚer; daps, la . fo~jpe: .spécÚi~e. 
Cette ·çon\renti~p a été ~atifiée et pt\blj.~~ te 1 ~ 
novembre 1 8.25. , , 

I . . 

, Ç~Rendant MoJ?-te- Vid-eo , qu} ava!_t -p1:êté sel~-

m~J)t à. }a· constituti~n, d-.;t Bré~il COJ;r1ll1e .Étali 
fé::Úré, . sons la dénomin~tion de provii-Is.e.. ·Ci,_s­
platine; r~nf;rmait dans so'n .se~n des_,~lémens<;Íe 
discorde Jqu'une . éti~cel\e pol!.Yait enfl~m~e~·. 
Un. o;flici~':r, qui avait combaÚ,u autrefoi_s. sous 
Artig<)..S, ~t qui, à la chute de. cet aventurier, 
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a"aÜ .passé au seFice du ~résil ou il av.ai~ él;é 
co~hlé des hienfaits (;le l'~p:lpere,u, se't~·ouvant 

à Monte-Vídeo en qu~~ité ~e- ~flréch.a~ dç,c~m_B, 
l~va -le premier l'~t~n~.<\r~ ~e ~a r~bellio~., '1 
so,rtit de la . nlac~ Saint_:-P~pi.ppe .. av:ec les corps 

qu'il put · ~~d,~\re t}IU~t~C}-qu~ les ~rési~iens .. S~· 
défectiQn était ·d'avance·c.cinçertt:e avec BNénos.-

... ~ I... • " ' 

~yre~ qui, .si \'o.n en c~·oit certains rapports, 

était pou~s~e- à c~tte, int~·~g~e par l'influenc€ 
d' . , une natl_on ~uropeenne. 

GeHe pro,teçt~on m~nifeste ·. ~çcordé.~ ~,u.x re-.'. 
helles · d'une nation aUiée, déoiqa don Pedre ~ 

décla~er la guerre à la répuhlique A,rgent\\\e. 

G~ füt :le . ~o çlé~eml!1;e 1825 q~'il P.ublia s~:m 
m,anife~te, ~~,ns ~equel il d~.duit avec b e,auco.up 
de. luci~~té ,l~s mot~fs q'\li le·force~t :q:~algt;é lui à 

P!'·~:qdr~ le§ ~tm<=;~; .. ; ;; , 0 
.:{\ussi_ e~~ct ~ te~ir J;e~ pFqme~sJ;!s q}l'à re~pl.\r 

se~ ~e_;r9ir3_ . , ~e _ p.r.i~1çe s:etN>fl;rqua ,: !e ~-- f~vr~·i~r 
18,~6 ~} su.r ~-: -ya~~se~~ )~. don Pe,dl'~ rer' pO't\I' 

"!~ler vi~j~!' cette .~él;'o'iqu~ vill.e de Bahia , qt\i 
av~it, tl\pt_ sou;ffert d~ns lll, g'!le1·re de l'I:o.dêpe~­
da~JC~ : P_impé.r::atrice ~t la .princess~ Maria da 
G~orif:!- a~comp.ag1;1eren~ l~ mon,arqYe dan~ çe 
voyage, qui ne fut qu'v:I?-e ~uite d~ fêtes. 

~a fam'lle iJ?périale é~ait à .pe~ne d~ :r:e.t<1ur 

à Rio .. Jan~i:r;o , ou l'ouverture des chw~l.>x~s 
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. h' , t ' d 1 h·. avait· ate son re our, qu une ou eur 1en 
amere et bien légitime -vint navyer' le ~~~r de 

don Pedre . , Le 26 avri~ il apprit 'crue son pere, 
don Jean VI, étaitmort à. Lisbonne. Élevé par 

cette pe1:~~ cruelle au tróne de POI'tugal; il 
marqua son avenemerit 'par des príncipes d'lu:~-­
manité. 'Le 27 il publia ·un déc~et accordant 
amnistie ple~ne et entiere à tous les P'ertugais_ 
détenus, jugés , proscrits óu poursuivis pour 
opinions politiques. Le 29 il octroya au Portu­

gal la. constitut~o~1. la plus libérale que possecle 
l'Europe, constitutio;n hasée sur les droits 1e 
rhomme ' et . calquée presqu'~ntiêrement sur 
celle .du Brésil. Le 3_o il décréta, que les élections 
eles députés auraient lieu aussitôt, et que les 

. Cortes seraien t immédiatement iri.stallées. Enfin, 
le 2 mars , il abdiqua la couronne de Portugal · 
en faveur de s;, fille dona Mar;ia· da Gloria , 
princesse du grand Para. Dans cet acte d'abdi­
cation clon Pedre déclare que, I'egardant comme 
incompatihle avec les· intérêts · du Brésil et_ d~ 
Portu"galla conservation ele la couronne de ses 
pêre~, et ayant à creui· de faire' joui; son a~., 
cienne patrie ·de .tout }e bonheur possible , de 
son propre mouvement et de son libre arbitre,. 
il c~de ses droits inco~testables· a~ sceptre et à. 
la soúveraineté de Portugal à sa filie dona Maria 
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cfa Gloria, à condition qu'elle épousera son 
oncle l'infant ·don Miguel, ·et qu'elle ne1sortira 

du Brésil que lorsque ce mariage aura été célé­
hré et que le Portugal aura prêté serment à sa 
constitution. · 

Ainsi don Pedre n'a pas plus tôt pris possession 
d'un trône,ouse sontassis unelongue suitederois 
ses ancêtres, qu'il en descend de sa seule volonté 
pa1:1r ne point manquer aux sermens qu'il a faits ' 
à un grand peuple. Il ne veut être roi que pour 
rendre à la liberté sa patrie gémissante so~s un 
esclavage dont le tems a riv;é les fers' et il re­
nonce ,à l'héritage ele · ses a'ieu~ ponr faire le 

./ ' . 
bonhem·· des deui hémispheres. Cet ·exemple 
fera d'autartt plns époque dans l'histoire des 
;nations, qu'il émane de don Pàdre seul , qu'il 

~st le résultat d'un dévouement libre et spon­
tané, .. et que le conseil d'État, bie~ loin de l'ap­
puyer, vota unanimement po1u que le prince, .. 
au mépris de ses sermens un1t les·· deux cou­
ronnes, n'octroyât point de constitution, et.se 
hornât à · accorder une amnistie à ses sujets 
~'Europe. 

Ce fut égalemen~ contre l'avis de son conseil­
.d'État que le lendemain' 8 mai il installa l'as­

semblée générale du Brésil , dans la .forme 

voulue par la constitution de l'empi:re . Le 3 

~ -. 
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s.eptemp11ç Jl p:r<,>~enya sã. clêtvre , ~onfoi::-'­
n,1ên1e!lt à fra ·f!1êrne ,cW!stitution. _. Les trayaux 
d~s· ., ~eux c:P.ambres, §lur~nt .çette .l()I~e.111iere 
M.gisl~t.m;e , ~une.nt l~:r;t,ts et G:ffrÍI'ent peu d'in-

. té.rêt~. Cette session sera vraisernblahleme11;t 
Blus_re:~:narquahh; . Il y al_!rait ele l'injustice à 
e-ri.ger . de. granqes .c~Io$es d,'t,ne natiQn dont 
.11~~fanct3 ~'e~~ écoulée d<\n~. 1'-escl~vage. La li-
4~:rtê .p:e · per-tç p.as ,tous ses fruits en un jour. 
Qq.(llqaes ~nné_es encore e~. ce _heau pay-s ~ura 
s~~~ti 1ç~· effets qe. ·sa douce \:p.fl:.u,ence ! qu'cm lui 
laisse_ l~ ~ems .de.perfectio,~mer ses institutions, 
4~_pcro;pag;er qan~.~a v.asJe é~ndue _la ~ivil_isatio,n 

eri~s .. lumienes' ~('! qeuse:r des can~ux, d'~u- ·' 
~rir dçs. ~'~-~tes, de l>;âtir de~. v-illes.9 et FindÇ-:­
p~dan~e du, ~rés;i.l seil)a ~ev.~nu,e pour l'u,ni yers 
tJpe n.ol?t-w.el,le sourc.c d'ü~dustrie· et .~e· riel:esses. 
L~ g;uer.J(.e avee Buénos-A}\"res se çontinuait 

~'!~·c tant de lenlepr d,es. deux côtés , que don 
(' d . , . d' ll , Pç . ,r,e ·}Rgea .n.ece::sa1.re . a er , p~r.- sa· pre-

sep.c:;:e, ,hâter .. tU): . dé~o.ueme~t .auqAA~' est atta­
!i:llée la tranquilU~é de , s<;>n, e1ppire. L'imteé­
J'atrice était malade , mais la patrie , :eadaát 
p\u,s . .hat~t. à son. creur· cq1:1e tou_tes le~ cq.nsi­
dérations }p,Imaines_,, etr il O!lplia un :t:.nom~nt 
q_u'il · ét~it _~pcmx et per e l)QÚr· se so~li'Venir · 
qu'il éL_~it rqi. U s'embarqw\ le. ~-4- p.oven1b.1;e ,. 
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à. boed du vaisséau le cloR. P.êdre ler, desce.ndit 

à l'ile Sairnte-Gatherine, aborda le Contineiit, 

et eourut immédiatement à la -frontiere. Le 

Ciel lui rés~rvait, · clãns ée det•nier traj€t, tnre 
épreuve ·cruelle. 11 mettait le pie'<!l : à· l'étrier 

quand H re~ut des dêpêches .de Rio~Jãneiro . 

Leur pl'etnier aspect~ la vue du· rfiessiger.,.·les 
larmés qu'i-1 s'e:fforce de. -cacher. tout j~tte ' i'ef.;.. 

froi tílans l' 'âtne du princt: . $es pi'éssehtiffieftS. né 
le tromp:;tient point ; l'impératrice Léopoldirt:€,, 
qe fil'edel:C. de--toutes l-éS vettüs , avaít ptis son 

éssor ve1:s l'immõrtiel séjóur d'ou €lles éü!fãn.eii.t• 

La mort Pava:it Iilotssonnée, le .ItJ décenrhte ,:::au 
:tni.lieu de ces jeanes enfans consterné.s, Cé d0lllp 

imp·révlll ftappait a.u t:oeYr stin · m'álheureux 

épout. . li sentiit, pou;r la premiere fois ,. s:(jN. 
courage l'ahandonner, et tenta ., 1da.ns l':e:x;ees càe 

s'ã douleY.t, ~ê mettvê tu1 ter..me d;.Jse · jout:!S 
Rendu à l~i"-mêm~ pát· c:le ·sages tmhtlêHs ,; ·id 
1~evient à R}g .. Janeiro , ou il ttlit stH!l 'eil.b?éeire 
t5 ja.rnier -d~ ee;tli~ anhée: L e lend'enlfii:a, 1 il 
remvore ;qu.-atre min:i:sti·és . .' La . guen·e . -cdi1tte 
Buén~s .. Ayt~s ti contíFiué d~pu.ís a:V~c 'des .stic<í:--es 

vru'ri~s. Hériti<ê>re- d~ l=ti~Í0l'fa:~e~tiê espargnoltr_, ft~ 
r€p~hUque · a.rcgtn~trifle st~st pl'l!l.Je tiJ.f>lstamn.le-lltt 

à e.xagirehíl:!s' trimnphe·s·. Ge :qu'il ~ a; .. <d.<e C<i:t-' 

ll~.iti ; · c'~t tfule plti:S d:~üJile' fois, é-mml'lle ·çel~ ti€ 
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pratique en Eur~pe , le Te Deum a été chanté 
dansles deux armées amérícaines. Au moment 
ou nous €crivons , de nouvelles _ conférence& 

sont ouvertes entre les plénipotentiaires eles 
. deui nations • . Tõut porte à cróire que nous 

verrons soús peu ce&ser une guene qtti affiige 
,autant les vrais amis de la liherté qu'elle ré-

' jouit nos apostoliques; qui ne . sont peut-êtr.e 
pas aussi étrangers qu'on le croit à sa contjnúa-' 
tion. 

Le prince.dont nous venons d'esquisser la vie, 
est maintenant âgé de vingt-neuf ans. 11 a un 
:fils qui pol'te son nom, et quatre fil~es, en y 
comprenant la reine de Portugal. Nous avons 
tracé ailleurs son portrait au physique et au 
moral. Nous avons dit qu'il aimait avec passion 
·la poésie et la musique. li n'a pas renoncé à ce:y 

gouts en ceignant le handeau impérial. Il sait 
le latiu et le français 7 traduit l'anglais et com­
prend l'all~mand, que sa pauvre Léopoldine lui 
a enseigné. Il a étudié Ja logique, la géogTaphie 
et l'histoire. li a médité les publicistes français· 
dont les éerits . passenf fréquemment de la hi­
bliotheque publique d'ans son cabinet parti­
culier. Il connatt à fond toutes les oouvres de 
M. Benjamin- Constant , et a 'dévoré avee en­
thousiasme l'oilvrage qui renf~rme les beaul'! 



SUR DON l':iWRE. 

tliscours clu général Foy. Chaque jour il consacre 
tleux heures à l'.étude. Sa ·résiclence ordinaire 
cst le château de Boa-Vista , dans le domaine 
de Saint- Christophe, à une lieue ele Rio~Ja­
neiro. ·n y vit· en süilple particulier, ·au sein de 
sa famille, sans faste, sans éclat, sans rien de 
c e qui décele le souverain d:qn grand empire, 
n'y donnant jamais audience pour les affaires 
de l'État , à moins d'un cas ·extraordinaire ; 
mais y recevant quelques amis qu?il traite avec 
f~milia1:ité , et en présence desquels il aime à 
reccvoir les caresses de ses aimables- enfans 

. ' 
dont il SQ~gne lui-~ême l:.éducation. 

Tou.s les jours il se rend à la ville à che..., 
val , apcom_pagné d'un ·domestique. Sa mise 
est celle d'un simple hrésilien de la classe 
moyenne ; ses moustaches seules le font recon­
naitre .ll porte, clu reste, un pantalon ie toile 
blanc, un~ i·eding9te vert foncé et un chapeau 
de paille. D~s son a;rnívée, et sans prendre au­
cun repos , il se livre aux ·affaires, inspecte 
les arsenaux de l'armée et de la J'narine ;, ·.con­
gédie les employés do!'lt il conna'~t personnelle­
ment les défauts, récompense ceux dont. il a 
éprouvé les honnes qualités, entre enfin dans 
des détails tellement _ circónstanciés , qu'il est 

plus au (ait de tout ce qui se pa~se clans ces 
deux. aclministrations, que leurs administra.., 
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teurs eux- mêmes . Son pêre lui nvait- laissé 
. quatre brjcks' deux frégates et un vaisseau dé­

lahré. Il possede aujourd'hui quatre-vin'gt-six 
vaisseaux, sans compter ceux qui sont sur le 
chantier. Les fortificntions ontété réparées, une 

'rtomhreuse artiller~e lés protége. L'armée ne' 
comptait, en 1821 , que quinze mille hommes; 
elle comprend auj tmrd'hui cinquante mille sol­
dats de ligne et le double de miliciens. Rio-Ja­
neiro , qni est uné des plus belles villes du 

monde, enferme,une chamhre des députés, un 

sénat, un hôtel-de-ville, des i·ues magnifiques, 
des di gues' 'üles chàuss~es' dés fontaines' eles ca­
sernes pour quatre régiinens, des hôpitaux, eles 
académies, des écoles d'enseigneinent mutuel. 
L'empereur visite ces divers établiEsemens. li 
para:lt <ktns le~ saBes dé la douane au moment 
oit d·n l'y attend le moins. Son activité est 
infatigable; i-1 semble se i'eprodtiire ; on ést 
sur de le 1\rouvet" pà.rtol:tt ou sa prêsencé est né­
cessaire. ll .établit et dote l es enfims trouvés 

dont il s'~st d:éclaré le pnitec'teur philanthrope, 

assiste dans les hôpitaux aa:x: visite§ ~les méde­
cins e. h gout'e ?Ouvent lui-mêmê lés alimens des 
malades. Tous les vendredis il se rend à son 
pulais 4e la'ville qu'il a ahandonné aux rrtinis­
ter.es .e.t aux;tribunaux, et danslequel il ne s'est 
resei'Vé ([{"Ne d~ux apparteméhs póur ses au-
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tliences. Là, ·ayant à ses côtés tous ses minis­
tres , il accúeille avec la même affabilité le ~ni­
litaire et le bourg~~is, le riche et le pauvre, ie 

' noble et le plébei:en. Il n'estpas nicessaire po'ur 
arriver jusqu'à lui d'attendre 1e· résultat d9u­
teux d'une pétition . 11 suffit de se présen:ter 

·· pour être ' ádmis sans disti~dio,n ni étiqriette. 
Smivent, dans ces audiences populaires, 1Jne 
affair~ qui.trainait d~puis eles années a été ter­
minée ~n que~ques ·minutes. Souvent un mi­
nistre qui offensait le peup.le s'est vu c'ruelle­
ment réprimandé par le chef de l'Etat. en pré­
sence de cé peuple luí-même: grande et~terrible 
leçon qui a produit de salqtaires effets au Bré­
sil, et dont l'introduction ile serait pe~t-Úre 
pas à dédaigner dans nos monarchies euro­

péennes. 

On s.e trornperait toutefois sill'on croyait'<:r~e 
cette simplicitéJpatriarcde exclut de la cour çhi. 

Brésil toute idée de pompe et de faste. Da~$ ~es 
grandes cérémonies rc;ligieu~es, dans les gr,an~e~ 
solennités national_es, le pàlais de don Pêdre se 
revêt tou:t à coup· d'une splendeur qui forme un 
singulier contras-i:~ avec l'aspect qu\l présen.tait 

la veille. Alors, toutes proporti,ons g~rdées, 011 

est forcé de convenir que la cour de Rio-Ja~lei.~;o-
• • J ~ 

n'a rien à envier à celle eles Tuileries. Mais 
7 



92 NOTICE HISTORIQUE 

n1ême en ccs rares occasions, le chefd'Étatcon-
' serve toujours quelque chose de sa sirnplicité nu-

turelle, et, malgré les riches diamans qui lê 
couvrent, on reçonnait, a ses simples bottes à 
l'écuyêre, le plantem· de Saint-Christõphe qui,­
il y a un instant, tenait encor~ s.a filie dans ses 
bras·; le jeune officier de cavalerie, qui•le. ma- · 
tin comn1andait encare la rnanc.euvre dans lc 
camp Sainte-Anne. 

Don Pedre est grand-m~itre de la .franc.-mª­
çonneric-hrésili.enne, et archonte-roi de l'apo.s.:. 
tolal' soc1ét~ secrete qu'il a foncléc lui-même à 
TI.io-Jan~iro clãns . le tem~ ·de la révolut{on, et 
dont lcs ramification& s'étenclent aujourd'hui 

tlans tout l'cmpire. L'opinion 1mbliciue assigne 
à sa création ]e hut de bal ancer la pr.épo:nclérancc 
que les francs-maçons acquéral.ent chaque jour 
dans lcs' affaires de l'État. Son o1Jjet est le même 
que cclui de la franc-maçonner.i.c. L'apÕsto/at 
s'oceupc aussi exclusivement des moyens de sou­
lager et d'éclairer l e gem·c humain. Les deux: 

sncié tés ne clifferent que par la si!llpli.ci.té, qn_í 
est le caractêr e distinctif de l'~postolat. , 

Dans le cours de cett;e N otic~, nous avons :r a p­
pelé qnelqnes réponses du jennc cmpereur, qui 
prouvent à qúel point .il sait allier aux. meilleurs 
qunlités du coour u~e :rrésencc cl'esprit et un 
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· mérite d'à propos qu'on rencontre ti.·óp rai:emei;l t 
dans les réponses solennelles de la plupart de 

nos monarques d'Europe·. Qu'on nous permettf, 

en finissan t, de coiisigner ici deux de tes répon~ 
ses, qui peignent mieux don.Pedre que tons 1es 
éloges que nous pourrions lu i donner. U n cour- ., 
tisan lui demandant, en ' février 1821, ·ce que 
·c'est que la constitution, <~ c'est, répo~dit le 
prince, la loi fondamentale ·d'un État, dans le­
quel les passions de quelqties hommes ne dis­
l?osent pas de la vie et de l'honneur des aut"l.'es 
hommes , et clans lequel le roi n'est qu'rin ci­

toyen. >> U~1 autre courtisan, cherchant à lui ' 

faire croire, en 1822, que, si les Brésiliens le 
flattaient, c'était uniquement ~finde consolider 
leur inclépenclance et d'arriver ensuite à ]a d.é­
mocratie . . <5 Eh bien! s'écria dou Pedre, comp­
tez-vous pour rien l'honneur· d'être_ président 
d'une pareilie ·ré publique? >> 

Non, non, granel prince, tu ne, descendras 
pas· du trône oil t'a porté ramour des Améri­
cains! Et quel peuple ·au ,monde aurait_ à for­
mer d.es vmux de liherté si tous -les mo~arques te 
1·essem hl aient_? 

flN OE LA NOTICE . 
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CEs leLtres, au nomb1·e de trenle-dcu ~ , on t éLJ JcriLcs par •loà 
Pêdi·c '· alors prince-régeu t t1u Urésil ,. ú son pcr c dou .Tean Vl , 
roi d e Portul)a'l. La prcmicre JTDrte Ia date du 8 juin 182r, la 
derniere celle du 4 ao(\'t r8 22 : elles comprenncnt par consécLuen t 
o ll espace cl'environ cruinzc mais. 

Dou ~-ec}L·e , ,\ l'ilgc de vingt-un aos, laissé par soo .pcre Ru mi -
, I 

l.ieu cl ' un vastc royàume que la corruption avai t éhranlé jttsctu c 
dam ses fondemens, et dont le cl épar t de la com· semhlait devoir 

. achcve,· la ruine, fait p ;>rt <,~u rospcc table mouarqnc eles cmbarn•; 
qtii r,é mttlti}1lient sur ses pn ~ et I c conjure c1e se hfi Lcr de port'cl' 

. -· l'Cmccle a1.1x ma ux don t i1 v a êtt·e accablé. Envitonué d ' ul'Í e solda­

tesc{ue eJli.'énée, i1 combat ses exigcances et l.ui prdtl ve qu'elle n 'est 
qu'Lmé faible fracLion du peuple. Avan t de se ralHer a ux nou­

YeÍies instltu tidhs clu Po·ttu gnl , il_ veut rru 'ell'es soient acl optécs 
par lc libl'e êlt unariime asseotiment de la :imtioh _hrésilicnne to nt 
çntiêre . Cette épreu vc faite, la Consti ttüion i:lévicnl }10Ul' lu i 
l'obj et cl'i'm v éritallle culte':'.Íl tien t :\ cc qu'elle soi t obser véc rel i­
giensemcnt , il vale nu d'cvan ttil es am élioratidus <fui e o J écouieu ; i.l 
m e t t'J u t en i:euvre pour sátísfa i:r e 1es bcso ins cp ú lle a r éveilfés 
éhez I e }1cuple. Tandis q u"i1 se 1·aUie si fr:locl;remen t :\ la cause de 
la liberté, les Cor tos <l e Lisborrne, en'Lrafoées cla us Lfn C. fa usse 
t oulc , ne songeut qn'à trahi:r le t rop. confiant l3tésjl et à lc riune­
n er au déplorablc ét:rt de colouie . Les troupes 1 or t ugalses déta = 

c hécs :. I\.io-Janeiro ÚlYoriscnt ele t out. lenr pouvoir ces pur!i/J es 
intenti()os. Les B résilie~s s'incllgnCnt et meuace nt. D ou Fech e. 
· lllacé entre l es deu:.: p :ll'tis , o '~11argnc rico pour ·lcs récon'cilier . 

S es dl'orts sont m u tiles . .f.,'ussemhlée ele Lishonnc verse lc poison 
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tlans le cceur de ses janissaires. Elle les charge de.la su1·veillance du 
jeune priuce . JY.[a~s s'apercevant bientôt que, ' malgré leurdé~oCI.: . 
ment, il se popularise chaque jour davantage, elle ordonne son 
retour en Euro.pe sous le vain prétexte de l'envoyer voyager clans 
des

1 
cours étrangeres . A cet.te nouvelle un cri d~indignation a re­

tentidans le.Bpésil, l'anarchie est immÍ!Jente, le sang va couler 
par torrens si don Pedre s'éloigne . De toutes parts des pricres lui 
sont adressées_, on le conjure de ne pas abandonner une nation 
qui a DlÍS CD }ui SOD espérance j ?D }ui démontre avec énergie 

l'existence des maml. dont elle se plaint. Vaincu par d'aussi fortes 

~·a:isons, l~ prince -~mbrasse \Ia cause· de l'indépendance pour la­
qüelle cléjú son cceur 'penchait ouvertement ; il t·éussü aprl:s de 
Íong?es née;ocia,tions à rembarqqer les sold~ts porbugais pour leu r 
p atrie; il convoqúe un conseil d'État for~ é des procureurs des 
diff~rimtes .provinces etbientôtapres tine assemblée g~nérale cons-' 
titqante et l égislªtive. Enfio , outré des iujures toujours crois­
~\lutçs des Cortes de Lisbonne , il rompt la chalne qui unit le 

.!3-résil au Portugal. 
TeUe est lo. glorieuse série de faits crue r~nferme la Correspon.:. 

dance que nous publions. Une partie i.les lettres dop.t elle se com­
pose a· été lue, dans le tems, au sein des Cort.es de LisboJJne. Mais 
si' 4'up. côté ce corps, qui a tant fait pou; ]f\ liberté d1!- P.ortugal et 
si peu pour celle d.e l'Amérique, ordonnait leur_i~pression afin de 
les distribuer à ses membres., d'un ;4utre çôté i,l en bornaü extrême­
ment les exemplaires et e~ défendait séveremenqa I;é~mpression. 
Ii faisait plus; souvent, avec a~·ess~, il J;ecueilli,t une partie de 
~eux· crui avaient été distri)més .. 11 n'entrait pas dans.ses vues de 
laisser dans tout'es les J11.ains des p~·euves aussi évidentes de la 
~ons.Ú~zLtiçmzalité de don Pe.dl•e .. C'est ainsi qu 'un recueil qui ', po_qr 

ri.n,struct~qn des peuples et d~s rois., aurait dt't. se l::!pandr,e dans 

runivers' esJ devenu tellcmen~ rare' que ce n'est qu:aux soins_ 
empressés et à \a confiance d 1un re.spçct:jble ami crue nou~ som11:1es 
red.evables de ce Ço,de de vert•~s politi~rues qui semble deslin~ :\. 
puésente{· au monde [e vérHable modele des rois dans un jeune. 
p;ince, dont le tr,'ône ', assis sm· ]e sol vi~r~e de l'Amérique, est 
soutenu par l'amour et la reconnaissance d'une na~pn à la,qu,el\~ • 
g ~- o~n:f!r~ l:t, cm;riere de 1~ liberté,_ • • 
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LETTRE .PREMIEI\E. 

Rio-J~neiro; le '8 ~~in 1821 • • 

MQN SEIGNEUR ET PERE' ; . , 

~e n'ai rien épa~rgné pour cpm:bler Ies ' vreu:x 
eles sujets .de Votre Majesté qui sont nés dans 

cet hémisphere, et il lui sera~ facile ;de jug~r 
de mes efforts par les documens que j'ai l:hon­
neur de)lui adresser. J'ai re:'lcontré partout la 
çoppé.ratiou la plus unani~e, 'si ce n'es.t parmi 

.. 

.. 

. 
~. 

... 

I 



. 
' 

. ~-
. .. 

.· ,• . 
:I 00 . CORBES.t'Ol'IDANCE" CONSTITUTiONNELLE . 

c1uelq~1eS officie1·s du llataillon n° 3 ' qui, fo·u­
l ant am picds. lcurs dcvoi:rs les plus sacrés, ont 

·priten8u que la Cof1stitution devait être j)l'o~ 
· damée les annes ú la J1iain . Ccs officiers so~lt lcs 

., nommés Joao-Chrisó-stomo· , Peixoto., le -~api­
_taine Sà, Garcez et José-~laria, d~1 onziem~. Ils 
se sont oubliés 'au p~jnt de corromprc les sol­
dats·, 0t de s'e'l). servir pour faire p1•ête:r serment 
de gré ou de_.forc~ aux bases de la Constitution 
rortugaise. Lc ciel m'est témoin que je n'avais 

·· ·~ • ·m~cunc . répugiwnce à cette démarche ,; je vou­
lais empêchà setilement que les militaires n'cn 
fissent une affaire de corps, ce q~1e bien certai'"' 
nement les Cortês n'approuveront pas'_; mais je 
nc désirais pas moins que ces officiers d'entrer 
franchement clan~ la vQie de la .Cohstitution , 
comme il conste ele toutes les mesures que j'ai 
p1·ises pour en 'hàter l~s bienfaits 2

• J'ai fiüt 
plus, ·j'ai éeri~. aux Cortes que ses bases ne se­
raient obligatoires pmu l~ Brésil qne lorsqne , 
pa.r l'organe·r de ~es Déput~s, ce pays aurait ma-

-· n~.tfes·té sn ''0'1(!)·~é, laquelle n e peut manquer 
d'êÍl·e .. c~mf(i)rme à celle de toute la natimn / · ' 

J;étais· -i~stru~·t ~ki> ·tÚS hu.i,t }ours clti rffiOÍ.lVe+ 

lifle:Ht (iai se p.réparait , ct j'e.:n padai à Jea;n~ 
Ch'i·Üm'Stome. C' CS!t u 1c calomn i.e,;m.e rcipo;nd.i lril . 
]f.e 4 71 j'aHai ú 1a chassc à SalJil ta-Cruz·,: ·m aí·s' jc 
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n'y·-re· tai' p'as longl te111s. ;· ~.ar jé sonpç~lir~iais 
<pie ·,}a U:ii\TistO'il 'á :.-i ~ i1!i.àiré :be · tar'l!lerilit Iias 'à 
m~ rélem~meler r'alftórisation de se ' tétinir . pdnt 
~rêter' sci·iiieiít íhix· hàsd ~e lá coústitution. i e 
lend~thairi' à t:inq 'heures·dn matin ·, je ~óntai 
à: _cil:íetat, re~ -jé 'l:ffle·)~e:ri&~s· ~ttx. ;!é~s~tné,ldü ·ba'­
taillórl n.t'i. 3, jpoul"~voh: .s-'its ne hútdresseraient . 

~as qi1élcJtie slippfique à 'cet egard. Pet~Omle 
ne s~dffti't d;àHb1-d /~m6i; fu;i's ápei•cevant silr 
la poHe ele Si c'ég ·ntàts éciitJ ávec ~ . .Ia eraie: 
cap·ti'a.mJ $à~ · j e MttpÇonnâi"· rpl:e c' êta·it diez I ui 
CIUe .. se leiÍaÍifiit;Fes. condliabwle~ de ces exa:]tés '. ' . , . ' 
ddnt l'hni?q·u? aésii était.de làire de·notre rég€-
néi;átíori J!eur p1~dpre ~ aífuií'e' ; 'et C!:' agir d'tiné' 
:man-iêl'e indépendânte' dé m01f gohvehi~Jrlel~lt, 
qai- cep{_>lr:Úlant ne' ·r~corl11att a? ' inó;ule riêil •de 
plus COhSL'Ítutionftél q~e' lui, ·ú ee n'eslllti COll--' 

&titution elle~ritêii\ê . ~ J':tr (ivai Á l'à i)oi(e ·d~; Slà' ' 
eq~ l'âppeltti: . li ' itit à l:tfol' en. S'e fi·ottaiit iJ!€s 
yeux' eo.in:~ne' lin ll.Ómme 'qui s' éveille' m _ais je 
fi'e fus 'pas dupe cr;r éette c6médie. ·J ú lui 'dis 'qt.~e 
je sa~aistpi'H a:vailí affrche d és p.Jaca:ras, ·et· qtt'':i:'l 
t~i.mõlalt ~fl.l'ts c~sstl Ià trariqi:ti~lité pl!l!f)liq:ué(, éi'i' 

excitan't ii. lá · têie :d'e son 'b~tüçillon lê~ àlarm~ s, 
crés· hibibns d-e ',Rio-Janéiro. ·Jc ·:sortis: alors\ 

n~ais ~je n~( Us pais pltf:f tôt le dó. t?thné ~li~H E.t 
sóu11.eli l'úppd. Les· solifaLs I rirerit 1es armes,~ 

- I 

. .. . ' 

'• 
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et descen:dirent la ruç Droite au pas de charge, 
pour aJler se réunir à ceux' .du bataillon n° 1 1. 

·Le peuple de cette capitale se . méfie telle'ment 
de c~s deux corps·, ;qu'il crut que la ville ét~it 

·· .. au pillage. Chacun se barricada chez soi, ol'l 
s'arma, contre les r~helles,et tout le monde l'est 
e_!)Cbre au moment ouj'écris à Votre Majesté. 

Je partis pour la campagne ou j.e devais tra­
vailler ave.c les m~n~stres. ~n y arriyant à huit· 
heures 7 j'envo'yai._Caula parler à Georges, ~ t. 
l'éng~ger .' de ma part à donner sa démiss~Ôn. 

· ~'espérais que cette mesure apaiseráit les. ~r~u­
pes qui étaient fort mal 51-vec I ui, à cause (!'un 
ordr~ du. jour qu'il avait :publié 3 • Ca~l~ trouva 
les soldats sous les armes, ,et leur dit quef~c­
ceptais la démission du 'généra~. Maisils avaient 
e~ le tems d~ réfléchir, et ils s'ep_P.oserel_lt à cette 
destitut~on. caula: éta;nt v~uu: m'apporte~ Ie~l­
répo;nse, jefi!'?sell~r mon ~heval, . et je me ren­
dis~ à la' place do ~o cio. Des que les offici~rs 

' m'aperçuren\ 7 ils vinrent tous à moi avec_ le. 
général en tête, etje leur demandai: c< qui parle 
ici? » Ce peu de motsles e:ffraya d'abord , ~ et je ré .. · 
pétai ,: << q:ui parle? >> Le gépéral .répondit: «moi~· 
'Pou:r l~s troupes.- Que voulez-vous?- Prê-. 
ter serment· a~x. bases de la constitution portu,- . 
. gaise. - Je ~'ai p~s halap.cé un .instant à; }'i 
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con.s~ntir. La seule chose qui m'afflige, c~est de. 
voir qu'il y a des h'ommes qui pensent que je ' 
h e sais pas tenir ma parole en poli tique ·comm~ 

en l;eligion. De mon propre :r:nouvement, j;ai , 
'd'avance prêté" serment à b oonstitution Íli to- .. ', 
tum ~· telle qúe les Cortes nous·la donJ.feront, et 
je n'ai' pás à m'en 'repentii: · jusqu'à présent. Il 
n'y a ici personne qui doive rougir, si oe n'est 
ceux 'qu:i · doutent· ·cíu. . serment solenne1 d'H.n 
prinée; chose pour m~i si sacrée! Sui~ez-moi 
tbus, aUons! >t :Te me <lirigeai alorsvers le' théâtre 
Sãint-Jean ~ et Peixoto me disant qu'il faÍlait 

~ue tout le mondé pr.êt'ât serment aax bases cJe.· 

. ... 

Ia. constitution, je lui répondis :· « Je nele :feraí 
pas sans conna1tre la volonté du. peuple que je ., 

gouverne. L'armée n 'est qu'uU:e partie de la na­
tioní; sa volonté es't n'ulle si ell~ ne . s'appu1e 
pas sur celle du peuple. Afin · de lui o.ffrir un 

, mode légal de la man~fester, j'ai fait convoquer 
les électeurs de cetrte • province, non comm~ 
éleéteurs.; car ils on.t déjà nommé leürs députés? 
~ais conup.e des citoyens investis ~e la cdnfian~e . • 
publiêp:~e. Ils ont répondu à cet appel, et je leur 
en ;ai la plus grande(obligation. » 

' Bientôt se présenta le pere Joséph Narcisse 4, 
ancie.n chapelain du comte de ViHaflor.' Il 'se fai­
sait -!'interprete de la· volonté du peuple et de 

• 

. . 

·. 

. . 
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· l:}ll'~ill~~- J9lm.i,t~.i.~ r~ t'ilcn'n;v.a'~t,.qu?;à, cá• y;O,qtl,t)l' 

q~u. Ki ·,{f.ic[ev-s de çbaquef:O~':ld,S!Cgl.j,!\i'Ç;ntemJrgienta 
~v.qp]rot> -~l~ç; <?Jn;-s ~§ lfkp~i:lVi~iJ.f0, ~·lil.f <.'1~ f'i!rwe A 
(iOO'fli?-"€r~ - l~ jp.ta~e p '@_visoj~q ll!J: ils . nw ~dt::waJt,. 

•, ·Ô~~en\t , ~ls m':a~l;bo,ri~_r€pJ. AJa_jÇ}t'~t:l! 91.et j~ ~~ _..(is_, 

~ ·i _:~y~;q.t _t<'Haj· çrnts .sQi!l ·d~l@...tt ~pr'y fV?ll!P!~endi\.e 

. ppt;~·r J..Jie;I. 5 - ~; ~CpY.'@Ra_~R ç}§-;t?fD iGYJ€f ile?.?:Q~~t! ).es 
!M~,qs, po·~r -&~ir~ «:l~~o!t ~ JeU}'§~flPF~~n~fltipns, 

• Ih 't)}.e p~i~1~'1UJ:t ~~ ~~ ·r<?!DP,lJlc~r ·pQ!.r lJnJ\~ni-1~-JJ~ 
~ \ll !iUí,l · t:h~~·\·J'~pp~}:Ü ~- .G~)'O'J!~~j..~Jl~ ,P,~d:t'Q 

f~lY~"E~ J)G.~ ~s ~-~ · J jie .çl~s#:k ;y,iY§I:P.~~~ ·GIP:<i!. ~~~ 
1HH)1ip.a tion o], tj.e~1ne.J'a;s~Ji!.tipjt'ent de V Q~~flA'I~:.-.. 

jq;;J;~ . ;.Ep.fi~ 'f' jg lpt."'.!' ~ ~~s 1[J.l'.il-s s'fl.rlJ!lllgAa:JlSÇíljl,t 

®li1~~ henl~~.I: ~Jp,.h~-ª ilt 'r plli<lil qt~-trn!l~ ·~"Pi-
. l'~~m~ _fois j~ J?.F :vwil:.4rrlilis P~fl g.\l;j~!~ ti\~" ;.vt,qv, d w'l 
'lJieA ~ai t gi.I j'i;ra~. · ·IJ~. ~u;cnt .sem;ipl~r à 'Jve.M~ . 
.e~p1~ssi.~Q. qe~d~}Ü~ll,:l~-;· #t , a:p..ssiliôt ql\l!Jn , .. p~ikd · 
l~~9.1~~r, 4,e · t:Fa§~i .~ !flfl- (?l'PP,re . }}).a-in p 1~~~ 

- (!flJ~ r-fln~Jl_p· J·P. ç)'é~t.-io~ d;l:!n~ j P~JlSe p~:Qyi~g · ~ 
F~&lltli!&a1M6 ~n ~~:ft;· ·).e_. Coo~:~~ . pgyr liª-~ ~ !}d,-tJ.~ - ' 

aqt~yp . :OJ; 1·1~J.SiYit~ ~ »'a-siur J::l!Jllt ~JH' hQOia1ll ~Jl ~ 
tJefi.JWi;1 ill ~,H.M} &ft~. P<Fll ~-§!J:W An fi. ,çp~:P-1~_,9.~: · i!la 
lJl';Yrli~{>e ~~~~);'S·· 'f'!\L\'f! _M~j~&t~ 0Tg1 l~ -~~=aflp·h(t 

I , ' l" 
instamment, }ilO.l(ur J_ç b!éá g§n?1w.l,., §1e~ pl'.6f ·~tfàl:;. 

N.~~m~ ou 4@ foair.e· .Jí>l1i~®Jt.0 o 'fl~:li'.X~Qr ~~.J.l~te 
l~ttr~-~ ~t. ~e sê ç:•~:t.%f..g§!r~b J..ílJPJl (D'~m.&ltWi§~t;· 
1:_~ div~l<ilftil. ,aqJQ!,li@M_~ ~f·iQ.?U.J-1jJJZ.di!l'!a~i_ 'ª- rti,l QJli.IJ!~ 

. ' 
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avoir vo1utu altér~r la forme cfu gouver.nemcnt • .. , 
lé~a1en-tent instÜ111é paJ.> Vot1·e Majesté ·, se1:1~ 
p:t:étexte ~que iavais USU''}3Ó ru\es f~il\l.Gtiei~S légis­
latives,. quan.d le Bréslt enti~l' 1n_'qs't tóm,oj.);l. qq,.e 
)e· n'ai fait ~1ue hàter les bic.pf~it~ ele la C~nst·. "' 
tutiorí, cn éCm <t:Uf!.nt",en_ ~ ig.ue-y;17 dcS>'íh{ s t.oJnr 
bées e31 d~~p-étude, en rétp.t<d,i.;plt à ,c:les abns q~e 
la ConstittttÍOI1 ne po.~;va~t .(ite sjtô.t rép.areJl' ., et 

dont ie :t?o.ililheu~~ des pe'!Jpl_e~ tp;d,:;ir:!';l~it iliÓJpé:.. 
-ri~oscm~'!'lt la J.est'rqctiou .. ; CJllt6n?',en a}jol~san;t · · 
dcsimpôts orÍéreri~Jçls ql,Jele !)lr@Í.! Sll~ lé sei, .• .. 

.. 

I 

Je conjuré.eJ~<;.~re Votre Maje,sté d'ex-iger que- l'ar- ·',i,; 

mée dépose un povvoir qu'elle s'est arrogé , et 
que Ja force S€~]e-J;ui genne l;lt 1\1.01~ Je dro.it .. 

· Apt~cl' Iij.'Çtr~ bje1í ,assuré qde I~ pelip~e Jlle • ' 

manj.fe-~t.ait que SC<~ véri!ables intentions, ~t 
qu'il o])éissait non à lª qai~~, ·mais à la -çõn,-

.. 

..... . 

v~ction la ' p}l!lS int_i!Jl~ , je pr~ai sêt~lC~lt -all).'X •• ~-
bases -~ la C~mstitutÍtU1 ~ se,rm~pt .tJ:ue j'#V~. 
déjà pr~té à la Constitu.tiPJl · ~ tof:ttrm._ T§lasJC:~ 
assi~tans suivirent ~on ~xemple; et , à ~inq 
b.e11res ·et demie, j'aVai ~ine:r 'p_ ,Ia cam;pagne : ~ 
huit heur.e.s je me ren:dis .au ·,t:i}..éâ.tl'e :OU l:':0n dê-· 
clama -eles -vers ttes- réspeç.tueux cri rhortneÜ.T 
de Votrc Maje.~te et en ~on- hon~~.ur . .Je lQs .§.s 
aussitôt d~mander par Broeo 7 et je .tes enV!Oyai 

imprimer., câ~ i1s en étaicnt dignes. La sal1é 

• 

• I 

. ' 

,• 
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retenlit eles .cris de vive Sa 111a')·esté f vive le 
I :,. 

.. · Prin~e f vive la Constitution .' On exécuta l'hymne 

• 

. cons\itutionnel dont 'j'a' cemposé ~es pa.roles ~t 

• la musique { enfin, l'on joua l'Inga11:o fortunato 
:.de' )lossim, e,t le ballet de l'Enr6lement au vil-

• : lage:. Yoilà tout ce dont je puis inform•er Vot:r:e 
; · • Majesté comm€ son fi.dele sujet et son ·fi'ls tres­

. soumis qui lui baise la main. 
'úieu garde la préci~use v~e de Votre Maj~sté· 

comme tous en ont besoin, · mais surtput 'son 

• . ~ujet ti.dcHe et. fils tr~s-souniis. 

. .. .. .... . . ) 
~ .._ ·. P. S. Je désire ·de tou.t Ínon creur que cette 
' ' lettre trouve'Votre Majesté en aussi bonne ' sa~té 

eJ:Ue moi, la Jlr.incesse et nos deux enfans. l.1a 
petite p~rh~ to~s les · jours de. son graÚd- pê:L·e . 
EHe marche· seule. Le pe~it tie~t déjà la tête 
d~oite , et il est ph~s grand et plus fort que ne 
l'était sa.sreur à .son âge. ' · 

.. 

Voici la traduction littérale' de cet h:ymne dans lequel l'Em...., 

pereur rend aux Constitutions un culte pareil à celui qu'?n doit 

à la Divinité et à la patrie. Nous regrettons de ne pouvoir ·aon­

ncr à nos lect.eurs la musique- de cet opuscule, étincelle rapide 
échappéc de l'ilme d'un prince populaire . Naus n'avons point 
essayé de traduire c'es straphes ' en vers français. 11 regne tant de 

simplicité et d'abandan dans le rhythme portugais, qu'elles y 
eussent encare plus perdu que dans notre faible traduction en 
prose. 

• 



DE DON PtbRE• 

1-IY•l\'INE CONSTITUTIONNEL., 

Paroles et Musique de l'EJ11pereur. 

UNE VOIX, 

O Patrie! ô Roi! ô Peuple! alrp.e ta rellgion, 
observe et garde toujours ta divine Constuti­
tion. 

CHOEUlh 

Vive, vive, vive le Roi 1 vive ia sainte Reli­
gion! vivent les b~lliqueux ~enfans .d~ la Lusi­
tan.ie! mais vive surtout la divine Constitution! 

UNE VOIX , 

La vérité ne se cache plus, on ne trompe 
plus le Roi; ·non!. .. . Prodá'mons donc, Portu­

gais, proclamons la divine Constitution ! 

CHOREJR. 

Vive, vive, vive, etc. 

8 
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LETTRE DEUXIEME. 

Rio-J an e~ro, lc 1 7 j uillet 1821 . 

M'ON PERE ET SEIGNEUB' 

. Un décret de Votre M·aj~sté, en d~lte du. 22 

avril I 82 I , m'ayant investi du gouverilement 
du Brésil, j'ai cru qu'il était de mon devoir d'y 

laisser tout dans l'état ou je le trouvais, pour 
deux motifs: d'abord, parce que, si j'eusse agi 
différemrnent _, 011 eut remarqué a"VeC raÍSOll 

mon empressement .à tout hou~evers~r aussitôt 
le départ de Votre Majesté; ensuite parce que 
j'attendais ses ordres, et que je· pensais que 
toutes les aut~es provinces devaient ressortir de 
Rio-Janeiro, et, suivant le décret sus désigné, 

concourir aux dépenses gui se font pour elles 
dans cette capitale, telles que les frais de tri­
bunaux, etc. Toutefois et mal.gré ce qui pré­
cede' j'ai commencé à faire d'assez fortes éco­
nomies, principalernent en ce qui m.e concerne. 
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J'ái fixé ma résiclence· au château de . Saint-" 
Cb.i·istophe, afin de laisser le p~lais de la ville, 
aux ministeres, aux trihunaux~ et" :1 tóutes les 
adminis~rations qui occupaient précédemment 
des hôte1s loués aux frais de l'État. 'Fous ces démé­
nagemens ne m'ont presque rien couté , parce 
que j'y ai employé les n egres de Santa-Cruz et de 
Saint-Cht·istophe~ qui ont tous des m~tiers. Ma 

I , '1 ' cassettearenc uses comptesau tresor, et1 nem est 
re~té ~ comníe à la prinéesse' qu'une liste civile 

' d'un ·conto six cent ;mille reis(dix-miHe francs.) 
n ·sera -pos_sible de faire sur le service de la bou­

che une économie de quatre cents contos de reis 

( cleux: milliens cinq cent mille francs.) Les 
é~uries n'exigent d'autre dépense que celle du 
ma"is, attenclu que le foin qu'elles consommént 

e~t c,elui du domaine de Saint-Christophe. J'ai 
réduit les douze cents chevaux qu'elles conte­
n~ient à cent cinquante..:six. Enfin, tout mon 
linge ·de li~ et de corps, tout celui de ma cha­
pelle et de ma tahle est lavé par mes négress~s, 
et je ne fais présque aucune "dépense en com-

, paraison de celles d'autrefois; ~ais, si je puis 
économiser encare , je me promets de le faire 
pour le hien ele la n aLion. 

Les clépenses ele l'État se sont élevées l'année 

derniere à yingt millions de cruzades (5o mil-
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lions de francs , ) Je lile crois pas, que cette 
annee eJles excede1;t qNatorze OU quinze mil­
liúmS ( 3-5 .millions de francs à 3],5oo m.ilÍe.) 
Je ne l'affirmerai pas cependant, attendu que· 
]e budget n'est pas en.core prêt. Des qu.'on me 
l'aura remis, je suis dans I'intention de faire 
de grandes éc(momies sur toutes les branches ou 
il y a eu jNsqu'i.oi clu déficit, car nous devons 
tot~s con<!ouri-r au bien de l'État. Tol!ltefois 
quel€j:ue fortes que soient mes récluctians , je 
I\! e prévois pas .-qu'eUes montent à un million. 

( 2,5oo mille fr .) Si je vais jusque-l·à, la dé­
l~elilse s'élevera encare à qu~torze millions. L'e 
revenu de la province n'est pas, de six ,( 15 mil­
l~ons de francs . ) Reste donc un déficit de huit, 
et les autres provinces refusent d'entrer pour 

I 

> rien dans les dê penses 8 • D'apres cet ex.posé, 
j'exige de Votre Majesté qu'elle apporte à tant 
de maux un remede efficace et aussi prompt que 
possible . J'en ai besoin paul' m'ôtcr le souci crue 
j 'éprouve et pour tranquilliser ces pauvres em­
ployés it (Iui je ri' ai rien à reprocher, si ce n'est 
de ne p<~S remplir tous leurs fonctions avec 

un.e ·égale ha.bileté . , 
Des que les budgets de tous les ministeres 

seron t prets, j e fenii pm:tir pou:r Lisbonne une 
goelette que je retiens ici à dessein, et alor~ 
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Vo,tre Maj~tt:. pourra, ayec une l)arfnite con­

naissance de cause, juger ~e mal d lui appli­
f{Uer les clerniers remedes, sa·~1S jamais ·euhlicr 
cepenelant ceux qtJie j'ai déj;.\ réclarnés de sa 

reyale sagesse. 
Les elettes cotntractées pal' le 'tn:sor ~n v;.eTs la 

banque~ montent à 12 nTillions de . Cl'Uzades , 
environ ( 3o millions de francs) plus ou rnoins. 
Je ne pliis le dire a111 ~uste, ]a hanqillle n'ayant 
pu encore solder ses cornptes. Il est du à la l!Ua·i­
son anglaise Young et Finie, plus de deux. mille 
contos ( plus de cinq m~llioris ele francs) : au 

vi(;;omte .de Rio-Seeo , hien p&s ele miHe cmutos 
( deux millio.ns c[nq. ()ent ~:nille francs) : à !'ar­
senal de l'arm~e, millc .co.1íl!lios (.cleux mi.Uions 
cinq cent mi.lle f~'ancs ) ; à celui de la mar.ine, 

onze cents contos { trOJis m:illions 1,2.5 tni.Ue fr.); 
' aux volont(il;ÍJ"es r@.rtt~LX du Roi~ chi)!lt nous at-

tendG·ns ici le ti_ers 9, vin.gt-six m.ois de .solde. 
La hat1q•ue <;flii s'est prêtée let q~ili se pnêlie encore 
de hoane grâce ú. secourir le Lrésoc.., cornmenC:e 

pourtant à s'e1í lasser. Jl n'est. pa~ de pos.ition 
l~lus critiqH~ qu:e ceHe da!Jls la.GJ.llleHc je me 
trouve, désirant Je lüen, ·H'épargaant rié1. 
pour le faire, et n 'ayant pas l es moyens cl'y 

parvenir. Cepenclaüt j'ai fait suhir quelques 
amélim.·ations à l'arsenal de l'armée, dont le 
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directeur actuel est· Gaspar-José Marquez. Dans 
celui de la marine, on a réparé les embarcations 
suivantes; le vaisseau la Reine, quitcloit lever 
l'ancre le I g ele ce mois; le transport la Leconie 

qui, apres av.oir été mis en caren~, radoubé et 
pourvu de nouvelles courbes 7 est déjà prêt à 
partir pour l'Inde avec ·un chargement .d~ ta­
])ac; le brick principezinho ( le ):;etit prince) a 
été également mis en' care_ne et muni d'un nou­
veau. gaillard cl'av:ant; Ia: corvette la Libér~le _, 

• I 

.qui élait autrefois ~e brick la Gaivota (le plon-
geon)' a . été ~ussi 'mis en carene ; i f y a trois 
mois qu'il n'avait encore qu€ s€ln p<ilnt et ses 
bastingages. Le capitaine du brick l'Infant don 

Saint-Sébastien_, qui sert au transport -des dé­
,pêches, m'ayant prévenu qu_e ce 11avire ~tá1t 
hors d'état de prendre la mer le Ier ele ce n'lo!s, 
je l'ai fait 'mettre sur-le-champ en carene et 

. téparer; et le r 6 il était Çléjà prêt à partir. · 
. . A. l~clettre que j'ci.crivis à Votre Majesté, par 

Manoel Pedro (a), et clans laqnelle je lui re11clais 

compte eles événemens du, 5 juin, je-clois ajou­
ter que je suis enfin venu à. h<mt de I:écomó1ier 
11ous lesc@q)s, etqu'ils ~ontmaintenant~ranquil­
le~. C'est pourquoi je conjure V otre Majesté, de ne 

(q) CaÍ•i:v,ine d'u~ paqueb'ot. / . 
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po,in t se servir de ma premiêre le'ttre pour accüser 
ceux quis'ytrouvent compromis~ Leur condúi>te 

ultérieure les' rend d·ignes de son inclulgence·. 
' Il y a eu clu tumu'lte à Saint-Paul , pou.r la 

prestation du serment aUX ])aSeS de la C'(!)'11Stitu­
tion. 'Les hahitans ont formé une 'junte' p'rovi­
soiiJe qui ressort de moi , excepté ·pour ce qui 
concerne les deniers puhlics, clpnt ils 11efus'en~ 

. de 'Úen clétacher pol!n les hesoiris de . · o-J aneir'e · 
Ils ré~lament pour la junte les· m,)rles pol.1v;oits 
don•t se trc;mvait .investi le· gouv.erÍ!l:em· , à qui eH 
est· échu la présidence . La•vice-J>résidénce a eté 
donnée à José-Bonifa,cio d'Anqr~d'à ·, ~ à qui est 

due la tranquillité·. actuelle de la r>rovince de 
S.aint-Paul. Ils m'ont envoyé d!êux ·députés -ptnir" 
me complimenter au ·nom de la junte, et ft..le faire 

eles ohser'Vations SUl' la portion d'autorité. qui 
lui est ·dév'olue . J 'ai· reçu publiqu~ment ces 
députés au palais de b ville , . afin d~· · n'lonti'er~ 

que j e n'awhitioni:ie rien daval'l.tag·e que le bien 
général ' ~t que je m'unis à eux ' dé rriõn pro:... I 
pre mouvement, dans des sentimens purement' 
cons ti tutionnels . · 

Dans la ville ·de Santos, les troupes ·se sont 

r~voltées, et ont voulu qu'on feul' payât ce qui 

leur étaitdu. Trouvant les•coffres vides, elles se 
sont tr~nsportées chez un homme riche , et se 
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sop.t payées de leurs mains. Le gouverneur ~- · 

d ' ' l' l tepté e s·opposer, a ce ~ou evement, avec es 
équip~ges eles n~vires rnouillés dan~ le port. 
Quelque;; perSOJ.lDes ont trouvé la mort dans 
ce,tte e~carmouche: Mais la victo'ire est restée 
aux. soldats; qui, apres avoir tout pillé , ont 
tini par co.nle:r has clet~x nav.ires pres de partir, 
l'un, pom; L_isbonnc , l'antre po~r je ne sai<;; oi1. 
Le domma~:rP. s'est élevé à deax. cent mille cru~ 
S5ldes ( 45o,o(}f) francs) ei)tre les deux na~ires. 
Cette :rtouvelle n,e m'est point parvenue offi­
cielle~ent. · J'en ai' été instruit par UIJ,e lettre 
écrite au -géné~·aJ com.mandant d:~r:rn,es de cette. 
cap~tale~ :ou y l~t en . Qutre", que . sept cents 
he_mflles D,l~rch,.ai€n,t d,e la viU~ d,e_ Sa,irrt.-Paul 

contre çe-15 rehelles.· 
· Il y a, eu ~uss' u~ IT.I(ou-veme..:nt à Ca·mpes.,dos­
Go~tacazes~;f m~is j'ignore jusqu'à présent ce quL 
s'_()st passé au juste~ Je erois-qu'il s'est agi tout 
sin::{p.lement d~! serment..à p~êter aux bases de 
41 Constit;.ut~@'Ç-i ))es que fen sérai instl~tút av:ec: 
certitude, j'en, fera~ part,_ comme j_e le dois,~ 

Votre Majesté. 
~ J'ai ,fa~t. tol!l~ ce• /qtli déperidait d,e m,0i. Le 

principal est ~~_ainteii~nt que toJus veuiUeut se 
CO USa crer . âU service de la, W.ÜÜHl a.vec 1e même 
zele. C'e13~. ain§i seulemen·t qt\e ~10tlS pcnnrons· 
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3()€('uérir une gloire crui l'immortalise et qtli ~à: 

fasse brille~· a1:~-dessú.s de tous Jes autresveuples, 

comme à l'époque oh,, si petits par l'étendue,de 
notre territoir~, nou:s étions déjà si grands par 
notre valeur. J e vous dirãi donc que si nous nous 
prêtons tous , c~mme je Ie·' souhaite ét comme 
]).@tre devoir n@us y obli~e, nous patviendroús 

à nous f~ire :respecte:r de tout J?uni"!ers, elí nous 
qui, en 18 ~o encore, étions esclaves cl'une 
grp.nde nation , nous pourrons nous glorifier· 
en peu de tews de lui serv~r de modele, et voir 
le monde eptier honorer le nom portugais co.mme 
il mérite de l'être, 

J'cspere que Voire Majesté me fera l'honneui· 
cl'erdonner que cette lettre seit présentée aux. 
Cortes, ~fin 1 que , d'qn commun accord ave c 
Votre Majesté_, elles prennent toutes les me­

sures que réclame impérieusement l'état de ce 
royaume, dont Votre Majesté m'a institué .Je 
régent, et dQilt je ne suis ert réalité qu,e le ca­
pitaüie général 10 

, puisrruc je n'en gouv-erne 
qu'1;me province. Une junte ~raelconque suffi­
ra,it, je pense , pour ren11plir .ces fónctions, et 
vÕtre hornn.eur; S.ire , ,,e~ige qne votre hériti'er 

préson'lptif s@jt autJJ'€ chosê q~T'un simple g'ou'­
yeníleur, de province. 

Pieu garde la iwécieuse ,r[e d,e Votré lVJajesté, 
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comme tons les Portuaais en ont bésoin ams1 
' u ' 

q:ue son sNjet .fidele et fils ])ien soumis , 

P. S. J'adresse à Votre Majesté les pi~ces ori­
ginales par lesquelles j'ai reçu les nouvelles 
mentionnées dans ma lettre. 

PEDRO. 

Rio-Janeiro, l c 21 se1>tcmbre 1821 , 

NioN PERE ET SEIGNEUR, 

C'est dimanche 16 de ~e mois · qu'est eritré 
dans ce ·port le brick la Provi~ence, aprês cin­
quante-quatre jours d~ traversée et un comhat 
soutenu vaillamment contre un eorsaire à ]a 
hauteur du Cap-Vert. Il en est résulté quel­
ques avaries pour notre navire · qui, le· s'oir 
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même de son arrivée, a débarqué sa v.oilure. 
L e lenclemain, on l'a cléJ)arrassé de sou mât de 
misaine et (te son beaupré qui n'étaient plus en · 
état de seryir. On lesa tous cleux remplacés, et 
le 2Sle bàtünent doit etre prê~ à remettre à Ia 
voile pour aller exécuter .les ordres de Votre 
Majesté. 

Je vous rends grâce, Sire, ·de la lettre que 
vous avez daigné m'écrire le 21 juillet, e_t j"e 
m'estime heareux d'y voir que vous continuez 
à jouir d'une parfaite santé. 

Je me suis empressé le jour sui:vçm~ de rem-
plir vos intentions. ' 

J'ai reçu les bases de la Constituti.on et les 
différens décrets qui y étaient a:rinexés. Mais 
j'avais déjà couru au devant eles hienfaits qui 
devaient en résulter pour le Brésil_, en fai­
sant réimprimer ces bases et ces décrets, - et en 
orçlonnant, le 23 aoút, conformément aux pou­
voirs dont Votre .llfajesté avait hien. vou~u nie 
revêtir, que ces 1nst~·uctions et toutes celles qui 
m'avaient été remises officiellement pour cetté 
·province, fussent suivies à la letire, et fidele..: 
ment exécutées . 

Je m'occupe maintenant (toujours d'ripres 

les ordres de Votre Majes.té), à faire part1r 

pour les différentes JH'ovinces toutes les dépê-
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c hes, . Lelles que j'e les ai reçues , en y compre­

nant cette proclamation si bei'Je, si nécessaire 
et ~i capahle de montrer au peuple du nou.vel 
hémisphere, quelle est la sage · conduite du 
souverain Congrf.s (a). J'expédie également tous 

]es ordres qui m'ont été adre~sés pour Bah1a et 
pour Maranhao. Enfin, je fais savoir au~ autre.s 

provinces'' quenimoi, ni le souverain ·Congrês, 
ne trouverons pas mal qÚ'elles entretiennent 
eles rappo1:ts direct~ avec Lisbonne _, me con­
tentant, pour ma part, du gouvernement de 

la province de Rie-Janeito , j ttsq~t'à ce que 
Votre Mnjesté me donne l'ordre d'en p nrtir 

r>our aller goúter l'inappréciable bonheur de 
bai E.er s·a royale ínain, d'embrasser son auguste 
personn.e, ele j:ou-ir ·enfin d'une société qui a tant 

de charmes pour moi et JJOlill' tout le monde. 
J'ai rep.1 les ordr.es pour Maranl~ao par ]a 

goeleLteJa Léo11.oldine, qui est arrivée ici le 17 
de cc rnois , et qui in'a apporté mije seconde 
lettr-e de. V.otre· Mnjesté, en date elu 24 jHillet. 

Sa lectLue, mon cher pere , a conso1é un p~u 
l'ân1e ele votre fils, ahsent et malhelítreux, cn. 
lui apJ'>Ortant'la nou veUe, pour lúi s.i inl;é-res­
~á.Jlte, du repo~ ~ue goúte V@trcz Majesté , tan t 

( n) Les Cortes cl e .J.ishon n e. 
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a'u physique qu'au moral, et de l'harnionie par­
faite qui regne entre elle et le souverain Con­
grês. Que Dieu conserve cette harmonie si né­
cessaire, ainsi que, pour notre benheur à venie, 
·j'ai tout lieu de l'espércr clu caractere de Votre 
Majesté et de celui de la nation. 

Si Votre Majesté veut bien mele permettre, · · 
je vais m'occuper maintenant de lui exposer la 
triste et laméntahie siÍ:uation de cette province, 
.afin que Votre Majesté me lransmette les 01~dres 
eL les instructions qu'elle jugera convenables, 
pour que je puisse, avec dignité, me retirer du 
réseau funeste qui m'enveloppe. 

Sire_, cette province fut tr.eize ans ,considé­
rée comme le siége de la monarchie, et elle 
l'ét.ait en effet; les circonstances l'avaient exigé 
ainsi .

1 

Tous les ministeres qui se trouvent con­

centrés dans un~ capitale, s'y étaient établis; les 
revenus ele la province ne suffisant 'pa(à l'en- · 
tretien d'une cour_, toutes les' aut~·es y concou­
rurel}.t de leurs deniers . En outre, la banque 
j.ouissait d'un certain crédit; il y avait dans ses 
coffres des especes d'or · et d'argent, iln' existait 

presque pas · d~ cuivre, et tout ce numéraire 
circulaic-librement, grâce à l'honorable répu- · 
tation de la banque. · 

D?heureuses circonstances ayant ' rend~ le 
' I 
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siége de la monarchie à son llerceau aptique et 
priroitif, toutes les provinces du Brésil adhé'­
~erent, comme elles , le devaienl , à ]a cause 
nati<?na~e. La . banque , fut décréditée par ses 
administrateurs, qui ne cessaient de la dilapi­
der rz. Celui qui possede du numéraire en 61' 

ou én argent, le garde; l'or et l'argent sont 
convertis en cui;vre, et le cuivre lui-mê:rne est 
fort rare et fort recherché. n faut, pour en 

ãvoir, .payer une. prime de treis pour ct=!nt; 
aucune p1·ovince ne nous envoie eles fonds ; et 
pourtant tous les ministeres, toutes les admi­
nistrat~ons continuent à résider ici; ceux qui vi­
vent aux .frais de l'État sont innombrables. Le 
seul numéraü·e qui entre daJ:lS le trésor ~ est 
celui ·d~s revenus de la province, et enGoTe 
même ne .sónt-ils payés qu'en papier. li faut 
cependant ,entretenir? €0ffiiDe autrefois? une 
multitude d'employés, l'état-m.ajor d'une ar­
mée entiere, de nomhreux tribunaux, etc., 
et, cmnme je.l'ai dit, il n'y a plus d'argent ici 

et je ne sais trop ce qui me reste à faire pour 
en a.voir. Voilà le tahlea.u fidcHe de la triste si­
tuation de cette province, et j'ai évit~ ·enco:te 
dele tracer avec les p_lus noi:res couleurs. Voilà 
la position désastreuse à laql!lelle je me troüve 
réduit, et (que Votre Majesté u.1e passe l'ex-
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p:ression) à laquelle je me vois sacrifié,- moi 
qui suis prêt à mourir pour V otre Maj esté et 

p~mr la nation. 
Sire , vous êtes 1{11 bon pêre, un bon roi , 

l'ami de vos peuples, et le mien en particulier. 

Vous ne souffrirez pas que j e sois compromis dans 
ces douloureuses circonstances, car vous m'es­
timez , ,vous tenez surtout à ce que votre di-

. , . . ' ' gmte ne sorl pomt attaquee , et pourtant ne 
l'est-elle pas sans cesse au milieu des événemens 
dont je vous ai présenté l'esquisse fidêle, au 
milie? des attentats que je vois se I'enouvelei· 

I . J' ' v c 1aque JOUr. ose .esperer que otre ·Majesté 
.daignera m'indiquer enfio un remêde à tant de 
mam:. Elle ne voudra pas le déshonneur dEi! son 
fils bien-aim~, qui s'est s.acrifié au point 'deres­

ter au milieu des ruines, sur un terrain envi­
\l'On.né de dane·ers et de malheurs. Le moment 

I v • 

de l'explosion appi·oche; · cette. province aura 
cessé d'existt:r aussitôt que la banque, la phthi-

\ \ 1.' • 
sique banque ·~ qui est mon thermometre po.I!I~I-
que ,aura vu s'échapper de ses càisses son der­
nier numéraire. Quatre · mois encore , peut­
être moins, et nous en sero~s là. La banque 
s'avance à pas de géant vers la tombe que lui . 
ont creusée se; dilapidateurs. Elle ne possede 

plu·s ni· or, ni argent. Une hli reste qu'un peu 
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de cuivre, de mauvaise qualité, qui a été arra­
ché des emharcations , et fondu avec du bon 
·cuivre. N'ayant plus ni crédit, ni moyen d'en 
obtenil·, elle voit ses billets diminuer chaque 

jour de valeUl', et finir par ne ~ien représenter . 
Que V otre Majesté se ressouvienne donc de 

son fils malheureux qui est toujours prêt à se 

.sacTi:fier pour la patrie; comme ill'a érouvé, 
et comme Votre Majesté elle-inême en a été le 
témoin. 

Qu'elle n'aille pas se persuader que je cher­
clle à me soustraire au. service de la nation el à 
celui d'un perequim'estsi cher! Jene demande 
qu'à voir la finde ces lamentables scenes ; je ne 
demande' qulà sortir des circonstat1ces di.fficiles 
dans .lesquellcs je me troUve. 

Je supplie Votre Majesté, pai' tout ce qu'elle 
a de plus sacré au monde , de vouloir bien me 

, dispenser ele ces fonctions pénihles, qui :finiront 
par me tuer. D'affreux t!J.hleaux m'environnent 
continuel1ement. Les uns sont sons mes yeu.x ; 

d'auLres., plus effrayans, ne se montrent encare 

que dansl'avenir. Je lesai tous sanscessedevant 
moi. Je conjureVotre Majesté de me pe1·mettre 
d'aller au plus tôt baiser sa royale main , et 
m'asseoir sur les degrés ele soú-trône. Je ne lui 
ai exposé qu'une partie des raisons qui me por-

• 
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tent à lui adresser cette demande. Votre Ma­
jesté excusera le contenu de cette lettre; ce 
n'est pns moi, c'est la vérité qui I' a écrite. Mais 
que Votre Majesté réfléchisse que mon hut a 
toujours été louable ; que je n'ai cherché p~ü· 
ma conduite qu'à lui procurer une heureuse 
tranquillité , du bonheur et de la gloire à la na­
Lion; enfin 7 à moi-même , cette considération 
qt~i résulte d'une conduite honorable. 

Je vous supplie, Sire, de conununiquer cette 
lettre à votre Conseil-d'Etat, et si ce corps res­
pectable n'est, pas d'avis qu'il lui appartienne 
de prendre à cet égard des mesures, je vous con · 
jure de la faire présenter aux Cortes, par un de 
vos ministl'es , a:fin que le souverain Congres 
décide ce qu'il jugera convenable au bien de la 
nation que je suis toujours prêt à servir, et 
a fin qu'il s'occupe en même tems des moyens 

1 de SaUV€1' celui qui s'estime heureux et fier 
de se dévouer à ]a cause nationale , de se m·~m­
trer toujours constitutionnel, et de dire Ia vê-
ri té nue et c rue. • 

Dieu garcle Ia précieuse vie et santé de V o tre 
Majesté, comme tous les Portugais en ont he­
so.in , ainsi que son suj'et fidCle et fils tres-soumis 
qui baise son auguste main_. 

PEDRO. 

9 
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:L:ETTRE QUATRIEME. 

Fli,ci-Janeirb, ~e 4 octohre t8liJ. 

MeN PERE ET sETGNETff.R, 

C'IEST a"V.€c íJ.ra plus vive d.01de~r que je prends 
.La plume pour instruir-e Voti·~ Majest~ dés hruits 
qui cumrent dans cette capitale. L'indépen­
dance a voulu se co.uvriF de l'égide de mon 
nom et s'environner des ha"ionnettes de l'ar­

mée. Elle n'a rien ebtenu, elle n'obtiendra 
rien , parce que mon hoaneu1· -e~ celui de mes 
soldats es·t plus grand à ·IDes yeux: que tout le 
Brésil. Ils :voulaient et ils tlisent encere q:u'ils 
veulent me pt·oclamer Empereur. Je proteste à 
Votre Majesté que jamais je ne senli parjuré, 
que jamais je ne serai faux, et que, s'ils font 
cette folie, ce n~ sera qu.'apres neas aveir mis 
en pieees, moi et tous mes bJ?aves P'órtugais, 
s'erment solennel · que je trael:i ici a.v-ec m'On. 
sang· : ]e jnre d'être toujours fidele à. Votre Ma._ 
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je'sté ~ h la nation et à la constitution portu-
gaise 13 , I 

Hier, voulant renv.oyer l'íntendant de police, 
Antonio Luis . Pereira da Cunha , à cause de 
son indolence , · et (que V otre Majesté me p~r­
mette de le lui dire), à cause surtout de son 
peu d'amour · ~·~ d'intérêt pour la constitution, 
le ministre Pedro Al varez Denis me répondi t 
qu'il nele ferait pas . .. qu'il n'osait pas le faire. 
Je lui dis al6rs gue les poltrons ne devaient 
pas accepter de fonctions publiques , surtout 
dans un tems oü il fallait ])eaucoup d'àctivité, 

ef que , puisqu'il manquait de com·age , . je I ui 
ordo,nnais de préparer son propre décret de 
renvoi 1 ,et la .nomination, à sa place, ele Fran,­
cisco José Vieira, magistrat arrivé ele Goa. Il 
parait'actif, prudent, et jouit de l'estirne pu., 
blique. J~ n;'estimerais heureux' que ce chan­
gement obt:lnt l'approbation de Votre Majesté. 
, Il est n1.aintenant .quatre heures de l'apres­

midi. Je ti.nis _une proclamation un peu fo1:'líe , 
maís tres-nécessaire; je l'ai fait jmprimer, . et 
j'en adresse quelques exem.plaires à Votre Ma­
jesté rq .• 

J e vi.ens de r~cevoir u~e fatale nouvelle 

qui m'a ~té apportée par un hrick américain. 

Goiana s'est soulevée; mais déjà le gouverneur 
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de la province cl'e Pernamlnrco 7 dans laquelle 
cette ville est située; a pris eles mesures pour 
faire rentrel' les l'ebelles dans le .de v oi r, et Ba­
hia a envoyé contre eux ' ~ro,i,s ccnt quarante 
hommes Portugais et Brésiliens. 

Voilà malhem·eusement ce que j'ai à annon­
eer aujourcl'hui à V~tre Majesté. 

Dieu garcle -sa précie~se vie et santé, c.omtne 
tous les Portugais en 'ont héso~n, ainsi que son 
suje t frdele et fils tres ""'somnis , qui h ai se sa 
royale main. 

PROCLAMATION. 

PEnRo AU:X. FLUMINENSEs (a). 

QuEL clélire ' est le 'vôtre? quels sont 'V?S pro­
jets? voulez~vóus être parjnres au roi et à ]a 

constitution? Comptez:..vous sur ma personne 

pour eles vues contraíres au serment que moi, 
les troupes et les constituLionnels avons prêté 

(a) Du)not latiuflumen, fleuve; riviere, habitans•de' 
la rivihe de Janv.ie1·, hahitans de Rio-Janeiro. · 
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d_ans la mémorable joit.rnée du 26 février? Cer­
tainement vous n'y c~:n'nptez pas; mais vous êtes 

induits en erreur' vous êtes égarés; je djs plus en~ 
core: vous êtes perdus si vous vousjetez'dans un. 
m;mvel ordre de choses, et si vous ne suivez pasce 
chemin de l'honneur et de la gloire que· vous 
connaissez déjà . Vous .en êtes détournés p:i:r des 
têtes enflan.1.mées ·, qui lil'éprouvcnt pas un yeri-· 

r:able am'óur pour mon pere don Jean VJ ,:po'u t 

ce monarqu.e vénérable qui nous gouverne àve'e 
tan t de sagesse , et qui ne cesse r a p~s , de n o_us 

gouverner ainsi, tant que Dieu lui conservera: 
une víe pour nous-si ch~re et si précieuse. Mé­
fiez-vous de ces hommes sans religio.;, qui se 

revêtent de la peau des agneaux, et qtú ne sCHlt 
dans la société que eles loups dévorans: 

Je ne sei·ai jamais parjure ni à la r~ligion, ni 

au roi, ni à la constitution. N'oublie4 nas que , r , , i "'\ ~ r, 

c'est au nom des tl'tmpes et d~s fils lé'git1mes de 

l-a constitution, que je pl'oclame ici hautement 
l'union qui regne ent~~e"nou:-s. N'oubliez pas que 
nous déclarons une guerre cruelle, impitoya­
hle à tous les anticon.stit~tionnels qui s~ .e ou,.. 
vrent du manteau de·-Ia'·s6.1 .. eí({inaiviáci~lle , et 

plus encare à tons les anti~o~t~tit.utionnels ~d.é-
,~. .. ..... #) ' • • • • "" f' • 

masqués. Fiez~vou~ a ce que je-vous d1s ~ par~e 
que celt;i 'qúi vous parle ainsi est fitlelc'-à la. r e;, 
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ligion , au ro.i , ft la constittjtion, et parce que 
je SljllS ' · j'ai toujou.rs ·été et je serai tunj·@urs prêt 
à mouril' pol.J-r ces choses diviJJ;es., lOl's même 

qne je me t~'ouverais seul1 à plus forte raison 
quand je mt;) Y@Ís s.outei:tu p::tr les trcmp'e.S et par 
les .vérit::tbles constitutionne]s ; ·quand je sais 
que j.e. puis.,compter, et sur l'ampur L·qt'íti n~itJJS 
unit, et sur le respec'f póur un set'ment qúe 
noa!S avons prêté ensem,ble ' si spontan.éme~t ·1;!1: 

d.e ~i hem rcreur. 

:Pu çalme ! Fluminenses ! 
4 • ~ ' • # 

Signé LE PRINCE RÉGEN'I'. 

) 

?,• L. E T ~t'ttE, · 'iJCJ-'J N li1l (EM E: !r·~ 
7 

·: 

J!Jf)j G o ·~oJ ,1 > ,j • ' • -u ') 

·~ 
t:J tHit , r[K "l - ' ,. ·' .. > 

peifo, l~: 5 oc~~bp~ -~~ , ~ ~ 

r: 

• !t ~j 1 , J io< ') Íjf n , JJ 1, ,'1~ J!t > ê'; 

. ff~E~ ~iu és~o~r j'}h~is. a~ ~p~ctac'e ~ ,q~ar~~ on. 
vmt ~ av{!rt1r .g:u'·l,l:q. ~.rr~ad1e~, du Ieg;.tmen.t de 
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cavalerie avait été arrêté dans l'hôtel et par les 
mains du vicomte de RiQ-Seco, au moment ou 
il allait lui remettre une dépêche ayant pour 
hut de décider ce seigneur à entreí:· dans le 
complot dont vous entretenait ma lettre d'hier. 
Je me suis rendu aujourd'hui au qua~·tier-géné­
ral, pour prendre des infor~ations à cet égard. 

Fidêle à mon devoir, je continuerai, Sire , .à 
vous instruire de tout ce qui surviendra. 

Dieu garde la précieuse vie et santé de Votre 
Maj.esté, comme tous les Porlugais en ont be­
~oin , ainsi que S@ll . sujet fidele et fils tres-
somnis, .. 

Qui haise sa roy_ale ma_in. 
i 
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I_J _E T THE SIXIE1\1E. 

Rio- Janei:ro , l e 6 E>Ctobre I s~ I • 

. MoN P:Etm ET s EIGNEun, 

:.. 

CoJ\1:1\IE il _n.'e:X'iste rien de plus prop1~e à ma1n-
tenir la tranquillité dans une grande ville 
qu'une honne police, de même if est de noto­
riété publique qúe celle de cette capitale ne 
saurait être active , §i l'inten.dant à qui elle est 
confi.ée n'~st pas ~ctif. · J'ai remarqué depuis 
cinq mois que je suis à la tête du gou venie­
m.ent du Brésil, que l'intendant Antonio Luis 
Pereira da Cunha, non-seulemen.t manquait 

d'énergie et de fermeté, mais encore qu'il ap­
portait dans l'exercice de ses fonctions peu d e 
zele et beaucoup de · moltesse 'e't de noncha-; 
ance. Je l'ai en conséquen ce dépo_uillé de son 

emploi, que j'a.i donné par interim et provi­
soirement à Joao Ignacio da Cunha. Je serai ex-

, . fl J h ] ' l' tl·em ement atte qu€ ce c angem ento ) tint ap -
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probation de Votre Majesté, attendn qu'en le 
faisant, je n 'ai eu en vue que le bie~ de l~ 
cause nationale. 

On a iriterrogé aujourd'hui le brigadier de 
cavalerie, qui a inculpé quelques offiéiers de 
son régiment . JLundi , 9 de ce mois , op dres­
sera son acte' d'accusation et celui de ces offi~ 
ciers. '1e les ~mbarquerai tous. ensuite à bord 
du brick Principezinho ( le j:>etit Prince)) et 
j'en userai de même à l'égard de tÓús ceux qui 
seraient tentés de les imiter. 

Dieu garde la précieuse vi e de Votre Majesté, 
comme tous les Portugais en ont besoin , ams1 
que son sujet fi.dêle et fils tres-soumis , 

Qui baise sa royale main. 

PEDRO . 
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LETTRE ' SEPTIÊME. 

Rio-Janeiro, lc g octohre 18:u . 

MoN Fim~ ET SEIGNEJJR, 

AYANT donné ordre qu~on fit toutes les re .;. 
cherches possibles pour décou"9"rir les m0teurs. 
de la conspiration clont je vous ai pa:vlé , on 
n'a jusqu'à présent pu atteinçlre et arrêter que 
quelques-uns des misérables instrumens qu'ils 
emploient. Pfl.rmi eux se tl'Onve le brigadier 
qui a été pris par le vicomte, et qui persiste à 
inculper les officiers. Il appuie sa déposition sur 

d ' ? \ 'll' es preuves qu on s occupe a recuei u, po ur 

dresser l'acte d'accusation de ces militaires , et 
pori1· les arrêter ensuite s'il y a lieu. 

Tout le reste marche mieu:x.; parce qu'on a 
peur des troupes portugaiscs. J'avais bien rai­
·on de dire à Votre Majesté., qu'il m 'é tait im­

possible de rester dans le pays sans un renfort. 
J 'espere toutefois qu '011 ne me fo.rcera point à 
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~·n veni~'.à des extrémités qui répugnerai~nt à 
mon creur 

Di eu gardé li'\ préc\euse vi e e~ · santé de.Voti e 

Majesté, caXp.rp..e '\;Qu.s les Povtugais e'n ont he­
spiH , · ainsi que·· spn, ~ujret fid-êle .et fils tres-

sourrüs-, . 
Qui haise sa royale main~ 

~-~---_...... ... -~------ ... ""~""""'-- ... ~~~-"" 
! • f ., 

. 
LEJ;TRE HUl'".liTENIE .• , 

I>. J . .- ' •. .., •. ' .,to- aneH·o, t_e 10 octobt·e t8:n •. 

, ·'' ~ !f 

t JHJ. ' 

., {\(IO.lY- PER~ ~T S~I(;NF;qR, · ., · • 

T f - \ .4' 

~'ll'fFOJit~E. Vo:J;r~ M~je?té ,. eomrne-je le dois , 
de!i nl9!;if& qqt-o.nt t!Plpêché. 1tujaur.d'húi.1a sor- ' 
~i e . d'tL ~qgq·i~~: 
~~ y~!Je d.q.I:\}P.~J;ªª~iro reg~:rrgeant· cle ~u,tins, . 

de ;pçrtpr'h~t~~s qq repos p1~hli<i:, et d'an.ti- , 
constitutionne~s, j'ai réfléchi à la maniere la. 
plus commode e~ 1~ fnoins v..iolen~e q~ l~s en. 
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e.x.pulser pour les empêcher 'de corrompre les 
pacifique·s habitans de cette capitale. ]!)ans le 
nombre des séditieux se trouvait le P. Joseph 
Narcisse. Je lui fis offrir à trois reprises le pas­
sage gratis pour s'éloigner d''ici', et trois fois il 
refusa d'obtempérer à ma priêre. Hier enfin en" 
s'embarquant il dit au capitaine qu'il ne•par­
tirait pas, parce qu'on ne lui avait pas délivré 
certains papiers qu'il réclamait du tribunal de 
conscience (a)'. 

J e les envoyai dema:ra.der . Le tribunal ré­
pondit qu'on n'était jamais venu les cherclier } 
et qu'il était prêt à les remettre. J'ordonnai donc 
à ce prêtre turbulent d'aller les prendre lui­
même ~ et je lui disque si, des le soir, il ne con­
sentait, à s'emharqu~r d~ bonne grâce , je me 
verrais forcé d'employer la violence pour l'y con­
traindre. Il n'eut pas égard à cette men~ce, 
et retourna astucieusement à bord pour voir si 

,la goelette ne mettrait pas à la. voile sans qu:i.l 
eut ses papiers, désiran t pouvoir airecàl iLisbonn e · 
qu'on les lui avait refusés. Mais· j'ài -déjoué son 
projet, etje les lui ai fait remettre··áujoutd'hui·, 
afin 'que, par ces doqunéns m·êmesJ par les· dé­
pêches du ministre ·secrétaire d'État Francisco . ' . 

r • ,.. r 

(a) C'est l'ad.minislt'arion généralc des cnltes. C'.IJ 
1
' 
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~-o sé V i eira, et surtout par l' acte incl us dressé 
par Albe~t Homen de Macedo é Vasconcellos, 
citoyen recommandable , bon portugais et ])on 

constitutionnel, comme je puis l'affirmer sur 
l'honneur, Votre Majesté connaisse et fasse con­
naitre aux\ Cortes _rhonnête homme, le vrai 
constitutionnel, l'ami de la patrie, titres dont 
Ee gratiíi.e lih1·ement le p~re Narcisse dans les 
cafés, les cabarets et autres lieux publics, ou­
hliant ou feignant_ d'oublier qu'il ne peut y 
avoir au monde de jésuite constitutionnel et 
vertueux. 

Je ne consigne pas ici plusieurs autres faits 
. qui le concernent, pour deux raisons : d'abord, 
pour ne pas ahuse.r de la patience et des pré­
cieux momens de Votre Majesté, et ensuite afin 
de ne point paraitFe, ava:nt quece prêtre soit ju-

, gé, professer une opinion qui lai soit cohtrai.­
re, et chercher ainsi à le perdre. 

Tout ce que renferme cette lettre n' est que 
pour le hien de_ Votre Majesté, de Ia nation et 
de la C<;mstitutian. 

Dieu gard~ , Sire , votre précieuse v,ie et ~an­
té , comme tous les Portugais ·en ont hesoin , 
ainsi que votre sujet fidele et fils tres-soumis, 

Qui baise votre royale main, 

PEDRO. 
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:LETTRE NEtJVIEME. 

Rio-JaneÍl•o, ie gnovernbre 1S'll. 

MoN PÊRE ET SEIGNEU11., / 
/ 

Avant-hier le navire l'Ulysse entra dans ce 
p(i)rt apres une trayersée Ele cinquante-un jours. 
J'espérais qu'il:m'apporterait quélque lettre de 
Votre Majesté, mais j'ai été maH1eureusement 
trompé dans rp.o'n atlente. Cependant, com:tne 
il est de mon devoir d'ênre instruit de sa santé, 
j'ai parlé au capitaÍne, qui m'a dit que VQtre 
Majesté continuait .à se porter fort bien. Dieu 
lui conserve cette santé prééieuse, penr là con­

solation de 1 tous l~s Portugais en génél•al , et 
pour la mienne en particulier. · 

';feut est ici parfaitement tranquille , 'et c,e 
caJme semble devoir être durable. n n'en est , ' 

pas de même des .autr~s provinces . A Pernam-
buco surtout, .Panarchie es~ complete. O~ ne 
veut plus ele Portugais européens, et le hatail-
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l~n n° 2 des Algarves, retranché dans sa ca­
serne, s'attend tous les jours <t: être attaqué·. 
}elle est en géné~alla situation de la province 
de Pernambuco_, l'une des plus intéressantes de 
l'Amérique: son exemple ne peut I~anquer 
cl'influencer les autr'es qui, de bonne volonté, 
ou par force ou · par honte, se croiront ohli-
gées à le suivre. . 

Je désirerais que le sou ver a in Congres qui 
tr.availle avec tant d~ sagesse et de pruden'ce à 
-notre législation constitutionnelle, ne se laissât 
point égarer par des lettres qu'onlui commu­
nique , relativement à l'Amérique., et qu'avant 
de s'occuper de cette pórtion du royaume , 'il 
eut soin de consulter, comme ille doit, les dé­
putés améPicains . . Le Brésil a été trop long­
tenís colo.nie. Il réclame aujourd'hui, par l'ór­

gane de ses repr~sentans, une just~ réciprocité, ) 
c'est-à-dire ( com~e me l'a fort hien fait ob-

~ 
server Antonio-Carlos Ribeiro d'Andr~da, d~~s J , 
une aud.ience que je lui ai donnée aujourd'hm) ~ 
une égale représentation nationale. 

Je I ui ai répondu : cr •Que les -députés pro­
l)OSent. et décretent au s'ein des Co'rtes ce qui 
leur paraitra converiable; j'exécute1·ai tout sur­
le-champ pour le bien de la nation, à laquelle ., .. , . . 
) al consacre ma v1e. )) 
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Voilà tout ce que j'aí pour aujourd'hui à 
écrire à Votre Majesté. 

Dieu garde sa précieuse vie et santé, comme 
tous les Portugais en ont hesoin, ainsi que son 
sujet fi dele et fils tres-soumis . 

Qui baise sa royale main , 

PEDRO . 

J_JETTRE DIX.IEME. 

Rio-Janeiro, le r o décemhre 18:.1 '-

l\lloN PERE ET SEIGNEUR , 

Hier à t:rois heures de l'apres mi~ . .i, est entl·é 
dans ce port le brick l'infant don Sébastien , _ 
m'apportant des lettres de V o tre Majeslé , clu 
~6 octobre , et. quelqQes orc;lres et décrets qu'on 
va mettre sur-le-champ à exécútion. 

En ouvrant le sac desdépêches, j'ai trouvé le 
dé~ret n° 124. J'ai fait appeler aussitôt les mi­
nistres pour leur communiquei' les ordres que je 
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venais de recevoir, et leur enjoindre de s'~ccu­
per de la convocati~n des ékcteurs de paroisse 

qui devront, conformément à la volonté du 
souverain Congres, . avoir instalé le 1 u février 
I tb2, c'est-à-dire· deux mois apres la réception 
de la loi, la junte dont•les Cortes ont décrét.é 

la formation. " 
Du jour même ou les memhres de la junte 

auront été choisis par les électe-qrs, ils pren­
dront les rênes du gouverném~,nt, et l'autorité 
qui aur; régi jusqu'alors le Brésil cess€!ra. En 
conséquence, des que cç choix sepã fa:it, je 
m' em presserai ~e me.ttre a exécution le décret 
qui m'ordonne de revenit· en PBrtugal? profi- · · 

. tant même, si je le puis, de la frégate l'Union, 
parce qu'à compter de ce jour, je ne veux p.lus 
exercer la moiTidre influence sur Jes ·affaires du 

Brésil ; et, com me le seul móyen que j?ai de 
n'en exercer aucune est .de quitte1: p~om:ptement 
le pays, je 'n'attends plus que l'iiisÍàllation du 
nouveau. gouvernement pm.ir levet· l'ancre. Je 
ne cesserai point, en attendant, de prendre 
les .:mesures les plus effi.caces }Jour obtenir que 
tout se passe tranqui:llement. 

Qu~nt .aux.. répárations que Votre Majesté 

m'ordomie de faire aux vaisseaux de guerre qui 

lO 
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se trouvent d,ans ce port, j e ne . puis que re-
douhler d'activité et Iílettre en usa ge I~ peu de 
talent que la nature m'a départi. 

Tout ·est maintenant tranquille pa1·ce que 
les troupes sónt unies et ohéiss~ntes, quoique 
trop peu nambreu·ses pt<l.ur le setvit:e. EUes ont 
?J-él'ité que je fisse savóir à Votre Majesté .com­
hien elles sont attaehées à la Constitution et à 
la r.ause nationale; mais ne trouvantpas, demon 
côté, dans cette dérna~che que je fais ' avec bien 
du pla>isir, lilH'e récomp'C'n'se suffisante , pour une 
adhésion si absolue, pour de·s services si nom­
breux et si réitétés, j e se·rais bien ai se que Vob·e 
Majesté en instruisft le souverain Con'gres .et 
qu'elle sollicitât, en mon nom , une marque 
de reconnaissance i)·our leur col'l:d.>uite, áUendu 
qu' elles ont hien 'mérité de la patrie ,. qu' elles on t 
beau~oup '.fait dans. l'intérêt général et rien dans 
leur Í·ntérêt particulier. 

Tant que je vi n:tai, .V otr~ · Maj es té ~ t la na­
't:ion peavent ·compte)' sm:· moi. Je·serai taujours · 

infatigahle quand il s'agira de vous · servi~ tous 
Jes ileux. Voilà ce qu'·éprouve rnon âme et 'ce 
qu'elle dit sans fl.attetie ni •arrier~-p·ensée. 

Dieu gard~ la précieuse vie et santé 'de 'V o_LI'e 
Maj~sté comrhe tous les P.ortugais en ont besoin 
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qm!>I qae son, sujet fidele et fils três-soumis·, 

Qu; bais~ sa royale Jp.~jJíl . 

LErTRE oNzi:EME . 

. 
MoN PER,E E~ ·l?EIGNEUR, 

•' 

Je m'empresse 
1 

d'i'nformer · Vo.~~·e Maje!'té .qlJ..e 

la public-atio
1

n eles de-tu d.écF~ts p~r le.s.quçls le 
spuvet;aip. Co;n.grés a riugé à propqs (f~mposér 
une :n.ollye.lle _forme . d~ , g.ouvernem~nt ~ ee 

royanme çt çl'()rdon-P.-er m9.':p. départ jJo.w· l,;is~ 
h«;>~e 1 !l ex.pii~ ~we :V·iQ.lel:l't~ corp.n;wt;,~op, parm1 
les .B'résjl,~ns- e,t .~P.ez; ,\lQ. i~r~nd ,I;J.Of!lb.,p~ d'Eu­
,rpp.éen~ é~a.b..Jjs ici. ;On enteml retentir dans les . 

)',l,H JS ces. par~les l'em~r.q·uables: cc Si l!l Co~s~i:.. 
>> tution n'est autre chose que l'art .P.e no.us 
>> ~a,ire ch.~ m,al, qJ,l,e k diable empo.1~te. l!l Con­

>> ;;~itut.io~ !, .N~ms d~Y.OJ.l.S ll91J.S ~)1t~;ndrç po~r . 
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, )) que le Prince-ne p arte p~s; s'il s'éloigne, il 
n devient. responsable envers le Portug~l de la 
)) perte du Brésil. Nous nous offrons pour ga­
n rans de la non-exécution des décrets pu])liés. 
n Nous joindrons nos représ~ntations à celles 

>J des provinçes de Saint-Pa'ul, de Mir~as, de 
>J toutes celles enfin qui .J?OUrront arriver dans 

>J le court délai que Jes Cortes hous laissent. JJ 

Voyez 
1
à <iJ:UOi j·e suis exposé pour la na­

tion et pour Votre · Majesté! L'amour de ces 
deux óbjets sacrés ne cesse pas cependant d'eh-
flammer mon coeur. . 

Malgré to:utes ces clameurs je continue à me 
prépàrer aveç cal!Ile et dilige~ce, afin de voir 

si ]e, puis c comme je le dois) remplir de~ ordres 
a.u~si solennels; rnon · devoü.· est d'~héi:r aveu­
glémerit _: ainsi l'éxig~ l?honnel.:!r, dussé-je y 
perdre la 'vie. Mai~ en l'exposant, en la per­
d·Mlt même, je ne dois point êompromettre des 
milliers d'existences, ·et c'est ce qui arriverait 

ir:Í.failliblement s'il éclatait ici une révolution. 
Il n' eií sera pas ainsi : ma vie n'est autre chose 
·que Ja vie d'un homme. La nation seule ne 

meurt pas et s~ félicité d?it être le :but de tous 
mes efforts. 

ll est tres-urgent, pour le repos d~ m a cons­
cienee, ·que cette Iettre soit présentée au souve~ 
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r~m Congres., et que V otre Majesté lui fasse 
savoir de ma part que je serai vivement con­
trarié si je me vois obligé par le peuple à ne pas. 
exécuter ponctuellemenL les ordres qui.me sont 
donnés; mai's que le Congt·es soit bien persuadé 
que je n'agirai de la sorle qa'avec de honnes 
raisons, sur des preuves irrécu~ables. et apres . 
avoir mis to.ut en ceuvre pou.r remplir ses in-. 
tentions. . . 

Dieu garde la précieuse vi e ·et .santé de V otre 
Majesté com~e to,us les :fortugais en ont besoin ,. 
ainsi que son su;et ~dele et fils tres-soumis, 

Qu~ baise sa reyale main. 

PEDRO. 

'· 

'" __ ,.,._. _____ ,.,__ ___ ,_........,_" ........ ._._'" ..... "--""'-
' 

,LETTRE DOUZIEME. 

Rio-Ja"Qeir·o, le 15 Jécembre ~8!1t ·i 

MoN PERE • ET SEIGNEUR , 

J'ai appris aujourd'hui que pour le moment 
il ne me serait point fú t de représentations ct 

I 
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qlii'on á·tte:rtid"t~:Pt avtl.nt cl'e'h ,i'enir à éé'tte e~tl'l§­
mité lé's 'pi!;jêÍu:·:itié1tts dés provifkes' tle l\:B:háS, 
Sdint~Pãri1 ét àu.trrê§. C€~ i·êptlése.tl:[áti9ns doi­

vént ~ dit-"t>:n , êtté· côttçl'ié$ êrr tes tennes : <{ ÓQ: 
>; p·ãrti:!tr et:; ~j;j'fls néus décla'tons indépench:nis ; 
>i 91:1 Jléste'z ê'it ndUs contiriuotts ir &ttê t.mis titi 

' ' 

· » .PtWtrga:.L :Üán's cê· d~r:ffier cas nóus @ffrotl·S 
n d'êtte S'ettl~ résponf?abies de la noh-,exécutiÓn: 
>> des ordl;'es du Congres. Dans le prem:i~f'; les 
» . Ahgla~i·s:-Eútopéetis ét l~s Aiíl~dcàins-Anglàis 
)) nous . p~otégent da~s l'l0t:fê indépê:íidahêê. )) 

Je juÍ1e à;c;! - tiouvea.ti. a ui Cortes fft à V oti'e 

Majesté cque Ja torce seu·1~ ser~ çápálJle de me 
faire manq.uei· à mon devoir et que ce f?era 'la 
douleur la plus çui~ante q;ue j'aur.ai éprouvée 
dans ce monde. 

Je fi:ois en ~i~::mt que je ·suis fid(Je et hon-
nête. ' 

Di eu garde là préé'ieuse · vi€ et, saü té de V otre 
Majesté corm:ne tous les Portugais en ont besQin.,, 
·ainsi que son f?l!l.J€~ fidele et fils ~r~s-soumis, ·. 

Qui ~haise 11a royale main. 

:fEDI1!0. 
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TJETTRl~ TREIZIEME. 

1\,~6 - J aneia•O, le 3o néccmbn: I S:t I . 

MoN P"Í:1RE ET SEIGNEUlt , J.. , 

Tou,t est ic~ d11ns 1~ xn~me état q~e je le·mar­

E_lt!a\fi à V ptJ.'e lV,laje~té ç\~;ns me~ 4.el!-~ clen"\i(m~s 
l~.ttre~. La ~;~e1,1le" différence est qu'~lo1~s · l;opi­

nion · l~'@tait p~s . général~; cillfl l'~~ a,ujou.r­

d'hui et ell~ ~t pds de~ {prees-oonsidérah}es. 
' Je jure,_ des à P.I'éseJ,lt, ~ V Qtl!.~ · M~je&t~ ~t au 
Co.ngJJes ,que ce ne s~l'a til!s fl)._qte de diligences 
de ma part. que des ·àrdt·e.s aussí solc1?-11els pour­
ront rester .sans ex.écution. 

Dieu ganle la prêcie~t ~iff 'e~ ~:mté ~diVQtt'c 
Majesté "'C.OmJne tou.s les PoiiJiugi!is,e.:r o~~ ])~pqin ' · 
~insi .que ~onsujet, fidele ~t fils- bien soumis , 

Qui hai.se sa_N)-yale main. 

f~D-RO, 

c 
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LETTRE ·QUATORZIEME. 

Rio..-J aneiro, le 2 janvier 1 8u. 

MoN PERE E'l'_ sEIGNEUR, 

I-Iier à.huit h~ures du .soir a,rriva d'e la pro­
vince à.e Saint-Paul · un · expres chargé de me 
re~ettre, en _máin propre, h dép.eche quê je 
trapsmets ci-incluse à V otre Maj esté, afin. qu' elle 
sac~e etfasse savoir ausouveiminCongresquelles 
soat les ÍR,tentiens irrévocahles des Paulistes, 
·et que vous en -déduisi~z quelles sont les inten­
tions géné:rmles du -Brésil ' 5

• 
' . ' . 

J'ai entendu clire que · cette province~ci çloit 
fair~ -ses représentations 'ie g de çe mois. On 
assure -de plus, que ·Saint-Paul, correspond 
avec Minas. Je sais que d'ici on a écrit à toutes 
le~ pravinces, et•que- ~e mouvement doi~ ;'opérer 
avec ordre et simulta:nément. 

Je redoublerai de soins ~t de vigilance pour 
mai~tenir la tranquillité pul>lique et peur 
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vpir si je ne puis pas exécuter les décrets n" 1 24 
t:t 125; ce qui me parait impossible , pa'rce 
que l'opinion leur ~st opposée sur tous les 
points, et qu)on ne résiste pas à celte reine dtt 

monde. 
Dieu ga1~de la précieuse vie de Vot~e Majesté, 

comme tous les Portugais en ont besoin, amsi 
que son sujet fidele et fils tre.s .. soumis , 

Qui ·haise sa royale ma in .. 

PEDRO. 

I 

LETTRE QUINZIEME. 

Rio-Janeiro, le 9 janvier 1822. 

MoN FERE ET SEIGNEUR', 

Aujourd'hui à dix heures ·du matin le sénat 
de ,la Chambre (a) m' a fait dire pàr son procu-

(a) Chambt.e, Sénat de la chambre , c'est la muuici­

palité ele la ville; elle se renonvelle charru e a nnée pa r 

• 
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I'eur, que les deux C.hamhres, 'l;ancienne et Ja 
nouveHe , étaient réunies et sollicitaient de moi 

I 

une audien.ce. J'ai répondu qu'à ·midi le sénat . , . 
pourra1t se presenter et que je le recevrais avec 
plaisir. ll vint en c:tffet et . m'adres~a un disc~urs. 
fort respectueux, dont j.e rem~ts copie .~ Votre 
tvJajesté, ainsi que d~ .l'a~te d.e la Cb,a1nbTe. Le 
sens de ce discours étiit que, sitôt que j,'aban­
donnerais le Brésil ., il se déclarerait indépen.­
dant; tandis que si j'y restais , il co[,ltinuerai~ 
à demeurer. uni au Portugal. Je répondis : 
<< Comme c'est. po~r le hien de tous et poul' la 

féiicité .. générale de la nation ,' je ne balan~é 
pas . Dites au peupl€ que je 1·este ··' 6

• » 

Le président du s.énat' exécuta ;mon ordre, et 
le peuple y répondit par· d'innam.brahle vívafis 

qui partaient du coeur. Vive Sa Majesté? 's'é­
criait-on, vive le prince \ vive l'union du Bré­
sil avec le Portugal : vive la Constitution ! Tout 
étant rentré élans le silence,de la c1·oisée ol.t je 

m'étais placé po~r recevoii· . ces témoig1,1ages de 
reconnaissanc.e, je dis au p~uplc : (( je n'ai plus 
rnainte1~ant à ' 'ous i'ecommandcr que l'u.o ion. et 
la tnmquilli.té. >> Et ai'nsi filiit cet ~c te n1émorahle 

l'éle ~:tion clu renple et :mr 'l'approhation du gonv ern t; ~ 
l~1 € 11L . ' . 
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d~ grand drame hrésilien. Depui.s ce moment, 
.les hahit~;ns de Rio-Janeiro n'ont pas cessé de 
me donner toutes les preuves imaginahles de 
lem~ gratitude, e~ de mon c@té je n'ai rien épar­
gné pour leilt' prouver toute celle que m'ins­
~irent des gages aussi certains de leur affec­
tion . . 

Je r.emets inclus à Votre Majesté l'acte de la 
Chambre, dressé en forme de loi. Je clésire· 
vi.tvement qu' elle le, fasse présenter aux C0rtes ,, 
a,fi.n que ce corps n'en ignore pas. 

Dieu -garde la p-récieuse vie et santé de Votre 
Majesté ; comme tous les Pm.·tugais en ont_ 
besoin, ainsi q.ue son 'sujet fidele et 'fils tres-· 
SOUIDIS, 

Qui ~aise sa royale main. 
. ) . 

PEDRO . 
'• 

. '' 
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LETTRE SEIZIEME. 

Rio-Janeiro, I e ~3 janvier 18n. 

MoN PERE ET SEIGNEUR, 

Je viens , pour remplir mqp devoir, rendre 
compte à Votre Maje'sté des événemens qui ont 
affligé cette capitale.depuis .I e 1 ·I de ce mois. 

C e jour-fà même, à quatre herires du soir, I e 
ljeutenant général Georges d'Avillez Zuzai't€ de 

. Sousa Tavarez, se rendit aux casernes des ba­
taillons· no ; 1 et 15, pour se plaindre .astucieu­
se~ent aux soldáts d'avoir été dépouillé 'de ses 
:fonctions de cm:nmandant d'arm~s, et pour leu r 
peindre sous d€ fausses couleurs le chagrin 
qu'il épTouvait de la perte d'un grade aussi 
honorable. Asa sortie des quartiers, les sàld~ts 
firent retentir l'air des cris de Yive le ~ général 
COI).stitutionnel. Tout rentra ensuite dans l'ordrc 
juqu'à la nuit . . 

A mon arri:vée au théâtre, JC m 'aperçlÍs 



DE DON PEDRE. 

· d'autant plus de l'ahsence . ~u général, qu'il 
avait l'ha])itude d'áller tons les soirs au specta­

cle. Une heure apres, les soldats d({ la division 
ri auxili.aire 'commencerent à bri'ser à. coups· de 

· hâtons les vitres des maisons de la ville, et â · 
éteindre et à casser les réverhereE, en criant, il 
faut mener à la baguette cette mulatraille ( ca­

lJrada) a. 
Je fis appeler le maréchal-de-camp Carretti, 

et je lui dis: il est uTgent que vous preniez toutes 
les mesures -nécessaires pour arrêter les désordres 
que commettent.ces mutins ' dont le comman-

. dement vous est col'lfié , sinon vous ser~z res­
ponsahle envers le roi, mon :;tuguste pere, et 
les Cortes, de tous les outrages qu'aura s_ou:fferts 
le peuple que -je gouverne. Il me répondit: cela 

suffit, j'y cours. 
Un qilart d'heure apres, je sus que les ba­

taillons n°5 
I I et r5 étaient sous les armes ain:si 

que l'artilterie, et presqu'aussitôt j'appris par 
le Iieutenunt çolonel Garcez ' · J:e major Joao­
Chrisostomo, et le capitaine Sà, tous du ha­
taillon n° 3 d'infanterie légere, que ce ~-orps ne 

(a) Cabra da , rnulatraille, fils de blanc et de né­

gresse, c' est une insulte grossiere dont les Portugai~ de 
la lie du peuple pou •·suiv'i rent"lultrefois tous les ~~·ési lie~1s . 
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suivait pas le funeste exemple des , autres, et 
qu'il ne se mettrait pas en mouvemei;J.t sansmes 
ordrcs, ce qu'il effectua exactement., restab.t 
dans sa caserne jusqu'~u dén0ueméntd~ cb·ame, 
m.algré les instançes réitérées de Geor.ges. 

Tous ces déso1·.dres, toutes ces fureQrs pJ.·o­
viennent de sources inconnues, ou qu'on 'Veut 
<:acher, _afin cl~ se s01istraire à une responsabi.lité 
tr.op grande. On préteiid que le bruit d'une 
.destitution n'avait été semé par le général' ·que 
pour obtenir de retournp.r à Lishonne _à la tête 

·.cl.'une division. Le lieutenant colOJítel José Maria 
<la Costa , du bataillon n° I I, étant rent:ré, p1:is 
de v.in , dans les quartjers, toi;nha à la porte de 
la sixieme cmn.ragnie , ,.appela les soldats à son 
SeQOll,rS ' ret jeu;e :fit prpn..d,re }~S aJ'J)leB. 'fout cela 
' . ' d' I ' ' l t eta1t arrange avance; e gene;ra &e mo:r;t.,ra, 
fei,gnan.t de donner -des ordres, ll(lais ,{lx.citant , 
de plus en plus les tr,oupes , en leur parla11t ,de 
.sa fausse destitution. Les corps ]J;rés.iliens, }ps 

I 

_mi.lices et le pel!l:ple a;pprenaut que .les auxi-
liaü:es étaient ,s:ous les ~qn~s, se ,mé:fi~rellt de 
c.ette démonstrat!'9n hostile , et ,les prixeU;t Oi.l<USSÍ, 
.en man:i:festant l'intention formelle-de neles dé­
poser que lorsq~e la division portugaise leur 
.en aunit donn~ l'exemple. Les troupes de Lis­
bonne, clo.nt les e.xtravagances ont ~failli un 
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ir;tslant diviser les deux roya1unes , 9ccu.:pêrent 

<liffér.emtes positiens. Les Bré_sihens, 1re~fermés 
dans leu.rs rc;tu.alt'ti:ers <da camp de Saililte-Ann.e , 
~rltendiren.t rl'attaqlllte dont' ih é:taient ID:euacés.. 

Les cleux partis clemelllr.ooenjt ·ainsi vÍ•Ng.t ... <!{uatre 

.helU~es en lpl.11ése.nce. ·Ce 11e fUJt ·q~tt'api'ês ~que j'eus 
~av.oyé de tiX oiió·ers, l'lllllíl a·l!lx iBn.·és:i~ie·ms , l' a u­

·tr~ a!lu Portugais,a'Yiec d.ifférens messa:ges, Ci_IUe 

je paryins ·;l obteooiuile oes deroni.ers q;u'ils 1 pas­
SeiDaÍefilrt sur il'-a.utre riv,e du fleu<Ve ; mouwe-­
men..t quó. s'est {(i),péré ., ·ainsi qt1e Votre Ma4esté 

p0urra s'en convaiNcre, par Ja d~ê<i!he ci­

j.ainte li!m1 m!Ínlis~ere til. e .la guen1e . 

Le gén:éral ql!lli.., ~par ·sa ili>e1t.e prestadlce, a<Vait 
p:11 jusqu'à présent pr.oaUJÍire a.n certa.in effet 

sur les personn.es qui ne l_e conn~issaieililit pas, ra 

donn..é sa" cilém..ission B'.es-t mis .à la tête des 

tun~pes Jp01~tugrui:ses, et -a passé til.e l',autre poté 
a;vec elks. 

' 
Quelque~ st>ld.a.t;s fi!·Ui Fl '\o.ilíllt pu :effectuer leu-r 

:passage .d~s la n11.ê1ne \aecas~a.Il ., m'.0ili1t demand.~ 
kur coNgé, ,et je :t!'l'.!li pas ·:malaneé à le leur 
d:enner; ,lí:ar lem· insuhoJ:•lilinatrion es.t ttel.le, qae, 
;Salll~ c.et e;p~die1a.t, je ·.ne sais o0mlíXi}.ent faUI:ais 

1·éussi ·à :m.etllJ.e un tell'me qux .iiEI:S1l1ltes 1td.ont les 
!ltahiba~ns ne oessaie::n.t d~êtr.e J.es vilictimes. D~ses­
<péFé..s p~r la S@U~rall!ltee, je ~'attenda1.1S t(:rujpHrs 
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à les voir se séparer de la métropole ; ma tâche 
étant d'unir les deux hémispheres, et de faire 
régner la tranquillité dans celui dont legou­
vernement m'est confié , j'ai cru devoir saisir 
avec em_pressement cette occasion de li'cen­
cier le plus de soldats pos~ible, afin d'ahattre 
plus facilement l;:t révolte; car ils ent éLé comme 
-eles lions affamés. Je l'ai fait ~nc01·e, parce que 
des troupes sans discipline ne son.t bonnes à 
rien , et qu'elles ne peuven't ser'Vir pi·incipale­
me'nt à réunir deux parties d'un même tout, si 
différéntes et si physiquement détachées, que 
la force morale (qui est la véritable force par 
laquelle on maintient l'ordre da~s les nations), 
e~t seule capable d'opérer entre elles un rap­
prochement. · 

J'expédiai SUT-le-champ des ordres aux ohef.'5 
pour rêgnlaFiser le lice:nciement; mais soit in­
ductioJ! de Georges , soit indiscipline , non­
seulement ils ne les-exécuterent pas ~ comme il 
était de leur, devoir, mais ils s'oubliêrent.au 
point de dire que c'était une insole'nce de ma 
p~rt, et que je n'avais pas le ·droit de donner 
de pareils <;»rdres. Ils porterent sur la liste des 
déserteurs les homm~s que j'avais licenciés , et 
prhendirent que lé~r seul chef était le général 
G-eorges d' Avi 1l ez ~ et personne plus. Hs répon-
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d~ren t enfin aux ordres du minis tere de la 
gaen·e 1 par les deux dépêches que j'adresse à 
Votre Majesté. · 

Mon· devo ir m'oblige à vous donner tü'us ces 
d~.taíls , Si r e , afin· que vous soyez à _ même 
d'instruire ~es Certes de la conduite de cd re­
helles, ~t que le .souverain Congres, connai~sant 
notre position 1 prennent ,les mesures qui lui 
paraitront les plus appropriées à .la circ<,m::;­
tance : mesures qu~, pou1: être ·efficq_ées, doivent 
avoir pour 1;mt la félicité de .toute la. nation. 

J'adresse à V otre Maj,esté, pour son i:n,struc­
tion et celle des Cortes , tons les ordres que j'ai 

donnés, et une proclamation dans laquelle, en , 
exprimant du fonçl du coeur mon, opinion , je 
fais tous m es efforts pour maintenir moralemç,nt. 

l'union des de1.~x royaumes , qui . est physiqu~­
ment éphémere 17. be peuple se mé.6.e chaque 
jour davantage des troupes qui furrnent la . di­
vision auxiliaire ; il ·est indispensable pour la 
t:r:anquillité de cette province, qu'eUes ~e rem­
barquent pom! le Portugal, mêroe avant l'ar­
rivée de celles qui viennent les remplacer, et 
qu'elles ne feraient que corrompre. Je m'oc­
cupe ~e cette m~sui·e avec toute l'activjté pos ­

sible , afin de. prévenir l'efftJ.sion de sang. 

Le gén€ral a ses p lans ,tout tracés , mais Je 
I 1 
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doute qu'ils' ubtiennent l'assentiment de Voti'€ 
Majesté ni celui eles Cohes. Aussi, la plus juste 
méfiance regne-:t-elle parmi le peuple; les Cor­
t es elles-mêmes daargées de représenter la grande 
falflille portugaise eles quatre parties du mond~ 
ne doivent pas se fier davantuge à. eles-hómmes 
de .ce t'te espece, crui, apres' avoir juréJ'art. 36 
des bases ele la constitution , ne f'ohsei·vent pas, 
et se decÍarent e:ri rébellÚm Ot!verte c-011tre l'au­

torité. J ::ignore quels sont les projets eles insur­
gés. QueJs qu2iJs soient:, j'ái adressé , . en ma 
q·ualüé de prince régent, áux gouve'rnemens de 
Saint-Paml et de lVlinas-G:eraes, la dépêehe sui­
vante. , 

· J) ·MOI, le Prince régent, je vous .env01e sa­

lver. 
. 

» Les troupe·s . de Portugal -et celles de cette 
province ayalilt, par sim.ple méfiance, pri~ soú­
dainement· les· arm.es , ·chacúne de leur côté 1· :~à-i 

- ' 
mis tout en oouvre pour arrêter l'es eftets de cette 
inimitié , et I·es soldats portugais ont consenti à 

passe r d~ l'aliltre côté clu fleúve eu ils doi veii:ll 
attendre qlf'ils puissent êt~·e ·embarqués. D~11s 
cett~ circonsilanc-e' la ca:(:litale n'ayánt aucuu·es 
troupes qui forment sa ·garhison , et l'epoussent 
au besoin une attâ.que ·, j'exigc de v"'ous qtti êtes 
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assl!lrémeFl t amis du Erés:il, de F ordre, de l'u­
ni~n des deux hémispheres et de la tran"cruillité , 
·publiqu.e ,. que; sm:ts laisse:r -vot,re previnee pri-:" 
vée de toute défense·, · voús' ven:iet- al'l. ·seC~:{}urs 

de ·eelle..-ci.; et n'omettiez .rien pom.r ~tteindreJe 
hut pa.F· moi et ;paê!.' vous si viYement d.ésillé ; et 
je i'exigje fortement, ca:r i_l y . ~ urgenoe. ') . . ') . . 

, ' 

Palais de il\io-Janei.ro, ·i :e jruwier 1822 1 
!.~ _ , à .s~pt hem;es et den;J.ie du soi1:-

)} LE PRINCE RÉGENT: >) 

~ • ~ ( ~· 1\ 

.J'avais tant tlravaillé-àci~entér ici l'u.aien. de~ 
~~ux• cw.1Jl.rorines··, • l'atta~hemerili 4a Bré_s·irl polir 
··lé !J>ortug~Ui · étruit ..Si. vil, qrue .les ·:r:nal!lvais ~pi·oc.ér-
dés de 'la 'divisiontp'm1uga:ise n'ant pu fa!Í.1~e écla­

Jteii' 'll'esfiri:t. dominalit ·~J :tp.ais, si ' les artxili.âires 

-eontihuent ' ~(!}tlrlf manreuvre.s ' et qu'il 'soient 
jenêo1·e·íci ª' l tir,ri~ée 'd'e leurs cama11ades d'Eu-, . 
'TG~e, s'ils ·s~unisie\nfi. &wbaurt enb.re el.Íx poJii:~.· tQl!t 
'ltefivi'rsç_r cQmm~-íJs l'annoncerit déjà JíluhlbqJ,!J,~~ 
fHté:át; i-I'mé semiJ!).le qu'alors FopiniQn qui regne 
-dítÍ}s tous <lês ~<ioom~·s ,:' Í:ile rpourra. rnanq:uer de' .se 
jmorntrerà détou:vwt·dl!l; nord a~ ;sud,de :l'{\tné-
;;.:Hq·1Ie. ' IGaFJ- ".:: r ; ;., ,,:.i ' '"} :il .. ,trt. ) 
-%ft es't itb:pos~iM~ '1d'l!lnh iJ.é iBi·ésill 'alu Fo:utu.~d 
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.par la force des armes; par le c01n~erce et ~me 
juste réciprocité, l'union est ce1·tainé; car l'in-
térêt du ·commerce et le poin.t d;honnc;!nr qu'en-: 
tretient une jus te ré-eiproci:té so'nt les deux princi­
:paux i·ouages de la monarchie lusitano-hré'si­
lienne. · ·La force matérielle :peui triompher 
quelques instans ; mais? qual!lcf so1ine l'heure de 
la veng·ean€e_, lj:!. mome1;1t est te:trible. 

Pour· vous rclonNer-, Sii·e, une pre'u.ve de la 

supériorité de la force· morale sur la force phy- _ 

sique, il me su:ffit de vous rappeler les tenta­
tives 'd9:nt je vous fis part dans ma lettre du 4 
octobre 1 82~. Quoique les troupes' fussent op­
posées au comp-lot, je 'vis .. .Je mo~elilt Oll i} àllait 

·.édater·; mais, dês ·que j ',eüs_radressé une ·procla­
mation au peuple, il :renha daris l'ordre; et Pu­

-nio:p.de tous les 'sentimen·s fut c·ó':q'ip~ete. 

w · Màimtenant même, tant que les hahitans o_u.t 
cru agir - ~e le!!r · ·propre ~motlyement et Sfl....ns 
aucune Ímp.Íilsion étranger.e ·~ 'tant qu'iJs se §Ollt 

h~rcés de l'espoir· d'être appelés.; __ aiilSi ,q'!I,e .tous 
-l~es citoyens;, iL ·' jouir du .droit _de se-re_présenter 

· ~lfl'-:.mêl}les? : qü~ · ém.aHe. d1l ~liP4ple drQi_t· rtar.tur~l 
'•plus enco1·e que dl(l _ dr(!)jt__ pablic eonstitq.;liion-

lel, tant qu'ils. se sont regaazd~s cQp-une .._aas~i 

· libres que leurs fre1·es de Portugal_, jarp.ais· Hs 
!>1'-6:r:lt parlé '1nàl ni des Cont~s ni ,du Gouv~rne-
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ment de Lisbllmíle; mais, des que la divisio~-:t 
'portugaise, dans son orgueil, a voulu se 1pon-, 
trer st~périel!lre à tout, et a manifesté hautement 
le dessei~:r de réduire cette province en esda­
.vage , les factións ·hrésilienne' et portugarise . se 
-.sont menacéps.; et ce n1est pas sans peine que h~ 
pouv.o1r a 'ré1,1ssi à COliltcnir le peuple et à préve­
ni~ les dissensions. Voilà pt:mrquoi je disque, si 
l'union a po,t1r base la force morale, ell:e será. 
indissolunle, t~ndis c1ue si eHe ne s'appuie que 
sur la force ,physiqve; elJe ãura hientÓt c~ssé­
d~éxister, et ce seFa p'our :tonjm:~rs. 

J'annonce .à Votre Maj~sté q,ue j'ai changé 
tl' OÍS ministres j 1~ comte de Louz.aa' pare e qli'i~. 
1ne l' a demandé, et Vieira et .C aula~ pare e qu 'ils 
so:rit timides, e~ qu'its ne, co~wiennent p_as à hi, 
natipn dans les circonstanc'es acltielles.· J'ai ~. 

I \ 1'" ~ • ff: • I \ nomme a 1nteneur et at~X a a,1res etrangeres 
José-Bo~i~aci9 d'Andrada ê Silva; aux fiúances, 

' . 
Caetano Pin~Q de Mira,nda L\'{ont(megr.Q,, ,et à b 

' . ' 
guene, l'adju"dant général Joaquim d'Oliveira 
Alvarez. 

Je désire 'v.iv~ment· fJ:Ue 'Votr€·. Majésté àp­
. pt·ouve ces choix qui· m'ônÍ été dicMs pai· r'opi~ 
· nion publique 18

• • · 

· Je . vous supplie, ~ire, de vol.lloir hieri faüt~ 
prés~n~e1; cettc l'ettre au S.ouverain. Cengre~, - ~fin 

'. 
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qu'il soit mieux instruit en~oré de t@Ut ce que 
j'ai fait pour l'union des deurx. l1éinispheres , 
union qu.e 'tous ces désord:tes ne pouriont. dé­
truire ian.t que je contiendrai de htmtes mes 
forc~ cette déclaration d'if.ndépenêlnnce' q:ue cer­
taines personnes désirent déjà bien vi-vement., 
et c1ui, selon moi (Dieu détom;ne ce présage .. ! ), 
Sera inévitable si les répre.Se111>tation~ des ·.pll@­
vinces ne sont pas prises en considérat\on. 

Dieu .. gard.e la préci:eu;;e v;ie et santé de .V otre 
Majesté, comme to_us les Portugais en ont 

1
be-· 

soin, a1J}.si que son · fils tres-somnis et" _son suje~ 
.fidele , 

Qui haise sa royale ~ai~, 

.. 
, .• • 6 

ti '-! 

-.-.-

PROCLAMATION DU .PRINGÉ. · . . 
fiABIT ANS DE RIO-JAN.EIRO : 

Quand la cause nationale et la sl:u;eté publi- · 
que e:x.igent qu'on prenne des.mesuFes ~uss~ ur­
gente~ que.celle.s que j'a.i p:rises dernierement, 

• 

: ' 
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le .devoir du peuple est qe se confier à l'au.torité_. 

llabitans de cette province, l'adress.e q11e vous 
avez si respectueus<;lment portée e.ri ~'!la royale 

présence, et .que. j'ai accu.eillie _avec tant de sa-. 
tisfa{:!tion.; ~st si éloig·née d' être un 'principe de 
s.éparation qÚ'elle va au. contraire unir~ le Por­
tugal et le :Srésil par dês 1iens ú:tdissoluh1es. 

La lilléfiance semée entre les troupes d'une 
. même natÜ)Íl ( queUe horreur!!)! a poussé quel­
ques têtes -enflamn:ié.es ; quelques ,hommes per~ 
yers ,. ef].n~mis de l'union de~ deux royaumes '·à 
met~re t(i)ut e11 reuv1;e pour v:ous abuser, soit de 

· yive vQix, .. soit par. des écrits if1eendia~res. Ne 

vous la~s.sez point : égarer. · P.ersistll!Z opiniâtré.., · 
ment dans l'intention ouJvous êtes. de "Mpus :im­
mortali~er de concert avec toute la natian ;. 
soyez constitutionnels à jamais; ne songez pas , 

mêm~ légergment, à la sépauatión çles ,deux cou-
. ,· , . ' • 1:onnes ~ s1 vou.s en .venez ,a· cette el'C.treJpite , ne 

. comptez plus sur moi; car je n'aut(i)'.J.\íserai que 

des :aetiens hasées sur' l'honneur de Ja n:atioÍren 
généraL et sur le mien en parti:culili:r. 

Je vous répete donc Jes pa:role~ q.~é je vous~ 

ai dites le g de ce mois, et sur lesquel.les je me. 

· ~ui~ fondé pour accepter votre adres~e: unwn .. 

rd tranquillité , / ' 
' (. 

\ 

\. 
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L'union voils rendra heureux; .la tra~quif­
lité vous rendra plus heureux cncore. 

Celui' qui che1•che à vous désu.nir ( et il n'y 
parviendra pas)' celui crui rép~nd au milieu 
de voús ccs idées exécrables· , anti politiques·, et 

anticonstitutim;nJ.elles, C!$t ~alarié, j'en•SUÍS sur, 
avec une monn~ie qui n'a·pas été: frappée chez 
nous. Quant. à ceux ·qui ne -yeulent pas de la 
tranquilliti, on ~es connait: ce sont ces'hommes 
qui, dans le. calme, n'ont d'autre renommée à 
attendre que ce1le qui résulte de la bassesse ·et 
de l'iní'amie. Vous avez•de l'ho.nneur, et moi j'ai 
de lá, e'0nstance. Vous vo.ulez le bien. , -je'le saisis 
a videment partout ou je le trouve. Vous av~.z de 
la confiance en moi, j'en ai en vous; ·nous se­
ronS: heureux. 
· Le but vers. lequ~l nous devons d'abord 
nous diri.ger, c'.est l' 4onneur. :Briguo·ns ensui te, 
avec lé même empressement toutes les vertus 
qui · ~m dé~oule)l.t . 

.J(.! çq;mpt.e sur cet hormehr, je rn.'aban...,. 
do~.ne à · VOJ~S, comptez sur ma· fe.rmeté. ' · 

.. 
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J_JETTHE D'IX-.SEPTIEME. 

.. , . .· 

M;oN PE·RE. ET SEÍGNEUR, .... 
" . 

I63 

Samedi derni~r 26 de ce mois, je reçus .une 
députation ·du gouveJ:"p~ment, ·du. dergé ' et du 
peuple de la province de Saint-Paul; ~lle exige 
que je reste au Brésil jusqu'à ce. €JU'on ait exposé 
aux',Cortes les inconvéniens de mon départ et 

les formes nouvelles qu'il convient d~ donner 
' .au gouvernement de ce pays . Je remets à Votre 

Majesté les documens qui se rattachent à cettc 
~:tJ'~ire , afi.n qu~ eUe les communique a,u souve­
rain Congp~s qlili pol.!rra aiasi juge:~· à fontil l'o­
pinion dominante du Brésil rg. 

La division portug;aise devienL de jour en jour 

p,h1s insubordonnée ; sa co:ádti.ite anticonsti­

tutionnelle m'a. fait hâteir l'armement des Ya1s-, . . 

seaux qt~i 'd.oivent la trans1)orter. Il~ son:t déjà. 
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prêts. J'espere la faire partir le 4 du mois pro­
chain au plus tar~. 

Dieu garde la précieuse vie et santé de Votre 
Majesté, coínme tous les Portugais en ont be- . 
soin, ainsi que son sujet fidele et fils bien sou­
mis, 

Qui haise sa royale main. .. 

PEDRO. 

. ' 

-

LETTRE DIX-HUITIEME. 

Rio-Janeiro, le :> février t!ha . 

·MoN PERE ET SEIGNEUP._, 

• 

... ... ~ . ' 

Hier est .el!tré le · paque~ot ,:_ et' j'ai regretté 
_ vivement q-o.'il ne m'apportât pas de lettre de 

Votre Majesté. · . 
· J'ai ·employé tous les moyens possibles pour 
11mener la di-vision au~iliaire à partir de honne 
grâce. Ainsi l'exige, lai·ai-jedit, la tranquillité 
de cette province. Mais, malgré· toutes ces rai ... 
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s~ns, j-e n'aí pu la décider ·encore à quitter Íe 
. pays. 

. Ilier' je lui adressai une proclamatiou assez 
forte,, mai~ le général qu'~lle s'est d(;mné et qui 
é~t toujoü:~,'s le mêrp.e .d'Avillez ,'lui dit( comme 
il cpnste tiles dépêches de la s.e<Crétairerie d'État) 
qu'il était ~ohtre l'b.~nn,eúr d'obéir. MaintenaD.t 
elle refu~e. de ~'embarqlier. 

Le déJai que je.lui ai acçordé· povr êt~e rén-· 
due a bord' expire ~~ 5 _courant; . si d~ici là el1e ··. 
n'a poi11.t obé.i, on ne la paie:Pa plus, on ne ·lui 
enverra plu!'?:ni v1vres ni eau; et, c<nm1:ne elle ne 
peut pénétrer _dans l'intérieur à cause dt ·J.'ar­
riere-gardequi l~en empêche, et que;, de ce côt~, 
elle ne-saurait faire auc·un mouvement à cause 
de 'la frégate FUnion ·et des chaloupes ca:r:..o-' 
nieres qui sm;t à l'ancre au ,milieu du fleuve, il 

.faudra ou que les mutins s'embarql!lent ou qu'ils 
périssent 20

• 

Je :r.egrette infiniment que des hommes qui 
• SOn.t revenus ·eles ,COID~at~ Sl C@UV~i'I:S de gl0ire 

et de lauriers, partent d'ici couverts de honte, 
de déshonneur 1 et flétris par la réhellion. 

Ce qúe j'ai sou:ffert _comme homm.e, je 'Je 
leur pardonne de bon coeur, mais ce que j'a\ 
enduré ·comme lieutenant de Votre Majesté l 

mais les offenses à moi faites directement , et à_ 
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V otre Majesté indirectement, voilà, Sire , c 
que vou.s devez punir en Roi . 

Je supplie Votre Majesté de vouloi•: hien 
instruire les Cortes de ta~t c e qu'il .y a de repré·­
hensible dans la conduite de la divisiQn auxi­
liaire, afin que. le souverain Congres prenne . 
ensuite les mesures qu'il jugerao convenable. 

' I 

.Dieu, garde la. précieuse vie et santé de V otre 
lVIajesté, comme lous les Portugais en ont he~ 
soin, ainsi que son sujet fidele et fils tres-sou­
nus, 

. Qui baise sa. royale main . . . 

. . • ... • . . . . - . 

J 

-· .. ... 
L.E PRlNCE-RÉGEN'T DU R.OY AUME DQ 

BRÉSIL 

A. LA DIVISION AUXIL TA IRE D~ PORTUGAL. 

J'ai lu avec la plus vive surprise et avec la 
plus v-ive indignation ·' les représentations que ·, 
vienneut de me faire les commandans ct offi ..... 
ciers des cm·ps de ' la division . auxilia ire. 

Qttel délirc esL le vôtre, soldats? Comment 

. 

.. 
. . 

, 
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cst-il possihle que des t'rb~pes _portugaises qui 

~~t acquis qn renom immort~l dans les champs 

de la g~oire en com.battal}t J'usurpation du 
cilespote ele l'Europe, oU:blient aujourd'hui en­

ti~'l·ement ce q;~'elles ent été, et veuillent 
se eonstitu.er 'en réhelJion manifeste contre 

Ip.on ~utorité :~acrée , et contre l'article 36 . . 
eles bases de notre ·sainte Constitution.? Com-

ment pouvez- vous , sans rm~g·ir, rnenacer de 
répandre· le sang ele vos freres e_t ' 4e remplir 
d'érwuvante et de deuil cette _pacifique cité qui 
. vous a o:B:'ert une hospitalité si gén~·reuse? 

Hqmmes insensé? l Le seidat a-t-i.l jamais per­

du .so~ hQnneur .et SS\ dignité pou,r avoi!' obéi 
à ~es supériçurs et à son prince? pour avoir 

sacrifié· un faux· point d'hónneur, né de qn­
co:p.s~quenc,e :et dtl 'crime , ·~u repos publ~c, à 
la sin:eté de ~es cm),ci~oy;et~s ~t ~u salut de l'Etat? 

Quand,Je~ cir{!onst~nces cha~_g~pt, q1:1~n~, elles 
deyiennent_i!llpérienses, 11'est-il pas du devoir 

de l'~utol'it0, ·s}!lpr~Ipê de f:harrger at!s~i de ré­
·solutwn et ele prend!re~de nouv~lles ~esures? 
PJ.·éten~ez .-ypt!(S- ·f!!'abuse_r davantagê,,par des 

~ d~scours,Jmlp.pl§s ~~~ 3__pp_!l),'~nce· , ma_i~1 ~;~~1'-Q.i-
1-€~~-tn. réalité , .. e~ -<!!m~.g.ue:cajnsi l'at.ro~ité ~eJ·~a 
réso1]-ltÍoJl ~ql!-~ ~<?;U~.._av.ez prjse, pe ~ésist,er ·p·ar 

.laJpi~~~ .~ut ordre~ . d~ Mp}rt ,.:P\'in,ce? Ç'c s~ . ap1·es 
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avoir m'úre~ent réfléchi à ce qu'exigent de moi 
la raison d'Etat, la justice et le hien gênéral 
des ;ret~plés , que je vous ai orclonné de vous 
em.bãrquer, et que j'ai fait préparer avec soin 

J • , • 

tout ce qm vous est necessau·e pour votre ~om-. 

modité d'urant le passage . Eh bieri! ~olclats ·; 
·po urq~oi n'obéissez.:.vous 'pas? Le soldat qui! 
désobéit à son 'supéi'ieur, n? est p.as seulement UJil 

mau vais citoyen ' c' est- te . plus gran .. lfléa~de la 
' société civile qui le couvre' le nourrit et 1'ho­

nore. Ce n'est pas Gertainement pa'r l'exée-&tiôn 
de fiOU ~:t:d~e royal qué VOtFe honneur p'óur-

. r· . ' 
rait être souiilê, mais bien plutôt par v6lire 
résistance inconsidcir.é~ et ·criminelle. -Qui vous 

: a donné le droit de ·nommer poÜP·votre géaeral 
un: intru~, 1lln homm~ ·clêsiitué d~ ses 1onct:1oiis­
de< ~-ommàndanl clJ arme~ de cette caJ]>itat~, te 

' 12. du mois. dernier·?_ Ah! · s~ldats. , dans · quel 
. ~bime C!e ,.dés~~dr~s e!: 'de '"érínfés · ne'' p~éo'ipite 
point im prenhet 'pas' c:p.um'cl il est:maf! f~it! 

Officiers et soldats pertu~àis! ·.if eh' est' tems 
·~nccn··é : ptofitez cfes ~omens 'prêcieux qu~· vobs· 
a~corde .votre hon prince ;" 'réjetéz de· vot'N{s~i!l 
des hommes déshonorés dans Fopinion publ:i'que, 
et reb~lles ;~ mes ord~es ' stiprêmes. Je vous· er­
donne ' . pour la derniere fà'is'; d'a<l:comiplí'lf orla 
lettre 'mes -volontés, pa;ce que jé suis ferme et 
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inéhr~nlaple d.arns l'int~ntioa d~ faire respecter 
mon autorité royale par tous 'l~s moyens que 
me prescrivent la justiee, la raison et le salut 

· cl~ .Royaume-Uni. 'felle est 1na derniêrerésoilu­
_,ti,on. J'~~ige de vous, en conséquence, que vous 
déclaJ?.iez ·Sur-le-ch.amp si, entrant dans le vé­
:ritahle chemin du de~oir, vous vou.Iez mériteiJ' 
de no~uveévu le nom de .l;o.:faux eh fid'êles soldats 
poFtugais, ou si voas pr~férez désohéir ·à m.es 
ordr-es·, et· encourir à jal}lais I~ flét6ssur.e dés 
rehelles et des 'VagahemdS' . . Prononcez !· ••• . . . 

.. 
LE PruNcE RÉGEN\l'. 

. ~ 

,...,...--~ .... -~~- ................ ~---~ .. --.. --.... - .... ----

LETTRE fiiX-NEUVIEME : 

' ' . . 
Rio-Janeiro, le 12 février 18""'· 

. ' 
M0N PERE ET SElGN•EU.R. 

~ . 

F aügué.des on!trageS! e i d'es manq'lles de pa~·cMie 
de la division auxiliaire, irrité ~€ 1a voir encore 
à terre le 9, quand le 5~elle m'avait donné sa 
parole d'être embarquée le 8, je me rendis ~l-
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bord de 'lafrégate ·l'UnioJ?-, et .j'envoyai un offi .. 
cie1· dire de m.a part aux troupes , que je ;vou~ais· , 
que le ro, au lever du soleil, elles connnen­
<?assentà s'emharquer; que , si ellesn'exécutaient • 
pa.s cet ordre, je ne leur ferais plus €le quartier, 
et je les trait:erais en ennemies. •Leur seule ré- ' 

I 

ponse fut l'arrivée àbord d~ tous le.s cb..efsqui me 
Lirent leurs r ep•résentations avec assez de. hau­
~e~U' . Je l~ur répvndis : Mes ordres s'ont donnês. 
S'iJs ne sont pas exécutés demaiFl, je commence 
le feu . Ils partirent; ~t , Ià Cii'ainte produisant 
.sur eux: plus d'effet que l'honneur dont ils par.,. 
lent sans cesse, ils commencerent à s'emharquer 
le jour .même que je, leur avais fixé. Hier, à 
trois heures et demie du soir ; ils étaient déjà à: 
oord des na vires' doux éomme des moutons. 
J'ordonnai que le r4 ou le t5 ils franchlssentla 
barre, escm:tés par les deux corvettes la Libérale 
et la Maria da . Gloria, qui doivent les accom­
pagner seuleinent jusqu'au Cap Saint-Aug~~ti.; 
ou un .peu ph~s loin e·). 

· Di eu garde la précieuse v~e et santé de V otre 
Majesté, commetous lésPortugaisen onthesoin; 

. ainsi -que so:n sujet fidHe et _tils tres-sobmis , 
Qui hJi b~ise lá.' ma in : 

• F ÉDRO. 



DE DON PEDRE. 

Rio-Janeiro, le 14 février 18~2. 

J 

MoN PERE ET sEIGNEUB., 

J e prends la plume pour vous donner la plus 
triste nouvelle qui jamais ait déchiré mon cceur. 
Le prince don Joao Carlos, mon fils bien-aimé, 
n'existe plus. Une violente ti'anspiration suppri­
mée a tranché le fil de ses jours. Ce malhem· est le 
fruit de .l'insubordination et des crimes de la di­
vision auxiliaire. Le prince étai tdéj à inçori1:medé 
quand cette soldatesque rehe!le prit les armes 
contre les pacifiques habitans de çette ville ; la 
prudence exigea que je fi~se partir immédiate­
ment la princesse et les enfans pour le domaine 
d~ Santa-Cruz (a), afin de les mettre à I' abri 
des, événemens fynestes dont cette capit?le pou­
vait devenir le théâtre. Ce yoyag.e violent, fait 

(a) A quatorze li.eues de Rio~Janeiro. 

12 
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, sans les commodités nécessaires, le tems , qtri 
était fort humide apres la grande chaleur du 
jour, tout enfin se réunit pour altérer la, santé 
de mon cher fils, et la mort s'ensu~vit. C'est 
donc la d.ivision auxiliaire qui a assassihé le 
prince, petit-fils de Votre Majesté ! C'est contre 
elle en conség:uence que j'éleve la voix. ElJe 
est responsable devant Di eu et devant vous ,­
Sire, de cet événemept qui m'a tant affiigé ~ et 

4 

qui aftligera également le creur de Votre Ma-
jesté . 

Les habitans d~ ~ette ville m'o1~t d~nné les preu­
ves les plus vives ele l'attaehement qu'ils ~mt pour 
ma personne . Ilsm'onttémoignéla plusprofonde 
douleur de la mott du prince . Leur haine contFe 
la division. auxilia ire s'e:n est accrue, et jai:nais. 
ils ne souflhront chez eux aucune ,autre force 
pol'tugaise. 

L'esprit public se purifie chaque jour et se­
dével(i)ppe avec plus d'énergie et de sagess~. I.~e 
peuple tout entier est véritablemen t constitu-· 
tionnel: ce que je prise au-delà de toute expres­
sion, parce que jamais je ne voudrais g~mvernt;r 
un peuple qui n'aimerait pas sincerernent ]a 
Constitution. Je crois qu'une constitution fait le· 
bonheur d'un peuple,. mais je crois encore plus 
qu'e1le fait la fortune d'un roi ·et d'un gouver-
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J~ement. Si le peuple est malheureux là ou il 
n'y a pas de constitution, le roi et le gouverp.e­
me:t:I.t le sont encore davantag~. Il n'y a quedes 
fripons (velhac.os) qui fassent leur p.rofit .d'un 
par~il m.ode d'administration. 

J e supplie Votre Majesté à' ordonner que cette 
lett11e soit présentée aux Cortês, afin qu'elles . 
.sachent encore mieux quels sont les sérvices ~e 
la division auxiliaire. 

Dieu garde la précieuse vie e~ santé de Votre 
Majesté, comme tous les Portugais en ont he­
.soin, ainsi que son suj et fi dele et fils tres-soumis. 

Qui baise sa r@:yale main. 

PEDRÔ. 

LETTRE VINGT-UNIEME. 

Rio- Janeiro , l e t5 févriet• J8,;> 2. 

MoN P:imE ET SEIGNEUR, 

J'ai l'honneur de remettre à Votre Majesté !e 
discours qui m'a ~té adressé aujourd'Jm.i par ]e 
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député de .Mina~ Geraes pour m'inviter à I'ester, 
·et à concéder à sa Pl'Ovince la même forme de 
gouvernem.ent qu'à celle de Saint-Paul 27· • Je 
fais savoir en même tems à Votre Maj esté que 
j'ai a ppris par cette dépl!tation que Minas Ge­
raes n'envoyait pas ses députés amx Cortes por­
tugaises, jusqu?à ce qu'elle con11-utla décision du 
Congres relatixement aux derniers evénemens, 
et que cette province, nonohstant ce ·qui serait 
résolu à Lishon:ne pour mon départ, .s'y oppo­
serait toujouvs, qu elque chose q'u'il dút lui en 
couter. 

Je désirerais que Votre Majesté donnât con­
n.aissance de cette lettre au sou verain Congres; 
afi.n que ce corps, qui7 par une délibération pré­
cipitée, allait perdre la monarchie _, pr:lt en 
consid~l'ation les représentations qui lui sont 
faites avec tant de justice, et rendit grâces du 
salut de la nation aux loyaux Paulistés, Fl;umi­
nenses (a) et Mineiros. 

J'écris ainsi parce que la vérité seulc respire 
enmoi; et, comme il est permis àtoutle monde 
cl'exposer ses sentimens de vive voix -ou par 
écri t , j'en pro:fite poux: m'expliquer librern.ent 

(a ) Yoyez le re1woi a. de la p1·oclai)1ation , jói.nte à l a 
l e tl re quatriem e: 
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avec Votre Majesté, espérant qu' elle voudra bien 
transmettre textuellement mes pensées au sou­
verain Congre~. Je suis constitutionnel, et·per­
sonn~ ne l'est plus que mqi, mais je ne ·slJ.i~ ni 
fou ni factieux. , , 

.Dieu garde la-précieuse vie et S<lllté de· Votre 
Maj~sté, co.r.nme tous les .J?ortug~is eii oni beso,in, 
ainsi que son suj~_t fidele et fils ~:res-so~uni~ , , 

Qui. baise s ~l ~·oyale main , l 

.. .. . 
.... w...._....."" .... ""''""'-....- .. -"""'""""'"""" ............ ._.__ .... ~""'- ... -_,..,_.,....... ... """"' ... ....... . t ~ . . . 

. ' . 
' -

LETTRE YíNG~r:riEbXIEME. · .' 
I r " ' ) ; .; • \.r r <f' ..,l. ,. ..J • 

' ' 
~ 1~J ' .: , ~I;) ~ '-'·~ 

Rio-Janeiro, 1e 16 février 18'22 , 
J I . • J ' ') l .:_ '1 :> J ; ' • ' 

1?. ·~ iv.1i. :-:') . r" :,mlr· :j ·1m~ 
... \: •" 

w ~ , ·; Ífr( .• 

Ayant prêté l'oreiHe aux respectueuses repré~ 
sentations 'du Brésil, ainsi que mon devo ir l'or- 1 

donnait, et la demande d'un conseil d'État s'y 
. , ., . . ' . 

tróuvant ex:.pnmee, J a1 cru que, comme] avms 
exaucé leurs vreux. quand· il s'agissait de mon 
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séjour au , Brésil, je devais égalemeht y avoir· 
égard pour l'installation de ce Conseil dont l'u­
tilité est reconnue. Je me suis donc déterminé 
a le créer en me 1·endant anx puissantes raisons 
alléguées . par les tr~is provinces, et je suis 
convaincu qu'en cela je n'ai agi que pÓur la fé­
licité générale de la nation, à laquelle .je suis 
prêt à travailler jusqu'à la mort. 

J e désire que Votre Majesté fasse présenter 
cette lettre aux Co1·tes ainsi que le décret que 
je lui adresse ci-inclus 23 , afin qu'elles connais­
sent l'intérêt que je prends à la monarchie Lu­
sitano-Brésilienne, et qu'elles sachent combif!n 
je suis exempt dé toute ambition, et surtout de 
~elle qui pounait me, venir de l'autorité de 
régent du vaste royaume du Brésil et de lieúte­
nant de Votre Majesté. 

Dieu garde la précieuse vi e et santé de Y otre 
Majesté, comme tous le-sPortugais en ontbesoin, 
aii;_;i que son sujet

1
fidele et flls biensoumis, 

Qui baise sa royale mai:Ó.. 

I!ÉDJ,}O. 
! • 

.r c o 
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____ .......... ,_." _____________ ........... 
LETTHE VINGT-TROIS;IEME. 

Rio-.Taneit·n, le r 4 mars 182·2. 

MoN PERE ET SEIG:N~UR, 

Depuis le ' départ de la division aüx.iliaire 
to.ut est ü:i parfairement tranqlilille, et fort atta­
ché en apparence à la cause du PortugaL Tou­
tefois a, est ce:rtain, qu'on nourrit intérieure­
ment une, h.aine vigoureuse contre vos Cortes 

.qu.i, à ce qu'il parait, ont mis tout en reuvre 
po_m.· atterr"e;· Je Brésil 1 raser le ~ertu.gal et li­
vrer la nation à ~a frovidence . . ... 

Les Brésiliens et moi nous somme,s constitp--
. tionnels , mais · de ces constitutionnels qui, en 
leül' qu.alité cite sujets, eherchent à honorer le 
souverain, afin de s'ho.norer eux-mêmes. La 
faute àe tous les :ma1-1X que vous endurez doi t 

êlire bnputée à vos Cortes factieuses ei non ·au . 
. system.e des Cortes délihératiye~s eu général , 
.sys~eme f{Ui nait. avec tout h ·7-me d0:nt l'âme 
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n'est pas servile, avec tout homme qui execre 
l~ despotisme. 

Je ·viens annoncer à Votre Majesté que 
Monte-Video a voulu de son propre mouvement 
s'unir au Brésil, et que déjà il se consid,ere 
comme faisant partie de ce vaste royaume, si 
l'on ajoutef~i au rapport du docteur don Lucas 
José Ohes, député de ladite province. Ce don 
Lucas est envoyé aux Cortes de Portugal avec 
des instructions dont voici à peu pres la teneur: 
<< 11 doit aller représentér daJl.S Jes Cortes por­
tugaises la province de ·Monte·-Video et voir 
quelle disJJOsition on veut prendre à son égard; 
mais en premier lieu il doit passer à Rio-J a­
neiro et faire tout ce qufi! le prince-régent lui 
commandera. La province de Monte-Vídeo est 
partie intégrante du Brésil. Si donc le pri!nce 
01~c}onne au député de s'arrêter à Rio-Janeiro, 
qu'il s'y. arrête; si_, au contraire, le prince lui 

ordonne de continuer "Sa rou~e, qu'il la con­

tinue. >> 

M'ayant dit que ses concitoyens préféraient 
les seçours que leur offrait Rio-Janeiro à ceux 
qu'il leur falláit aller chercher à deux miUe 
lieÚes de distance, motif q~i avait occasionné 
l~ur séparation de l'Espagne, jc lui ordonnai de 
rester ici pou· a it·e partie du conseil d'État. . . 
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Il me dit aussi que l'Entre-Rios voulait s'unir 
à nous, et Buénos-Ayres se confédérer avec le 

Jlrésil, recGnl'laissant tous deux en nous des 
alliés qui leur étaient donnés par la Providence: 
opinion, ajouta-t-i'l, que nous devions égale­
ment ~voü· d'eux. 

Le haron de Laguna a rendu de grands. ser­
vices à la nation., et en particuliêr au Brésil, 
partie la plus intéressante de l~ monarchie 2 4. 

Le g de c e mois, a paru dans nos eaux, l' esca­
dre venue de Lishonne })Our conduire ici la 

division militaire chargée de relever celle que 
j'ai fait 'partir à cause de ses crimes. A~ premier 
avis que j'en reçus, j'ordonnai qu'elle jetât 
l'ancre en dehors de la barre, attendu que le 
peuple se méfie beaucoup de tout~ force 'ar:rnée 

qui n 9est pas brésilienne; et il a raison ~ parce 

qu'une fois que. les chefs de pareilles t:ç-ou.pes, à 
une distance comme . celle-c~, ne doivent obéír 
qu'à leu.rs Cortês, une ruine totale est ' inévi­
tahle. · 

Dans cette même nuit; les chefs débar­
quhent. Ils se comportêrent fort bien et, dres­
serent une déclaration que je vous r.emets 
incluse impriméc:; 25

• Le jour suivant, l'escadre 
passa la barre et s'arrêta au pied de la.forteresse 
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de Sànta-Cruz, 'pou1;. se pourvoir de vivres et 
'repartir au plus tard le 26 de ce mois. 

, I 

··si les troupes eussent débarqué, le .Brésil se 
séparait aussitôt du Portugal, et'l'~n~épendance . 
était proelarnée, hien contre ma volonté, je 
vous assure, puisqÚe j·e voy;ais dans cet évé­
nernent ladésunion des deux royaume~, mai11, 
je · I'avouerai aussi, à ma satisfaction entiere, 
parce que j'y trouvaisle salut de cette parti~ de 
la· nation qui m'a été confiée et qui travaille de 
tou.tes ses foFces.au hien-être de I~ monarchie ·~n 

géfléral, ainsi qu'à fa gloire "et à l'honneur 
du ·grand · prihce qtti émancipa le Br~sil , en 

l'élevant àu ratlg de royaume' d'ou jamais plus 
il ne descendra. 

' L'obéissànce de ces chefs a été cause que les 
liens qui umissa.ient le Btésil au Portugal, et qui 
étaient des jils de soie pourrie~ se su.rn.t relilf0rcés 

ct'Ul-1 ámoúr tou.t c'Ord•ial envers la mere,-patrie. 
-Elle 's'est montrée pom·tant bien injuste envers 

ses enfans d' Amérique , dont elle a tiré les ri­
chesses qu'elie possede, et ceUes qu'elle a pos­
sédées ~t. qu'elle a si mal~eureusement dissi­
pées. 

Je sup,plie Votre Majesté ·d'or.donner q't!le 
cette Iettre sait présentée a:üx Cortes, afinqu'dles 
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sachent que le Brésil a de l'honneur, etqu'il est 
g~néreux même _avec ceux qui lui veulent du 
mal: mais_, un proverbe poÍ·tugais l'a dit': le 
loup se moque des ruad~s de la hrebis. 

Un mot cependant! parce que j'espêre qu'il 
arrivera sous les yeux dusouverain Congres avec 
cette let.tre: Que les Cortes honorent le roi, si 
elles veulent être honorées et estimées par la na-' 
tion qui leur a qonné le pouvoir législatif seu.le­
n'lent. 

Dieu garde Ia vie et la santé de Votre Ma- , 
jesté-, qui sont si nécessairés à tous les loyaux 
Portu.iais , ~t · :ãu~ • Brésili~ns en partic11lier , 
pa:rmi lesquéls se -fait gloire d'être compté, 

Son sujet fi«ilele, son fils toujours pr~t Á la 
défendre et ~ hii obéir ; 

•. t 

' L~equel haise sa róyale m.ain ; 
,J ' . 

PEDRO. 
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--.....----~--'"------~~-----

LETTRE VINGT-QUATRIEME. 

Rio-JaQeiro, le 19 mars .1822. 

MoN PERE ET SEIGNEUR 
. ' 

Ainsi que mon devoir J;Il'y oblig~, je viens 
aÚn9ncer à V 9tre Majesté, qu'up.e grande partie 
des soldats du régiment provisoire , qui est 
arrivé ici le g de ce mpis, a ,passé, de son propre 
mouvement, dans les différens corps de l'armée 
de ce royaume. Je n'ai pas voulu qu'un seul 
o:fficier prit du service dans ces troupes pour ne 
pas corrompre les soldats, et afin de maintenir 
l 'union du Brésil avec le Po!tugal. 

J'ai trouvé que ces engagemens étaient utiles 
pour deux motifs: d'al)ord, parce qu'ils procu­
raient au Brésil des soldáts faits, qui, lorsque 
leur tems serait :fini, deviendraient d' excellens 
laboureurs_, et ensuite,· parce qu'ils montraient 
qu't;m ne porte ici aucune haine a;ux Portugais 'J 

' . ' , qu on en >reut seulement à tout corps qu1, n e--
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tant pas Brésilien, ·n'aurait d'aútre but en i:lé­
harquant s,ur nos câtes , que de chercher à .nou~ 
coloniser. Par cet expédient., j'~i réussi à res­
serrer les nreuds qui nous unissent à notre 
m ere-:patrie. No.us lui dirons: Vous a vez le droit 
de no~s réprimander, mais no:a de nous mal­
trailer, sous peine de vous voir regarder hientôt, 
non plus comme une mere , que nous aimons·, ' 
mais comme notre ennemie la plus mortel1e. 
Dans ce cas, la résistance est une vertu. C e sont 
]à les sentimens de tout Lusitano-Brésilien et 
de tout homme qui a des intentions purement 
constitutionnelles , comme nous tous , Brési­

liens. 
J~ vous aurai, Sire, la plus vive reconnais­

sance, si vous voulez b~en "ordonner que cette 

lettre soit présentée au sóuverain, Congrês, a,:fin 
qu'il sache qu'au Brési.Jil y a des gens qui saven,_t 
ee que c'est que la Constifu.tion, comme U . ~ 
déjà pu s~en convaincre par les député~. B:rési.­
liens, et surtout par Antonio-Carlos Ri~ci.J.'O 
d'Andracla ,Machado, digne ·député d'un,e p .l'O-

vince si loyale 26 • ' · 

Dieu garde la pr~cieuse vie et santé de Votre 

Maj,esté, comme tous les bons Portugais en ont 
hesoin, et surtout mes Brésiliens; 
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-Je; suis~ . de Voh'e Majesté, le fils tres,.solimis 
et:l~ sujet :três-fidHe, . 

Qui baüe sa :royale main. 

PEDRO. 

, - 'IL ,__-. ____ _.... .............. """'" ........ __ ""'""'"-~~ ... ._....~-

LETTRE VING-T-CINQUIEME. 

Rio-Janeiro, lc 26 av1•il .'8'A7.. 

MoN PERE ET sEIGNEUR., 

Je viens anrioncer à Votre Majesté, que ]e 
_Gouve~nement ·d.~ la provi~·ce de _ Minas-Gcraes 
ay~nt voulu se ',~ont_rer supérieur à ·~mi et au;{ 
Cortes, je me s11~s rendu sur les }ieux , et ai fait 

co~voquer ~es elccteu~s pour en nommer un 
autre. Ert arrivant aans c e pays j'adressai ce dis-
coursvaux habitans : . . 

.P Les fers du despotisme qtie la ville de 1Pm~to 
avait commencé à rompre le 24 aout' sont au-

" . 
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jourd'lnü complétement brisés dans votre pr~:­
vin?e. Soyez libres , soyez constitutionnels. 
Unissez-vous à votre prince, et vous mar'che­
rez · dans le sentier de l;:t , liberté. J'ai mis toute 
ma confiance en vous ; mettez totde la v:ótre en 
moi. Ne vous laissez pas égarer par ces têtesen­
flammées, qui ne cherchent que la ruine de 
votre province et celle de la nat:ion. Vive le roi 
constitutic:mnell vive la religion! vive la Con­
stitution! · vivent tons les loy~u:x Brésiliens! 
vivent tous les Mineiros en particulier! n 

Les diffé~ent~s villes qui se trouvent sur la ., . ' . 
route que J avais a parcounr avant cl'arri.ver à la 
capitale, m'adresserent les I'eprésentations que 
je vous trammets par la secrétairerie d'État d «i!s 
affaires de l'intérieur. 

Hier je revi?s de ce voyage apres une absence 
de quatre jours et demi, ayant rétahli l'ordre 
et l'harmonie dans ta province de Mina~-Geraes. 
lei tout va fort bien. Si Lisbonne veut nous 
considérer com me freres , sans aucune distinc­
tion,il n'éclater~ aucune discord~; rp.ais, si elle 
n'y consent pas, la question se résoudra beau­
col;lp mieux: en notre faveur, 6résiliens,. qu'en 
celle de. c:es Por.tugais .maudits qui disent Qn

1
e 

chose et qui en ont une. autre ~ans le creur. 

Je ne puis ré.pondre à.· l~ lettre de Votre Mi:i -

o 
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jesté qui m'a été remise par Manoel Pedro, at­
tendu que je 11e l'ai I'eçue qu'hier en descenclant 
le fleuve lnhumerim, et que je I' ai laissé tomber 
clans l'eau sans ~'en apercevoir. Je suppFe 
Votre Majesté de m 'en transmettre un dupli­
cata, afin de ne rien omettre de ce qui peut être 
utile à la nation que je sers avec honneur, amour 
et zele. 

Dieu garde Votre Majesté comme tous les 
loyaux Portugais en ont besoin, mais plus par­
ticulierement mes Brésiliens. 

Je suis, de V otre Majesté , le fils tres-soumis 
et le sujet tres-fid«He , 

Qui bai~e sa royale main. 

PEDRO. 

P. S. J'ai l'honneur de remettre à Votre 
Majesté la proclam~tion que j'ai faite à mon 
départ de la pn>vince de Minas-Geraes: 

MINEIROS, 

« Les convulsions p'ólitiques qui menaçaient 
cette province ont. fait une telle illlpression 
sur mon coeur qui aime véritahlement le Bré­
sil, qu'elles m'ont obligé à venir parmi vous , 



DE DON PEDRE. 18~ 

po~r vou's faire connaitre €{tilelle. était la li:bert~ 
dont voús jouissiez et quel"s étaielilt ceux qui la 
proclaw.ai~nt à.leur maiÜere, afin d'€xto1·quer 
vos richesses et C<(!)lÍ'll}_);J?(!)mett}'e VOS existenc~s, san..s 
penser que· vous n'étiez .pas hommes 'à souffrü: 
long-tems les riguemlS e.<:l'un semhla ble despo­
tisme. La liherté hrille enfin, conservez-la. Des 
raisons politiques me rappellent à la cour. Je 
vous remercie de votre ~011 accueil et heaucoup 
plus encore de ce que VOlJ.S avez suivi la route 
que je vous ai tracée. Connaissez les méchans, 
fuyez-les. Si quelqu'un parmi vous ( Dieu me 
garde de le craindre) se sentait porté à ~ntre­
prendt~e de nouvelles choses conbe le systeme 
de liberté reconn_u, regarclez-le com me votre 
plus xp.ortel ,ennemi.; ,,ma udissez-le, trainez-le 
en face de la justice quisera prompte à déchar­
ger son coup terrible sur des monstres qui font 
horrcur aux monstt'es · ·eúx-m'émes·. ' 'V ous êtes 
constitutionnels et amis du Brésil 7 je ne le suis 
pas m~ii1s- que• V'ÜU.S. V:o~s aimh la: Bberté 1 je 
l'ade~e: N'é19àrgnez í•ien pout maintenir hí 1tbn.­
quiHité dans Lvo~ ~~ .. p;·ovince d'ou · j'et:n,porte 
les' pltis-"i:fs' r'eW:'éts . Uíii:ssez-voiis à ~ol ê'f. vous 
savÓurcrez dans pei~ ·lés 'hi'ens qui e résulteront 
pour le Brésíl, et vous entendrez l'Europe dire: 
Le Brésil est grand et' il:iche; les Brési'l~eils 01 t 

I3 
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I • 
su. ~onnaitré ieurs. droits, leurs vérita}>les irité-
rêts. Celui qui vous tient ·ce langa·ge désire votre 
félicité; , ceux qui disent le contraíre n'aiment 
que ,leur vil intérê't personnel auquel ils sacri­
fien't!le hien 'de la patrie. Si vous m'en croyez, 
nous serons heureux ; sinon de grands l!laux 
n~us menacent: que Bahia vous serve d'exem­
ple.(a)! 

PEDRO. 

--.... -----~--.. --~-------

LETTRE VING';I'-SIXIEME. 

Rio-Janeiro, I e !l8 avrilx822. • 

MoN ·P:ER'E ET sEIGNEUR. 

Je suppli~ Votre M~jeste .de -vouloir hien faire 
présenter cette lettre aux Cortes général~s, afin 
qu'elles sachent que Jlopin.ion ~résilienne , 
coinme celle de tout homme sensé qui désire la 
sureté et .l'intégrité. de la mona':chie, est qu'il y 

( 

(a) Voye7. la nate t·l'ente:-unc à la fin du, voluine. 
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ai~ i.~i ,, pom: faire no~· i ois, des Cortes génér~lês ' 
relatiovememt au B]:ésil, ' particu]ieres í·elative­
meht au lloya\llme-Uni. 

1 

Votre Majesté, en quittan,t êe riche· él(fei'tite. 
páys ,' me recammandra dans sóJ'l 'décreC royal., 
du 2~ -av~o·il . de l'année dernie:~.·e , de· ~tit'airer les 
BFésiliens comníe mes •enfans~ &iN, · j''ai"· Su'ivi, 
j'ai dépàssé. vos '0rdres.- Je ' t1·ait~ les· ~·résilierís 
hon-seulerl1ent c€lmme n1'es enfa:Iis; ·ma~s encoTe 
co:mme mes amis ;·én les tra.itant conime!'mes 
enfans , je ne suis ql!le 1eúr pere; eli ' l'es traifan.t 
co:tnme mes anüs; je suis .le méil1eur de leurs 
amis. 1'un et'l'autre de ces' deux nietifs m 9oh­
ligent à leur · acc?rcler tout ~e qu'ils 1-ite d·e­
mandent .de ~I'aisonnahle. Le désir -qu'illS f!!U­

nifestent d'avoir eles Cortes, comme je-hii déjà 

dit, est non-seulement :aisonnáhle ~ 'mai's én­
core utile aux deu_x pays. Ainsi , de deux choses 
I' une : o.u que les Cortes . générales nou~ accor­
dent de bonne gl·âce nes Cortes particulieres , 
ou je les convoque moi-mê.IJ?.e, afin de me com~ 
p,orter non-seulement commeVotre Majesté n1e 
I' a recO!Jlmandé, maisencoreconup.e je dois lefaire 
pour continuer à:mériter; d'êt1:e appelé ledéfen­
seur desdr.oits innés.d'un peuple qui est aussi libre 
que celui _qui voudrait le réduire en esclavage. 

'S'il y 'a égalité de drõits entre nous, si nous . . 

. ' 
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sommes freres comme ils l'ont proclamé, qu'ils 
nous accQrdent ce que nous réclamons. Ce ~'est 
pas une faveur qu'ils daigneront nous faire , 
c'est nous au contraire qui leur en faisons une, 
enleur adressant cette demande. s ·'ils repous~ent 
nos vreux, nous les accomplirons nous-mêmes : 
et cela Jle nous sera pas diffi.cile , parce qu'il 
n'est pasjuste que les uns soient regardés conime 
des fils, et les autres -comme des esclaves, quand 
nous sommes tous freres et. tous sujets du m.ê~e 
grand monarque qui nous gou.verne. , ·. 

Dieu garde la précieuse .vie et ,santé de Votre 
Majesté. , c~mme teus les b@ns Portugais eÍl ant 
besoin, et en particulier les Brésiliens. 

Je suis de Votre Majesté, le fils tres-soumis , 
et le sujet fi dele , 

Qui baise sa roy~le main. 

PEDRO. 

,. 
... ·~ · ·' 
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· :LETTRE VIN GT -SEPTlEME. 

Rio-Janeiro , lc :11 mai 18n. 

MoN J?ERE ET .s~IGNE·UR. 

JE viens féliter Votre Majesté à l'occasion de 
l'anniversaire dll' jour heureux de sa naissance. 
Nous, Brésiliens, nous savons apprécier et fêter 
le renouve~lement des années de la vie de notre 
monarque. Le I3 de ee mois (a) a été, est etsera 
à jamais un jour de .réjeuissanee pour tout le 
Brésil. C.'est ce jour·que les loyaux habitans de 
cette ville ont choisi pour marquer à la fois 
deux: époques mémorahles: la naissance deVotrc 
Majesté, et mon 1 élévatien au titre de défenseur 
perpétuel du Brésil. Apres le haise-main ,, J. 

. municipalité me fit demander un~ audience q.ue r 

je lu i accordai su:r-1e-.champ, et ce corps, p~r 
" 

(a.) Le. x3 mai fut égálement le jour flu· sao1e de k1 

i·eine 1\'Iarie Jcro, a·ie~le de l'empereur. 
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l'organe de soii prcst ent, m'adressa un dis;.. 
cours fort énergique , dans lequel il me sup­
pliait d'accepter le titre de Protecteur et de Dé­

fenseur perpétuel du Brésil,, parce que telle était 
~a volont~ de toute la province et du· Brésil en-. ' 

tier. Je lui répondis: je Il).'honore et je m'énor-
gueillis du tilre que me confere ce peuple loyal 
et généreux ; mais je ne puis raccepter tel qu'il 
me l'effrc .. Le Brésil n'a be~oi~ de la p;rote~tion 
de personne; il11e protége lui-même·. Mais j'ac­
cepte le titre de Défenseur perpétuel) et je jure 
de m'en montrer digne, taút qu'une goutte de 
sang c~ulera dans m~s vei~és. \ · 

Vacte de mon a'cceptation f11t dr~ssê· sur-le,.­
chainp ; j'e le signai ave c , la municipalitê•; .ainsi 
qu'un autre acte, pa~ lequel. toutes · le&, çorpo:.. 
1·ations me rGconnurent pour Défenseur p~rpé­
tuelduBré~il, et que signerent irnmêdiatement 
les citoyens les ·plus recomm~ndables ··qui se 
trouvaien t présens , ·et le~ commandans et offi­
tiers de tons les ~orps de preniiere et de seco~ de 
igne. Apres quoi ]·e ):~çus d~ ~çmbre~s·es félici~ 

ta.tjons de p lusieurs municipalités de cette pro-. 
I , ., 

vince, et je •:ecevrai hient&t cel~es des autr~s. Je, 
défen.drai ]e Brésil qui m'a ·tant honoré, ~insi 
que Volre Majesté , parce que t el e~t m~n cl~-; 
''OÜ~, comme 'Brésilien et comm<: pri:nce. Un 

' 
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. prince doit .touj ours être le premier à mourtr 
pour la patrie; il doit travailler plus que per­
. sónne à sa félicité; car les princes sont c~ux. qui 
jo.uissent le plus de la félicité de la nation , · et 
c'est pour cela qu'ils doivent s'efforcer davàn­
tage de mériter les richesses qu'ils consument, 
et l~s hom~ages qu'ils r(fçoiv.ent des autres ci­
toyens. QueVotre Majesté ·sache ' qu~n tout tems, 
en tout lieu.; je dois la défendre de toutê espece 
d'enn~mis, non- seulçment GOJJ;lme sujet et 
comme fils., mais encore comme défenseur pe1·­

pétuel du Brésil , 'puisque celui qui défend ' le 
roi .défend la nation, et que le roi et la Iiation 
sont toujaurs unis et jamais séparés. J'ai déjà 
dit à Votre Majesté que je trai tais les Brésiliens 
.non-seulement. en fils, ainsi qu'elle .me l'avait 
recommandé , mais encm:e en amis , pa·rce 
qu'enles traitanten fils, je ne suis que ~eur pêre, 
et qu~en les traitant en ami's, je suis 1~ meillet'tr 
de ,leurs amis. Je vous dirai plus maintenant : 
je lés tt•aite en fils ,chéris, · je les traüe en amis 

· intimes, parce qu'ils en sont parfaitement di­
gnes. 

Il fautque leBrésil ait sesCortês: cette opi~ion 
se généralise chaque jour·davantage Le peuple 
ele cette capitale prépare une p P. Lition ctn'il doit 

me ,présentcr, pour me prier dc.les· corivoquer, 
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et je ~1e puis m'y refuser ,, pa:rt:e que le peuple á 

1;aison , qn'il est tres - constit1,1.tionnel , ·qu'il 
m'honer~ heauc~mp, ainsi que V etre l\1 ajesté, 
et qu'il wérite toutJ espece d'égards et de 'b.om­
heur. Sans C@rtês. le Buéshl. U(! peut être h cu..: 
rerix. Les -lois faites si loiu de nous par eles 
hommes· qui n~ sont pas Br~sili~ns, et. '<ifMÍ ne 
connais&ent pas les besej:FJ.s du: Brésil, ne sau­
;raient être bonnes. Le B..résil est un admlescent 
qui développe chaque jour ses forces. Ce qui lui 
est bon aujourd'hui ne l'est plus demain, ou du 
moins il devient inutile, et u~ nouveau hesein 
se fait sentir; cçci prou.ve que le Brésil doit 
avoir en lui-mêm('} tout çe qpi lui est né'ces­
saire , · et qu'il est al:ls.urcle ele le reteniJ? davan.­
tage sous-la dépel1dance du vi~il hémisphhe. n 
dGit avoir eles Cortes; je t'ai déjà. dit- :1 Votre 
lVlajesté : je ne peux refu~e:r cette demande au 
Brésit ~ pa~ce qu'elle est j·l!~Ste , parce qu'elle est 
fon.dée sur le d·roit des hommes, paree qa'elle 
est conforme aux sentimens censtitutio»nels , 
parce qu'elle ofii·e enfin un moyen de plus pol!lr 
mainlenir 1'union, qu~ aucontraireaurahientót 
cntierement cessé. Sa.ns êgalité de droit, en 
tout et partout iln'y a point Gl\miún. l.>ersoHnc 

ne s'u;nit en suciété pow· voir empi.rer sa condi­
tion , et celui qui est le plus fert cloill sa''oir lc 

• 
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mieux souteair ses droits. Voilà pourq_uC:>i le 
Brésil ne perdra jamais les siens, que je sou­
tiendi·ai de mon s~ng , de ce pur sang brési­
lien, qui ne coule que pour l'honneur, pour 
la nation et pourVC:>tre .i\faje~té. . 

Ordonnez·, Sire, que cette lettre soit présentée 
aux Cortes, a·fin qu'elles connaissent de plus en 
plus l'honn~ur .du' Brésil, et le ferme c~iractere 
de son D€fenseur perpétuel. J'espere que vous 
approu~erez en moi ce titre offert' par le Brésil 
reconnaissant. 

Di~'!Jl garde la préeieuse vi e. et santé de Votre 
Majesté,. cQmtne tous les loyau~ Portugais en 
ent. ~e.soin, ·et particulierem.ent les Brésilicns. 

Jze· s1,1is, .de Votre Maj esté ; le suj et fi dele et le 
tils. LreS;-soumis , · 

Qtü bais.e sa reyale main. / 

PEDRO. 

• 
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LETTRE VING T -HUITIEM.E~ 

MoN l'ERB BT SEIGNEUR7 

J'~i eu L'honneur et . le plaisir de recevoir· 

1 
deux de ·vos lettres, l'une. par Costa-Coito, et 

l'autre Pf.lJ'-~aml:,:_rla~. Dans toutes les' deux, 
vous me faites part de l'heureux .état de -volre 
santé phys~que, que je prise plus que qui que 
ce soit, Vous me dites : Guide" toi sur les cir-
constances ~ agis avec sagesse et prudence. Cette 
recommandation est digne du véritable hommc 
de hien, et pÍus encore d'un pere à un fils, et. · 
d'un FOÍ à un sujet q.ui l'aime et le respecte au-. 
delà de toute expression. , 

Les circonstances politiques dü Brésil m'ont 
fait prendre les mesures clont j'ai instnlit Vot1·e 
Majcsté . D'autt·es circo'nstances plus . graves. 
m'ont iorcé , par amour pour la nation , pour 
Votrc Majesté et pour le B:résil, à prendre eellt:s 

• 
•' ' 
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dont Votre Majesté sera informée par les piec~s 
officielles qu~ je lui remets, à elle seule z7. V ous 
y verrez, Sire, l'amour qye les fideles Brésiliens 
portent à la personne · sacrée· et inviolable· de 
Votre Majesté , et au riche pq.y,s qui les a vus 
naitre. Daigne la Providence divine leur donaer 
un sort libre, et les préserver de l'esclavage de 
vos Lusitano-Espagnols, -ínfâmes despotes, cons­
titu.tion.nels in 1;omú:w 7 qui, forment v~s Cortes 
factieuses, horr-ibles et pestifel~~s zS. 

Le Brésil, S~re , vous aime ; il vous recennait 
et v.ous a toujour~ recon~u pour son roi. 11 a 
a~héré au sy'stem'e des maudites Cortes portu­
gaises pour· son malheur ou pour· sou bonheur; 
le prol:ilême est encore à résoudre. Aujourd'hui, 
non-seulement illes détes.te·, illes execre' m~is 
il ne leur obéit plus, ~~ ne 'leur obéira 'plus; je 
ne ,consentirai jamais à €C qu'illeur obéisse, c-e­
la n'·est pas nécessaire. Les Brésiliens ne veulent 
et ne doivent plus vouloiF que les lois de leur 
assemblêe génêrale constituante ·et lêgislativ-e ,, 
créée de leur propre volon'té polJlr leu.r rédiger 
unt] ·COnstitution qui .Jes rende heureux in ceter­
nwn, si c'est possi])le. 

Je me rappelle encore et je me ,rappellcrai 
toujours ce que Votre Majesté· me dit dans son 

appartement deux jours avant son départ : 
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.c< Pedi"(}, si le Brésil cloi't se s~arer du Portugal, 
que ce soit plutôt pour toi qui saura me respec­
ter,. que pour quelqu'm1 d~ ces aventuriers. » 
Lem.0ment d'une séparatian presque entiere est 
v.eEu. F'ort des paroles éloquentes et sinceres 
de Votre Majesté, j'ai dte-yancé le Brésil qui m'a 
tant hQnoré. · 

Pernambuco m'a proclamé prince régentsans 
aucune restriction dans le p ~ uvoir exécutif . .T'ai 

/ . 
la certitude qu'ici on veut pnilclamer Votre Ma-
jesté empereur du Royayme-Uni, et moi roidu 
B1;ésil.. Si ce projet est mis à exécution, je n'im­
poserai pas silence à ces ácclamations, parce 
que je B.e dois point m' opposer à la voÍonté dt~ 
peup'e, et le fail·e reculer dans le chemin de la 
liherté. Mais si l'on !D'en laisse la faeulté ,. je 
l!alliciterai de Votre Majesté l'aotorisation d'ac­
cepter ce ~t:re, :parce que- j:e suis hon fils et su­
jet fidêle. Lors même que cet év.énement arri­
verait (c e qui, je l'esphe., ne sera pas), comp­
tez, Sire , que je serai :r:oi du Brésil, mais q11:c 
je jouirai aussi de l'bonneur d'être 1,m , d ~ vos 
suj~ts, ne fút-ce qu'en mon particulier; cal.· 
je tiens beaucoup à vous montrer sans cesse la 
~pnsidération, la gratitudc et l'amour fiLal qu~ 
je vous dispense bien lihrenWilt. 

V otr~ Majes~~:, qui est roi (lepuis tantd'années, 
.. 

O I 
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doit savoir fort hien que la situati.on. et les cir­

comst:l!NCes de tous les pays J?.C sont pas les m·ê~es. 
Elle doitsavoir aussi qae ce ne &ont.pas les Etàts 
indépendans ( je veu.x dire ceux quine nian:quent 

de rie11 comme le Brésil) qui s'unissent à ce"!lx 
que de nombreux hesoins renden.t d.~penda~s. 
Le Portugalest aujourd'hui un Étatde qlilatrieme 
ordre; un État qui a des hes,oins .; et qui de·s~ 
lors est dépendant. Le Brésil esh un. État de pre­
mier ordre, un. État indépendan.t. Atqui l'u.;. 
nion 'est toujours .recherc'hée, par qpi.conque 
est nécessiteux e_t dépeildant; ergo l'unien éntre 
c~s .dem: États doit être, peur pouvoir durer, 
du Portugal avec le Bt:ésil, et non du Brésil · 
avec le Portl1gal, qui est nécessiteux et dépen­
dant. D~s que tout le Brésil est persuadé de 
cette vérité éternelle , sa séparation du Fortu­
gal est inévitable, si le Portugal ne,cherche .pas 
tous les moyens de se récQncilier avec lui. 

Je supplie Votre Majesté de laissel' venir au 
Brésil mon frere Miguel, de quelque maniere 
I!{Ue ce. soit, parce .qu'il est'ici fo,rt estüné 29. 

Les Brésiliens le veulem: ~~prês de moi pour 
m'aide1: à seFvir leu,t' patrie ; et quand il en sera 
tems pour l'unir à ma cltarm~nte fille Maria da 

Glo.ria 30
; j'espcre que Votre M<ljesté .ne lui refu., 

sera pas son aulot·isation et ne l'anêtera pas ainsi 
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dans sa' carriere_, lorsqu'elle. doit, comme pere 
et com.me •chrétien, contrihuer de toute md­
niere ·au. houheur de ses enfans. Votre Majesté 
conna1t le motif qui me fait lui adtesser cette 
demande ; elle ne la rejettera pas. Le .Brésil se 
joi'nt ;à moi pour la supplier avec instafice, et 
par ce qu'il y a de plus sa~ré, de dàigner l'accor­
der à ses prieres . .. 

€omme _fi]s 1·es pectueux, ·comme sujet cons­
titutionnel, je dois tenir à mon pere.e;t à 'mon 
roi c e Iangage de vérité qui est touj ours dans · 
ma .bouche. Si je me suis ahusé, j'en demande 
pardon à Votre Majesté; mais' je crois qu'on ne 
s'abuse jamais en disant la vérité: c'est au con­
traíre une ohl.igation et unevertu, dut-elleoffen­
ser les hommes lés plus élevés en dignité. Quan€1. 
la véritévient se· briser contre les 1·icheslambris 
d'un palais, cruand elle n'arrive pas' aux oreilles 
d'un roi, c'est alors qu'il faut s'écrier : Malheu­
nmse nation !- Mall1eureux monarque! 

Sachant que mes précédentes lettres devaient 
être· mises seus les yeux de ceux qui, tqut en 
disant qu'ils ne . voulaient q:ue le :Ponheur de la 
nation, ne cessaient d'outrage1~ Dieu et Votre 
Majesté, j'avais soin toujours deles écrire dans 
des termes bien forts. Mais V otre Majesté, qui 
sait démêler la vériM, et qui la chéát, me par-
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donnera l'audace que j'ai eue de me servir de sa 
correspondance pour assaillir des assaillans. Je 
lui en fais ~e& ·excuses, et'certainement elle les 

I I 

accueillera. . , 
Mes filles jouissent d'unc;! .bonne santé. Je 

vous envoie un' portrait de Maria da Gloria, 
qui est tres-ressemblant. La princesse se pm,te 
au,ssi fort hien. 

J e vous adresse panni h:!s dec1:1m~ns· un dessin .. 
de la garde d'honne~r à cheval, forméevolontai~ 
rem~nt par les Paulistes les plus distingués aux­
quels se sont joints quelques individus de mar­
que de cette province. Ceux de Saint-Paul ont 
au haudrier de la giherne les lettres S.-P. , et . 
ceux de Rio-Janeiro les lettres R .... J L 

J'ai l'honneur de renouveler à Votre.Majesté 
tous les sentimens d'amo.u!, de respect et de 
soumission d'un fils pour un ·pere chéri et d'un 
sujet pour un Roi justé. 

Die1,1 garde la précieuse . vi e et santé de Votre 
Majesté, comme. tous 1es ho~s Portugais en ont 
besoin, et principalement les Brésiliens. 

Je suis de Votr.e Majesté, le sujet fidele et le 
fils tres-soumis , 

Qui haise sa royale ,main: · 

PEDRO • . 
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l)ROCLAMA1'ION OU PR·INCE-RÉGENT 
DU 2 JUIN I82.ll. , .... 

flRESILIENS ET AMIS! 

· Notre pattie est n1enacêe par les fac'tiions. "ott 
forge au loiQ. les fers qui dÓivent chM·ger ses 
m".ins ' et ~' est sous le . regrt~ de la liherté ! o 
dásgrâce ·! Au milien. de ces appr~ts, eles Uc-hes 
et cles fac:;tiét~i ont intrdduit..ilafis lesei~ <!lu. Bl~ê­
sil .cl.es homme's qui le :trtth!ssertt tous les jom.•s, 
à toutes les heu.I!es, ·qur:>iqtie· diâ.ns 1enl'. i:tnpôs­
t1!lre ils feign.eat d'a.dhérer à lá sa~nlle cause de 

notre liherté et à n.otre h1Hépe'lidance mod-éi·ée 
par fuJ.Üon nati'!ilnfile que. Di0US dcf!;h·onS si oor­
dialeme~t. Cann.aissé~ ·eraAin l~s nii<tl1iSttes .~lfft•eux 
qui sont ni.llséminé~ dáUS lOU.tcs.!voS pro"Yii'J.etl§· : 

(leBrésilne l'ignore pas, thãi~ il 1elíl'pardoJin~); 
oonnaissez-lrs , nón p(j•.Ü' Jes c ·aln'dre, mais 
pour les· s.t}.rveiller. Con.séillé~-Iem: d·',Jbamion­

ner un systetn~ absu.rde, énga·gé2r-ies à teno'nter 

à léurs projets sinistres: lê brésil ne s1,1.it iVautre 
chemin q-q.e celui de l~honneur; c'~st le se~l hui 
auquel il aspire, c'est .Ja .sehle· distin.cLian dont 
s'énorgueillissent ses fi)s. Q~i- d it Brésilien, dit 
Portugais, ct plt\t à. Dieu. que, qm clit Portu-
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gais, · dit également Brésilien. Fermeté, con..:. 
stance' intrépidité dans la grande reuvre com:.. ' 
!Jlen~ée ! Compte'z sur votre Défen.seúr perpé-

• 1 

tuel. Pom' teni'l' sa promesse, pour rester fidêlp 
à l'h~nneur qu.~il · professe, et iJ. l'amour qu'il 
pprte à la nation , il saura obtenir, au péril de 
ses jours , que le Brésilien ne redevienn·e jainais 
ni colon ni esclave, et qu'il )ouisse d'un systême 
li'béral dicLé pv,· la sagesse qui ca1;actérise si bien 
notre 'ehe11e patrie. · . 

. · Vive le Roi consti~utiónnel, le seig:n:eur don · 
Jean. VI; vive l'assemhlée générale btêsilieime, 

·vive l'union Lusitano-Brésilienne . . , 

L.E PRlNC.E RÉGENT . 

I. 

D'lSCÜ'URS PRVNONCÉ PAR LE FIUlNCE­
RÉGENT, ·tE . 2 JUIN 1822, 

A L'oceA,SION . DE :L'INSTKLLÁTION Dlil CONSEIL DE 1'1\0-

frliRJ"llll\S, Cl\ÉÉ l'Âl.l. DÉCltET DT:J 16 FÉVRIER DE LA 

:M:Ê;1\'IE ANNÉE. I 

h LUSTRES E 'f DIGNES 'PROCl:JRElJRS ! 

Les représen.tations de Saint ... Paul, de Rio­
Janeiro et de Minas:-Geraes ayant et'l pour but 

I4, 
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cl'obtenir non-seuleR1ent ma résidence .au Bré­
sil mais encore l'installation d'un conseil d'État · 

' ' je me suis déterminé à le créer dans la forme 
spécifiée par mon décret royal du x6 févri~r de 
cette année, forme qui n'éstautre q11e cellere- , 

· quise par les trois provinces légalement repré- · . · 
sentées. 

1l me serait impossible de veus peindr~ .la. 
joie que mon âme ressentit, quand ces repré­
sentati.ons me furent faites. Elles me firent con­
naltre que la volonté du peuple était non-seu­
lement utile, mais . nécessaire au maintien de. 
l'intégrité de la monarchie en général et du · 
BrésÚ en particulier, de ce Brésil si fertile · et si 

vaste, dont je m'énorgueillis d'être un des en..: 
fans. Ma satisfaction s'accrut encore quand je 
VÍS C{UC les idées ~U peuple COÜ1CÍ,daient avec 
mes intentJons pures , sinceres et cordiales-. 
Craignant de différer le bien qu'une semblahle 

I 

mesure promettait, j'ordonnai, par le susdít 
décret, que_des que les ProcureuJ;'s de trois pro­

vinces seraient réunis, le conseil entrât en fone~ 

tions. Mais cette résolution ne put être exécütée 
littéralement, la volonté du pêuple représenté 
par ses municipalités s'étant manifestée haute­
ment pow· q1~'il y eut u.ne assemblée g~néx~le, 
censtitttant<: et_législatiye; Ne voulnnt, ,qp. ·con-· 
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séquence, niretarder un seul momenti'accom­
plissement de ce désir, ni manquet· en, rien à.ce 
que le peuple souhaite, ,quand surto a~ c e sont des 
,volontés si raisonnables et si impor~antes, ·!10n­
seulement pour,le Brésil, mais encorc·peur toute 

la monarchi.e ,, j'ai senti qu'il était ·~fçessaire 

quoique les P~·ocureur5 eles tl10is pi·oyi.nces .ex~-. 
gées ne fussent pas encore réunis ; d'installer 
dês :mjourd'hui ce conseil d'État, aíiq de ~'ia voil' 
de si illustres, si dignes et si libéraux r.eptiésen­
tans, quelle ~tai:t leur maniere de pt:nser rela~ 

' 1 

tiveme:nt à notre situation politique. c :est une. 

aflaire qui les r egarde pásonnel1emen t , car il 
s;agit , d'intér~ts en tiêrement. popula:ires ' l;les­
quels dépend le salut de notre patri~ ·~enacée 
par les factions. n serait pour moi trop désho­

norant, et pour de si illustres Procureurs trop· 
injurieux d'avoit à leur. rappeler le:tu·s. Qbliga­
tions; mais sans que persom'le s'eh offense te 
moins du monde, il m'est permi ·_de,Jcur fa ire . 
une recom_mandation. Je les supplie de défen­
dre la ~a use du Brésil ainsi qu'ils I'ont juré , 
lors mêrne que c e serait contre moi ( c e q~i , je 

I' espere , n'arrivera jamais), parce que, pour 
ma nati"on, je St.lÍS pi·êt à sacrifier Illa vie qui 

n 'es.t rien en comparaison du salut de la pa­
trie. 
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. Pa:r les raisens ~·l!le je viens d.e· vous éxp· oser . 
' . ' 
vous avez du' sentir q}l'elle était la< nécessité ele 
<eebte insfaHation subillle. D'éHe elépend .l'hon­
neur) la gloire, le salutr-de. nt<ltre patrie ~ui .êsli: 

. ~en ·.granel d'anger. ' . 

V(i)ilà ~ · ilh:~stres Procureurs , les s~ntime:n's 

:qui l'eg'n'ent -clans num âmc, et qui doivent a.us~i 
régner d'ans la vôtre. Cêmptez sur moi; non..; 

seulerne:nt· <>ernme sur un intl"épide gtterriér 
prêt à a.ffrotlt~l.' pour la pat;rie t~u:s les l)érils 
quels qu.'ds seient, ·mais em:ore comme sur 

Y@tre , rueilleur ~m~ , sur l'am.i de la liherté des 
peuple-s , sur l'<1mi de ce granel, fertile et riche 
BrésÍl qui m'a tan.t honoré et qui m'aime.si co.r­

dialern«l>'frl t. 

N'allez pas c:wire, iUustres P:mc}lreurs, qU!e 

tout cé que je viens de dire sbit né de pensées 
laborieuses, et q:ue j'aie cherehé avec grand soin 

des paroles étucliées et trompeuses' : non , l'a­
mour de la patrie m'a seu1 dicté mon discours, 

~t e'est la vóix cilu €-reu.rr qui l'a prononcé. f:::royez.. 
. ' mm. 
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LETTJ\E. V:INGT-NEUVIEME . 

.Rio-Janeiro le :>:> juin 1822 •. 

MoN .p:im.E ET S;ElGNEUiR, 
, ' 

)e vous rencls grâce d'avoir bien~ v.oulu me 
faire écrire,. l.e 1 er mai d~trnier par ma sreur 

· Marie-Thérese, et je regrette que Votre Majesté 
n'~út point ex1cpr.e reçu alo1~s dü comte de Bel­
~ente les.dépêches que favais e,u l'honneur de 
lui adresser pour l'instruire de tous les événe-

men~ dont le Bt·ésil avait .été le t~éâtre.. j 
Madeira a joué à Bahia 1e rôle d'un tyran ; 

mai~ j,e vais, san.s perQ.re, une 11.\Í~ute , l' en fait:e 
partu 0• ou ele bon111e grace, )ou ,a force .de mt:.· 
ser.e 'de famine e:t ele massacr.es ele toute espece. ) 

I I 

ll faut, à q.uel~ue prix qu~ ce spiti, 1Sílíl,lV,er ~.e~t~ · 
inno.celll.te J)a}u.a 3 '. _ . · · ; 

Dieu gardé la précieuse .vie. et ~~l,llé de· Y'otre­
Majesté, c.omme tous les loyaux Portugais en., 
ant hesoin ~ et p~rticulierement les BrésilieJ..lS .. 
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Je suis de V otre Majesté le sujet fidele et le flls 
três-soumis, 

Qui h ais e sa royale main. 

PEDRO. 

PROCLAMATION AUX HABITANS DE 
BAHIA. 

BAHIANOS MES AJ.\IIIS ! 

t· 

L' amou r' 'que j e potte au Brésil ) le désír que 
j'ép~·ouve de lerendre heureu?',enflammentmon ·. 
coeur et vous . inyitent à suivre l'exemple des 
:íutres Brésiliens vos freres. 

' . 
Le~ sacr~lfices que j'a:i: faits, de mon p1;opre 

rnouvement) à ia gloire du Brésil ·, la vérité qui 
regle mes .ac'tions' -tout me porte à vous dire : 
Bahi:mos! i·l est tems d'emhrasser lç parti de 
l'honneur ,' Ié seul qui· convienne ali Brésil'; íl 
e·'t tems d'abjürer la · cra.in'te et de montrer la 
v~leur, l'intrépic1ité eles invincibles, des im..., 
mor~e1's 'Camá1·aes (a) . 

I ' . \ , , 

(a.) Allusion à l'un eles trois guen:iers qui dél.ivrêren t 

~ . 
: . . 
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Vous êtes francs, siúceres et sans défia.nce. 
J.e n'en veux d'autre preuve que la facilité avec 
laquelle vous vous êtes jetés dans les ·bras 'das 
factieux sectaires d'un factieux Congrês. Ce fut 
le 1 o février 1821 , que commencerent les ou­
trages et les supplices que vous souffrez encore. 
Ah! jetons un v-oile SUl' cct affreux spectacle. 
Nous fumes tous trompés . Mais nous avons déjà 
connu notreerreur et I)OUS l'avons abjurée; vous 
connaisse:z; maintenant la vêtre ;· faites comme 
·notJS, si vous ne voulez pas passer pour traitres 
à la patrie. · 

. Vous voyez la ,marche, glorieuse des pro,, inces 
coalisées. Vous voulez .y prendre part, mais 
vous êtes atterrés paT les sbires de l'invasion . 

. Du com·age ! ! ! 
Les troupes commandées par l'infâme Ma­

i . .. deira ne sont pas inaccessibles à ~ la terre.ur. 

.. 

Du courage ! de la bravoure ! 
Les ~rais Brésiliens préfcrent la mort. à l'es­

elavage. Vous ne valez p51s moins qu'cux. Vous 
devez penser et agir de même a:fin de célébrer 
comme nous par de nombreux viyats l'indépeB-

Bahia dujoug des Hollanclais au ·dix-se1Hiem e siecle. Il s 

se ~ommaient Camarao, Hem·i Dias et .loao Vieira.-; . l e 

Jlremier était métis, le second 'l1e1{re , le troisiemc n <t l.i f 

, de l'ile de :Maclerc . 
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.dance modérée du Brésil, n..otre hon monarque 
le Roi don Jean VI et l'assemblée générale éon- · 
stituante et législative du ·roya;ume du Brésil. 

Le 17 juin 1822. ,. 

LE PRINCE RÉGENT, 

POUR LE GOUVERNEMENT DE BAHIA. 
.. 

PRÉSIDENT ET DÉPlJTÉS DE LA JUNTE PROVISOJRE DU 

'GouvERNEMENT DE BAHI~: . 

Votre ami le pririce régent vous envoie sa­
luer. 

Désirant délivrer les habit~ns de votre pro­
vince des maux affreux qu'ils ont soufferts et 
qu'ils continueront à souffrir tant qu'ils ver­
ront au milieu d'eux ceux qui les ont c'ausés, 

.. j'adresse au brigadier Ignacio Luis Madeira, b 
dépêche royale dont V'ou.~ troúverezla copie ci­

incluse, pour qu'il se retire -immédiatement en 
Portugal avec les troupes qui en sont vep_ucs. 
J'assume toute la responsabilité de cette ur­
gente et indispensable mesure. Je vous reeom­
mande d'employer tout. voi:Te ~ele, tout votre 

.. 

'• 
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patriotism~ à l' exéeution textuelle de cet or~re 
ro:yal. Préparez s~ns reta·rd tolit ce. qui est né- . 
cessaire porir la traversée , n'épargn;ez rien. pour ' .. · 

I • 

préveRir toH!te réaction, el}.ti~e les divers partis . 
q«e vous de~ez ch~rcher à compri~~r· et· à. ré­
conci·licr .; .faites Slil;'VQi.r enfip. 'à t9u~e lapro:vin~e 
combie'n ses infGr.tun,es ont déchiré mon coour, · 
et l'ardent désii quej'ép:r;ouve d'y mettre un 
terme e.t de _coopérer' de to'us mes moyens à ce 
que c e royaume· ~u .Brésil ~ ~i 'riche, si gralld ; 
si fa:r.orisé ·du cid·, et que ce1~tai,ns de ces légis-

.' late·ú:rs n'ont jamais Vl,l qu.e sur la carte ,. de­

. y,ieune. en. peu . d@ tems un des' Etats constit~-. \ 

tionnels les plus• heu~·eux du monde. · · . ., .. 
•. . .. 

I , t ' 

E01~ite ~n mon palais de Rio-Janeiro, le r5 juin 1822. .. · 
.• íi t ' 

LE PmNcE RÉGENT • . 

. . 
o I • ' ., .. 

P()UR 'lGNACIO :bUIS Mf\.DEIRA. 

Moi, prince royal, je vous envoie saluer. 
L ' ' d' . es evenemens es~streux qm ont couvert 

Bahia de deuil et d'ep'ouvante d~ns' les• journées 
des 10, .20 et .21 février , ont affligé profondé-
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ment mon creur. On a répandu le sang de mes 
enfans, que j'aime' aussi tendrement que ceux 
que la nature m'a donnés. . 

Ne pouvant rendre la paix , le honheur et la 
joie aux 'habitans de Bahia, ni jouir moi-ip.êm.e 
cl'une ·satisfaction parfaite, tant' qu'on n'~u~a 
pas fait, dans leur capitule, c e qui a eu li eu 
si heureusement ici et i Pernambuco; jugeant 
indispensable' p.our que la tranquillité regne 
dans toutes · les pro v inces , et · pour . resserrer 
entre les deux ' royaumes. les nreuds r.elâchés 
de ~eur · ancienne alliance, q-qe le Brésil n'ait , 
d'autre sauvegarde que l'am'our et la fidélitê 
de ses défenseurs nature1s : 

Pour de sipuissans.motifs, je v'ousordonne, · 
comme prince régE:nt de ce royaume , dont j'ai 
juré d'être le Défensettl· perpétuel, et apres 
avoir oui mon conseil d'État, d'effectuer, aussi­
tpt la réception de cette lettre, votre embar- · 
quement pour le Portugal, avec les troupes 
qu'il v;ous a si irp.politiquement envoyées, en 
vous persuadant ·bien que je reste responsable 
envers mon auguste pere de l'absence eles «ndres 
qu'il vous, eô.t bien certainement intimés à cet 
égard , si, d'aussi loin et au milieu dcs é,{)ais 
nuages qui,entourent sori trônc, i ,l eu~ pu s'assu­
rer par lui-même de l urgen.ce ele cette me~ 

•' 

. , 
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sure: J'espere que vous vous c~nforme:rez à mes 
intentions. · J'écris également à la junte provi­ ·•· 
soire du gouv.ernement de Bahia qu'elle ait à . \. 
_préparer les embarcations ·et tout c e do_nt v.ous •.. 
pouvez avoiJ.· besoin 'i)Our votre traversée · im.- ' ' 
média:te .. Si vous refusez de 1p'obéir, VQUS se- .... • . 
rez . responsable envers Dieu, Ie Roi, et moi- ·, · 
même, envers l'ancien et 1€-nouveau mond~, 
des r~sultats déplorables de votre rébellion. 

Faite au palais de Rio-Janeu:ó, le x5 juin 1822 • 

,.. . . . . . LE P ·RINCE RÉGENT • 

·VETTRE TRENTIEME.· 

Il.io-Janeir_o, l.e !>.6 j uillet 18~ ~ -

• 

MoN PERE ET ~EIGNEUR ; 

Pour le hie~ ·de la patrie, de la royauté, du 
Brésil et du monde entier, je m'empresse de 
vous_anno:FJ.cer que la c~use nationale, qui dé­
pendait de, l'union et de la déclaraüon de la 

majorité des provinces du Brésil, triomphe au 

. .... 
. " 

... ·. 
' .. 

J• . ....... ,. 
' ., 
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~l'é de désirs de teus ceux qui vous aimelilt ; 
~ire, comJ:!ie Roi co'l\lstitutiQlilnel de faif et pas' 

~ seulem~:ot de dr;o·it .> ain~i que vÓus r'é1iez ar&!.. 

par.a ant: ·je dis de f6t!v't~ le droirt S('!'ll'l ne vous 
c<iiN<stit.~ant pa;; tel , pa.J:'ce qw'il était sans a c-· 

' . . 
· tio:ri. .' . 

. . . . .. 
J'ai . reça auj.ourd'lmi ~'De députatiGn de Pe:f­

n~mhl,J.CO, ~~ui est venue· ,me rec:onnajtre pour 

rég~nt, sans aqcune I'estdction dans ie ~~voir 
exécutif, attendu que telle était la . vo)onté 'gé- , 

néral du peupie · et · des tro~pes ,.ile•.cette pro- · 

l 
• 

vince 32 • • • • · · • ;' 
• • ., I 

Votre Majesté :me pàrdon11:era s'ans d?1.1te de 
ne pas. entrer Clan;s·ae plus gr~nds détail.s, mais 

je ne puis J:I_l,.'e~pêc'líer 4à'agir ainsi au' .mom,ent . 

ou les faéti~.ux de vos Cohes d.e Lisbonne tom-
• hent pour rl'avoir pas ·su q.uellç rÔute ils sui­

-v:aient. Dejmis que les circôn:s~anccs m'avaient 
obligé à convoquer ici ~~~ assemblée' général~, 
constittian(e ·et législatÍYe ·' l'envoi que .je 
vous fesais des dépêches n'étai't de ma part 
qu'une simple f(i)rrnalité; je ne dois dorénavant 

f.aire exécute~;" d'autres <.~6 .nets q_ue ceux de ~a 
représep.Úrtion hrésilienne. Les Cortes cre Li~-
h~nn€ ne sônt 'r,l~s rie:n pour moi.. , 

AujQux:d'h.t:là ·-~ Sirt!, je me trouv.e à vou'l5 p<H:h~l· 
franchement d.ans t,U.J.e sitl!t-ali9Iil t,e,I,Je qrue ,je 

• 
I 

• I 

• I, 

•• ,l 
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ne. puis conserv.er àvec 'Votre Majesté, que 'des 
relations de. famille.' -Ainsi le v.e.~t i'esprit pu- · 
bl~c du Brésil : non que npus oessions cl'être 

· 1es sÚjt!ts de V otre M~jesté , que nous recqnnais-
.. " . ... ' sons et cp1e• nous reconnaltrons tcill!l.J0Urs pour 

' . 
;notre Roi, mais parcé que : s'a?us pdpuli suprema 

lex ·.êst. · Je veu.x dire . c1u'il est impossible au 
mor;l comme au physique, que 'te Portug~l 
gouverne le Brésa, ou que le Brésil soit 'gou­
vern.é p'ar 1~ Portugal. 

Je ne suis pas:un rebel~e, com me les ' enne~nis 
de Votre Majesté le lui diront sans doute. La 
faute tout entiere en est aux circonstances. 

Nous nous portons à merveille, moi, les deux 
enfans et la princesse qui est enceinte d~ trois 
mms. 

Dieu garde l'a prédeuse vie et sahté de Votre 
· ~ajesté , c.omme tous les bons Portugais e.n orlt 
hesoin ' et principalement les n·r€sili'ens. . . 

J e suis de V otre Maj es té, ave c le plus profond 
respect, 

Le sujet fi dele et le fils tres-soumis, 
Ql!li haise sa royale main . 

. , 
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.. , ,. .. ·' . 

LETTRE TRENTE-UNIEME' . 

. . 
Rio-Ja~eiro, I e 4 aoÍlt t8?.?. .• 

MoN PERE ET SEIGNEUR , 1 

.. 
" 

J'ai l'honneur de vous remettre· sous ce pli ,. 
deux décrets; l'un du 1 e r de ce mois' l'autre 
du 3 , afin ·que vous soyez instrui t de la tout­
nure que prennent les affajres de ce royaume, 
qui vous défend des tra:ltres dont vous êtes en-
vironné 33 • ' 

Moi, la princesse et Januaria ~ .nous nous por­
tons hien. llfaria da Gloria· a eu un peu de 
fiêvre, il ya huit jours, mais elle est maintenant 

I ' b}' ' presque reta xe. 
Dieu garde la précieuse vie de Votre Ma­

jesté , comme tous les bons Portugais en o»t 
hesoin, et pri:Q,cipalement les Brésiliens. 

J'ai l'honneur d'être avec le plus profond 
respect, 
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De Votre Majesté, le sujet fidel~ et le fils .tres-
50umis, 

Qui haise sa royale main. . . 
PEDRO. . ' 

--:..--------·--------~ ... --

., .. · .. 

I~ETTRE: TRENT~-DEUXIEME. 
• 

Rio-Janeiro, le 4 aoüt . 18:1~ . 

MoN PERE ' ET SEIGNEUR. 

J'ai l'honneur de vous remettre ci-inclus, 
mon manifeste aux peuples du Brésil, afiil que 
vous soyez instruit, comme il convient, de tout 
ce qui se passe i<i!.Í. Bientót j'aurai l'honneur de 
vous remettre celui que j'adresse aux nations 
amiesduBrésil. 

Dieu garde la précieuse vie et santé de Votre 
Majesté, comme tous les bons Portugais en ont 
besoin , et.,principalem«<Dt les B'résiliens. 

Je suis de Votre Majesté;avec le plusprofond 
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re~peet , ,le $lhe~ ~dele et lé fifs tr.es~sot;nnís, 
Qui baise sa roya,le main . 

• lo I 
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. 
MANIFESTE AUX PEUPLES DU BRÉSIL. 

o• 

: 
. ' 

U n'est plus tem~ de tro~pe.r · les hom!lles. 

• • 1 

Les gouvernemens qui v! ulentfonder leu,r pou- ·o 
v~ir sur la prétendue ignorance des peupl~s ou , .• · ., 
sur d'antiques el'reui s et de vieux abus, odoivent 
v.oir le colasse de leur grandeui· s'éGrouler sur 
cette fragile base qui le.soutenait au't:r:e:('ois. C'est 
pour n' avoir . pas embrassé cette opinion que les 
Cortes de L"isbonne ont forcé le sud du Brésil à 
repousser I e. j oug qu' elles I ui préparaien t;. c' est 
pour ce mêmé motif que je vois maintenant se 
ranger autour de moi tout lê ~résil qui m~ sup-
plie de défendre ses droits, de o, maintenir sa 
liberté et de sauver son indépendanoe. Il est 
donc de mon devoir, (,• Brésiliens, de vqus dire 
la·vérité. Écoutez-moi :· ' 

Le Congrés· de Lisbonne en s'arrogeant le 

o. 
.. . 
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privilége odieux, cil.'imposer a1:1 ·Brésil un nouvel 
article de croyance politique f~nclé sur un ser­
ment partiel, et qui ne pouvait renfermer en 
aucune rnaniere l'intention de G!}nsentir à' sa 
p1~opre ruint!, ]'a poussé ~~ exaininm· ces- pl'eten.­
dus droits et :.\ recom1aitre riujustice rl'aussi 
ext.ravagaptes prétentions, Ce·fi exa.men que con­
seillait et que réclamait ,la hi-isoü tmtragée ; dé­
couvritaux Brésiliens qÚe l:el?ortJ.Igal, détruisant 
toutes les formes étahlies, changeant 'toutes le's 
anciennes et respectables instituti'ons de l'État, 
couvrant du voile d'tln irt'jur·ieux ·oubli toutes 
ses anci~nes relations , et se l'econstituant de 
nouveau, ne pouvait les . conti'ain4re seuls ú 

adopter un systême honteux et mépri~ble' sans 
porter atteinte à ces .mêmes príncipes; sur 
lesquels il .appriyait sa révglution et le droit de 

changer ses jnstitutions poli~iqo.e:s , sans dét1~tiire 
€es bases qui étali>lissent •ses nouveaux dt'OÍts sur' 
1es droits inalién;bl~s d.es peuples 1 sai1S · 1"€_­

noncer: enfin à suivFe la mar~he de la raison et 
de ~-[). justice, q~i fo1_1t dériver les lois des deux 
peuples de la mêroe nature des c.b.oses i éC non 

\ . 
des capl';Í.CeS pa,rticulierS eles honunes, 'r 1 ·~ > I 

En cmnséquence, les provinces•.:ro'ét·idionales 
du Br~sihe omalisant «.mL·re enes et prenant I' ot&i­

tu.de majcstue~se• d!'uu ' peur)le qui ' reoonnait • 
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entre ces drbits ceux de la · liherté et de la Ié­
licité personnelle, jeb~rent les .yeux sur m0i, 
le fi)s de leur roi et leur ami. Leur espoir ne 

. I 
fq.t pas déçu. C@nsrdérant sous son véritaMe 
.poin t de vue cette rich'e et grande pOTtion clu 
globe, elf connaissant les talens des peuples qui 
l'habitent, ainsi que les ressources .immenses de 
son territoire, je voyais avec douleur la marohe 
irréguliere et tyrannique de ceux qui si faus:­
sement et si prématuFérnent s'é~aient approprié 
lé nom de peres de la patrie , devenant de sim­
ples représentans du peuple du Portug~l les 
souvera~ns de toute la vaste .rn@narchie Portrr­
gaise. Je jugeai donc.indigne de moi et du gi'atil.'d 
roi à qui j·e dois la naissanc'e et dont je.suis le d~ .. 
légu0, ~e éléàai'gner les ·voeux de sujetssifideles, 
qui, réprimant peut-etre des désirs et dés pell· 
çhàns répubbcains, ont -méprisé l'exemple en­
trainant des peup1es qui les avoisinent, met­
tá;nt ·en moi toute lear e~pérance, et sauvant. 

ai~si dans ce grand conti:nent A~éricain et la 
royauté 'ét les droits reconnus de l'auguste 
maison de Braganee. 

J'ai acquiescé à l~1irs voeuxsinceres et généreux. 
Je suis resté au Brésil, en ayant soin ü'informer· 
no~ré hon roi de· cette ferme résolution, per­
sua.dé qu~ cette dé,marche sera·it pour les Corte5-
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·ele Lishonne le ·thermemêtre des d.ispóslt~on·s 
du Brésil' .;(e ~a cl:i:gn.i té. Ji,i~Iil sehLie et de la 
nouvelle élévation de son esprit public; .qu< eUh 
les ar11êterait dans la Jiausse l:cmte qu' elles · sui-

. I 

· vent, et; les ferai't rentJ;er dans le chemin de 'la 
jrustice do~!t elle's se S:@'líll éeai·tées. Ain.si l'e!l''­
doimait la raison : mais I.es vues vert\g'ineust!s de 
l'ég.0'isme oontin.uaien't à ét(i)uffer- ses Gris, et la 
discorde la mena'cait de nouvelles trmries. Le ' , 
ressentiment et l'incl.ignatión:·des p1~ovinces cóa-
lisées ne tarderent ,pas ·à s'accroitre; on 'de va it ­
s'y atten.dre. CoH1me pa:r une' espêce de m agie 
et en un ilílíloment, toutes lew·s :idées· tous leurs 

... ,... I ' 

seutimens se tournerent vérs 1n1 seul pointj vers 
un se-ul but. ,., , "' -= . · 

;Sahs recqul'ir au 'l:wuit d~s àrme~; sans em­

·pr1!1Il,l1iér lesvoóférat~ons~de l'anarchie, élles sal­

J,~cite..rentde moicom:me étant le plus sur garant 
deJem· préeiehse hbeJlté et de l€l!li: honn~ur np­
tiolilal, la prompte insta:llation· iune assemblée 
@~nénle constituante et légi-slativê · du Brésil. 
J'am·ais désiré · pouvoir retm'd~~~ €'étr instant: dé­
cisif, polllr' voir si de- délire · des Certes de Lis­
Df!)illll.e' céderait à la voix de ia'laisón, c!le la •jus­

.tice ({t-de leur prepr,e intérêb; :m:ais l'ord·re p íü' 

eUes,suggéré.eb tnnlslnis· a,ux con.'suls Portugai'sí · 
:tte prohiber 1'envoi de touto mun~tion de gu~6~e 
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au Brésil, éta:it un signal de guerre et 'un prin­
cipe réel d'hostilité.' 11 n'y avait plu_s à ba-
laneer. 

· Ce royàume exigeait que je me déclarasse san 
:Ó~fenseur pe.rp~tuel, et (l{Ue je pourv~sse de la 
maniere la plus énergique et la _pl~s promptíe­
à sa surété, à son bonneur, à son avenir . Si 
j'eusse faiblj dans ma résolution, j"e trahis~is 

.d'uncôté mes p1·ome&ses sacrées; eh! qui eut pu 
d'une autre part, prévenir les mau.x de l'a­
narc~ie, ~e démemb1·ement eles provinces, l.es 
fureurs de la démocratie ? Quelle lutte opi­
niâtre · e'll~r.e les partis acharnés, .entre mille 
factions se succédant et se heurtant san's cesse? 
A qui fl.\t restée la possession de l'or et des dia­
maus de ,nos i.népuisables mines, ces larges 
fJeuves qui .font la force des états, cette feirtilité 
prod~gieuse, cettesource ·intarissable de richesse 

et' de 'prospérité '? Qui' eut calmé tant de partis 
,en présence? Qui evt tivilisé notre population 

di~séminée sur les b<iwds .êle tan t de fleuves q1!li 
scmt de v<!ritables bras de roer? Qui elltt été à 

]a rechetchc de nos Indiens au inilieu de leurs 

ho·is impén~trables, à travers des montagnes 
colossa\es et inaccessibles? C' en é ta.it fait, Bré­
siliens, votre patrie se déchirait de se:> pt'opres 
n\_ait1s ;. cet imme.nse territ:oit·~ si favor.isé des. 
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dons ele la nature, et qui fait l'env:ie et l:admi-· 
ration des peuples de la terre, disparaissait de 
sa snr'face. Les vues hienfai-santes:de· la Frovi• 

dence étaient rcriversées ou clu moins refouMes 

dans la nuit de8 siedes . 
.T'eusse ét~ responsable de tous ces matix:, et 

dti sang cru i all.ait co1:1ler., ~t C(les victi~es qui 
ne pouvaient manquêr d'être sacriliées à des 

pass1ons et à eles intél!·êts particuliers. 

, Je me décida.i; je pris le parti que les 'peu­
ples désiraient, j'ordonnai ·la ctmvocation de· 
l'assemhlé!'! d11 Brésil afin ·de cin'Hmter l'indé ... 
pendan.ce. polit~!ifiQ.C .d~, ce-roy;a ume sans rompte 

~ntiêrement les 'lie ... ns r:cle la fra_ternité portt~:.: 
gaise? mettant . eh, harmonie a;ve·C rJu:mlileUP et 

la j.ustice itou.t ole,, r ·@yaume .de P.oJ?tugal, B11é­
sil et Algarvés; · e.t eonse1·i\ia:nt, 'so.us le sce:P-· 
t,re d ~• · Iil..ême , chef · ~etítx Jamiill.e · sépa~ée.S pa1·: 
d'imtnens.es mers 'f'· déux~ fam~lles dont l'unioin 
ne peut suhsiiSter «fuç .par: 1'égalité des droits et 
des intérêts ré.ciproq:aesn 1 • ;, ~· "1 1;- J a -r~o 

Brésiliensl · il n'est pas néçessaire;. fel crois; 
de vaus :r:.appelell .. i~ust.Jes, ...nlarux q:O:e . vau:s avez 
soafferts e:ll qúi' (,Ult.ramené ht re1~r.éserit~ti:~Hil. que. 

me· fi\-ep.t_ ·1l:l m~n:"ic'i.r.~lite .et l~ ,peuple de Rio­
Janeiro, le ;.?.3' :.nlllÍ •derniér: l'eprésentation .. lip,ti 
do~nn:a li~u .. à~lQ!l• ,dé-O'J:et royal ;du 3 juin: Mais 
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I e mespeét ~ue • ·nous • de-yons au ·g<mre h'uma~n­
e:X:ige que D!@iUS.lu._i fassions com:ta:ltre·l€-s .rair5ens 

de -v:otre justicei et' de llll'a . CQnduite . . lJ'11ÍStOÍJ1C' 

de la conduite 1des .Co1'tes <ile Lishonne 4 l'égard 

du J3resil n'est qu'une lon:gue sér,ie d'injustices 

gratuites. Lett;rr ibtllt·.éta:it de paralyset" la pTos­

périté .duJBirésil ,. de qonsurner rtoute sa vitalité 

et de le r~ilni• ·.e : à •l"tlíl te:b ~:tat d'inaction et de 

faiblesse, que sa. ruine €t s(m esclav;age devjns­

sent iHévitables . Afin de-·co~va\incre l'míivers 

de la vé1lité '.de· c e .que j' avan~~ , t<mtrons~daJis. I a 

simple expositión dés fa.~tis. Lc. : · 

· ~e . Congt·~ d"tJ fh'Í,S~:JO'fl.rreha~·fáli>C des· leis ' i!l@ut 
lé ~:Brésil saJI)Js -attimdre · s~s .Fépr~serita:C.IJ.s, filmlai:t t: 
ainsi aux , p:i:'éds.la, souV\dllainélié ' derla~nat[Q.n •. ~'f. 

:)Ll lui a llh~Eusé . u!Jile ...délé·gatliioútJ @tu :p@uvóiJl 
e:xtécutif dont~l àva'it · t~nt ·de besoin jlQUr éléve.:. 
lopper les f0~ccs c;'te 1sa v-ill'>illité .à: une si grande 

cilii-stance du Portu~wl, le· laissant air~-si .saJil:s l0is 
àppropriées â SOJL 'Climrut, · ' ses1 €irconsta.n.ca~ 

locales et sans , ces , prompt~p secómrs qu' ~igeJlit 

&aslheseip~:nr, '")" ?.~>q J~;. • ! • a.,, 

. )Il lui1a l"ef:usé.llilltl cmtFeH:liunio;q.( et de f~l"rce ·, 

a(i~ de fáffai:blir .en. exeitamt <Jle ' }eÍIÍl }es· pl'tl""· 

vit;tces .à renoncer· à 'o€ <!(~'·e1rl<éS •av'aient ·déjà le · 

h(Í)lilheÚr de ·:possfàer, dans feu~ sein · 1 r 
1 1 I' f:L 

· Jllui a donné de~ ~ou~õi-n:emens sa'iilS stá!birhité 
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€t sans nr.oud d'autres centres cl;activiÚi diffé-
' '-""' ' 

rens., i.nsubordom~és, rivaux et conlr.adictoires, 

détruisant'.ains·i son rang de royavme, éhr~n­
lant ainsi les fondemens de sa grandeur et de sa 

prospér.ité futures, etne lui ]aissant quedes élé­

mens de désordre et d'anarchie. 
Il a exclu de fait les Bt·ésiliens de tous les 

emplois honorifiques et il a retnpli vos cités de 
ba'ionnettes européennes, comm~ndées par des 
ch.efs étrangers, immoraux et cruels. 

11 .a accm..Hli avec enthousiasme et a comblé 

d'honneurs tous cés monstres qui Ol).t ouvert des 
plaies doulem•euses dans vos creurs , ou qui se 
sont engagés à ne·pas lés fe1~mer. 

li a por,té sa main usurpatrice sur ' les fonds. 

qui deYaient etre appliqués à la ba~que de Rio.­

Janeiro , surchargée d'une énorme dette natio.­

nale dont jamais le Congres ne s'óccupa, tandis. 
qu'il sava,it fort bien ·quéle c~édit a~ c'ette ban­
que était lié au crédit public et à la prospérité 
duBrésil. 

Il négociait avec d"es nations étrangeres l'a­
liénation de certaines· parties de votre territoire 
pour mieux vous. affaiblir ell vous enchainer.~ 

11 désarmait v.os foÚs ,. il vidait vos arsenaux, 

il laissait vos ports sans. défense, at.tirant dans 
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ceux d~ Portu~al tou~ votre m~rine, ll épuisait 
ves trés~:n~s :rar de oo-ntimtds piHages dest:inés à 
payer de~ troup.es qui venaient sal).s que v.ous 
les enssjez demandées, pourrépand.re vo~re sang 
et p!Jur :.vous dé tnÚr·e, alors q~'jl vous défen­
dait l'intl'Otiluction des armes et des ·munitions 

.ét:rang:erefi qui eussent pu servir à armer vos 
"bras v~ngeprs et à défendre vetre liberté. 

Il prés.~J!.ta un projet de relations comme~·­
. c1ales qui, 5Qu,s l'apparence . d'une réciprocité 

et d'une ~galité cl'limériques, m01~1 .-~ olisait v.os 
richesses, ferm~it vps ports aux ét.rangers, dé­
truisait f}insi votre ~gricullt~re et votre indus­
trie_, e't réduisait de · nouveaq. les habitans du 

~résil à l'état de pupiles .et de colon~. 
na traité, eles le p!·jn~ipe' et jl traite encore 

avec un dédain otttrage.ant lt:s représentans du 
)3résil, quan9. ib ont l,e courag~ de défendre 
leurs droi ts, et même ( oseré\i·:je le di r e!) iJ vou s 

menac~ d'affra1~chi;r yos esda ves ~t d~ ~f!S fl.r­
:p:ter contre leurs maí'tres. 

:Pour aphev~r ce~te longue série d'injpstices 

et d'h01·reu~s, l'fl.ppelez->vl!ms ql!le ·, lorsq'!le pour 
la premiere foís ce .co:ngres e:.ntendit le cri de 
votre ]·uste inclio·nation il rit de vos douleurs, 

..,.. . tl ' 

ft nrésjli~DS! f.l c.lp111Hl pour e.XCU SC de S~S atten-
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tats, votre pn!)pre· volonté et votre confiap.ce1 

' ' 
;:tveugle. 

Ct;itte délégat.io;n du pouvoir exécutif, que le 
Congres ne rejeta que par~e qu'elle était, di­
·$ait-il, inconstitutionnelle, nous ·est offerte au­
jourd'htti par une commissi?n prise dans le sein 
de ce Congres, et avec tme si graJ~d~ libéí.·h.lit',~, 
qtt'au lieu d'un ce1itre de pouvoir dont vous 
~v~ez seulemçnt hesoin, elle ve:ht vous en accór­
der deux ~ même davantage. Quelle générosité 
'maudite! .Qui ne voit que .cette tardive conces­
sion n'a cl'autre but que de détruire votre fm~ee 
et votre intrépidité, etd'armer provincescontr:e 
provinces, freres contre frei·es! 

· Réveillez.-vous donc; généreux haJJitans de 
(!C 'yaste et pui·ssant empire! Vous a vez déjà' fait 

le premier 1>as dé ~ette indépendance et de ce 
h(mhenr, depuis si long-tems p;réconisés par les 
grands p,ublicistes de l'Europe. Déjà vous êtes un 
peJip,le souverain, déjà vou~ êtes dans la grande 
famille eles . nations· indépend~ntes, dans la­
.quelle vous aviez le droit d'êt1~e admis. L'hon­
neur) la dign,ité nationale ~ le désir 'd' être heu­
reuxvous'disent, ainsi qu'a elles) quelescolonies 
doiven~ cesser d'être colonies, quand elles ont 
atteintleur vi.rilité, et que même, traitésconune 

-col.onies, vous ne l'étiez 'pas réellement, e L cp1e 
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v,O'tii.S 11>rmjez r:up royaume. E'n outre, ce d:roit 
qu'a eH 1e PQrtugal de détruire ses institutions 
a;pciennes et de se reconstitu'er sur eles hases 

.A. • ' ... 

nóuvelles, h e 1'aviez-vmqs PllS à· plus forte raison, 

vous qui 1habitez un pays si vás te, e.t q.ui "fÓrme:li 

tme populatro:n qui , bien que dissé~inée, est 

çléjà ph1s grande que celle du P~rtugal ~· et qui 
&'accroitra avec la ~nême rapidité que les col'J?S 

grav~e.s .,t.ombent dans l'espace. Si le Portugal 

Y,pjl;lH'eft't~ece .droit; qt~'ilrrenroncc di:mclui-même 

à, €elu~ qu1il alleg·ue pomi' 'faire ,·econnaitre m 

JJOJ.Ivelle . con'sti'iiü:t\on p~-r les nations - étrari­

gêres, qai pourraient, à leur totu' , aU~guer de 
jusl:esmotifs pom1 s'éó.tremettre dans.ses· a!faires 

ct?mestiques et p·ou.r vi o ler ' lés attrihut:S 'de la 

souvéraineté et de rindépendan.:;:e des peuple\st . . 
:, Que vous res~e-t-il Clone à fàil·e , Brésilien.s '! , 

p vous reste à vous réu.nir to.us ep intéil.·êt ,. en 

amour , en espérance; il v0us· reste à hâter. ).r~ 

m@.ment ou votre augus~e assemhlée· e-.ittrer.~ 
d-ans l'exercice de ses fonctions ; · poul' que, ·ma­

niant le gouvernaH de 1a raisqn et d.e la sa~essç, 
elle sache· éviter les éeueils contre lesquels; d:ans 
les mers des ré;vo~utions' , heu:rtent si. malheu­
reusement et la ~ra'nce, ·et lJEspagne, et le P9I1-

tugallui-même; pour que, dlune 'main· ferine 
et prudente' elle tra'?e la limite dcs po'liv<!l~rs' 
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· fonde ·sur sa l)hilos(}phie le eod? , de yotre ·lé­
gisláti.~n ,. -et EâppLique av.ee talent . ~l: ·v:otre si- , 
tuation }>articuliere·;· · · 

N'cm" dou tez pas, Bin4siliens r vos tep,'i'ésentans, 
occupés non ele vaincre des résistances,. mai:s 

d'établit• des (h:.oits !>· :se.ll!f:lendt·ont l les vàtres · 
qu'onfoule a~x·p>ieds et qu'on niéconn~itnlepuis 
t:J;'p~s sie~les. :Ils b!>nsa-lU'eJwn~ les Vléri ·aJ.lle.s prin- .. 
cjp,!ls de 1a t~àp:archie r.eprésentaü~e. hrésili·en:Í;e~ 
ils.l{_éconnaltrémrt ·poar roi ?e rie heail .p ays d0n 
J.eaf! VI, mon ~uguste pere., i,lUqu~L veus ~té.'­
moí·giFJ.ez !!P. .si· 1 iVtf ~1ita:eheJJ.t1ent · ; Üs ahaMnrÇ)nt 

tolJté.s lés. têtes .dr,~ cl'h~pr<t de ·Xanar.cli~e-·e~ ld.U:. 

d;espQtism.e .; ils·i-~poserorut à t • us Jres:e:ft-1ployést,1 
à, $a,tlS lcs fonctia~maj11es publics une res110nsa-1. 

li,i}it,é iFlée<o:ss~i~~:; otJ:la ;yotonté J·~stff'etléaitim;e. 
• l ' v 

de l~> natipn .. ne , verra .pluS; arrêLeE â.' ckacpte . 

ip~~a·n.t ; s,ai) vel m.a_jestueú~. · .. 
-' .Jiertp.es til~ns le.._ p~Jincip.e inwa1:iahle de p.e· 
S<,yctí,onn..er ,aliclUil de· ~tlS a'buS: qui 9!laisselilt ' à · 

~:hª iu.e :pits ~1ls le~ in~ti t~iions ~ouveHés '· Jv os 
1·ep:qés.entan.s t·~ai~dro,n.t lai lumiei:e et fer oni 
llégnar :r ordrç; dans 1o~e cl,J.aos tén~hreu~( des fi­
J.íl!a·múel) , de)'artl~inislíralllion écon@1;ll.iqueí ·et ·des 
loisJeiviles. l.ef t:viminéHes. li~ auron.t ile mérite 
de croi:re · qliLC les idées utiles et néce~saires au 

'bien ele. notre espece n:e son t pas destiríécs seu-
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lement aux pages d\~n livre, et ·q.ue la perfeêti­
bilité accorqée â l'homme paT l'être créate'ur et 
suprême ne doit point rencon'trer · d'obstacles 

I 

p óur .con~o.urir à l'ordr'e social et à la félicit~ drs 
nations . . 

Ils auront à vous donner :uri code de lois ap:. 
prol>riées à Ja nature de VQtré situation locale , 
de votre ·population, de vos intérêts, de vos re­
lations, dent l'exécution sera confi.ée à eles juges 

int egres qui administreront g1~atuitement ]a jus­
tice, et feront disparaiire les chicanes qui désho­
norent votré harre~u assis sur d'antiques [ois , 
obscures, ineptes, com pliquées et contraüictaires. · 
Ils vous donneront un code pénal diaté. par la · 
raison et l'h umani té , à I a place ·de ces lo.is san .:. 
glantes' ei obscures dont vous av-éz -été J-usqu'à 
présent les déplorables vietimes. V <i>US a11rez 
un sy.steme d'impôts.qui réspecte1:a les .sueurs de 

l'agrjculture, les travaux · d~ l'industrie, les pé­

rils de la nàvigation et la li~€rté du eommerc~; 
un sy~teme clair e~ harmonie}IX; qui fª-cil~terá. 
l'emploi et la circulation ·des capital!lx, et àrta..:: 
chera les cent Clés mystérienses qu» , 'fevmaU.t 
l'obscur dédale d'es finances , n.é · p.ermet•tent 
pas au citoyen d'apercevóir la m~indre ' tráce:oae 
l'emploí qu'on fait des revenus de la nation: · 

Vailhtnl:s soldats ~ et vous aussi.'vous aurez ma 
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code· militaire qui, form.ant une année dé ci­
toyen~ clisciplinés, unira le co.urage qui dé­
fend la patrie aux vertús ci;viques qui la pro­
tegent. 
· Amans des lettres et des sciences, · presque tou, .. 

· jours ahhorr.és ou du rnoins méprisés par le de~ 
. potisme , la carriere vous sera désormais ouverte 
et déharrassée. Vous pourrez a€quérir gloire et 
hpnneur. 

Verta, mérite, vous viendrez ensemhle orner 
le sanctuaire de la patrie, et !'intrigue ne vous 
fermera plus les aoces du trône' jusqu'à présent 
ouvert à l'hypocrisie et à l'iJ.Uposture !' · 

· Citoyens de toutes les classés, jeunesse hrési­
lienne ' vaus aurez un code d'instruction pu­
:blique nationale , qui fera germer les talens 
que produit ce climat favorisé du .. ciel , et qm 
mettra votre consti.tutiún sous la sauve-garde 
des génératiQ~s futures, transmettant à toute la 
nation une é~ucation libéraie , qui communi­
-que à .ses membres l'instruction nécessairepour 
bâter le bonhe.;r du grand tout bré-silien. · ' 

Consídé1:ez, h~bitans du B1·ésil! considérez la 
pàspe,ctive ·de. gloire et de g~a~deur qui s' offre 
à vous ; ne soyez peint effrayés des retards de 
votre ;ituation a<;:buelle : le· torrent de la civili­
sation desc~nd déjà av.ec ·~mpétuosité des désertJs 
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de la Califernie, a~ àéttoj( de Magellan. ' La 
constitut,ion etla ]ihe·rté légale,, ces deux s~mrces 
inépuisables de prediges, forn:~ei'orÍt le ponl stn· 
lequel tout c e qu'il y a de. bien dans la vieille et 
convulsh'e Europ~pa.s~ei·a d&tns, notr.e contjnent. 
Ne craignez pas les nfttions écrangeres. L'Europe, 
qui areconnul'indépel1dance d'esBtats-Un~s. d'A­
m,érique, et qui est resté~ Fl€ntre dans- Ja ' lutte 

des colonies espagnoles, ne peut s'empêcher ete 
reconnalt1~~ l'i.ndép~pdance du B-nésil , €J:1íli, a'vec 

tant de j \1 sti€e et par tant de moyeris; d1erche a ussi 
à e?-trer d:~ms la grande famille des aatien&. N oüs. 
ne nous ~inm.is~~rpris jamaiS; dans leurs á·lf.a:ire:s 
pa:rticulieres ; mais elles a:uss·i ne voudr0.!1í1t pas 

tt·oul:>ler la ·paix ;et le hbre coiume\l'Oe. que nÓüs 

JeU11.' ofli:çms ; SQl:l~ la gar'an tiç ~.u. gol!lvern emi:na t 
repFésentâtif que nóus~ all<;mS: ~tablir. 
.. Qu'on n'ente~de çlonc plus' pa~nni vous d'autrre 
cri ·que ce~:ui xil.'u,tion; ,cp{u-Q. se.ul 'écho reten­

tisse. d~s â1fl.a~ones à.la . P..lata~'. et répete le c1·i 

d'indépendaJ.zce;·~ue toutes rios J!)rovin.eesf@rmel\ll't 
un fai~ceau mystérieux qu'p.ucüme force ne pl!tisse 
ro111pre ; que. d"an~iens prêjhgé& clisparai:s'sent 
tout d'un eoup ;1 <lJUe Pam~.tl.an du hien ,général 

1·emphç~ eebni de .. chaq·'ue. prpvince ou ~e cha­
que oilié. I~airSse:o· ; ·(). B1~ésUiens '! d'ohscurs blas­
p11éjl'l::~teul's s.e rêpandre cn it~jures, en. oal(i)in-
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'nies , en outrages cqntre vous J contre moi , 

co:n,tre notre systeme libÇra:l. · Souvenez-vous 

que , s'ils vous êussent loué , le B11ésil éta'it 
perdu. Laisseí - leu;r · Ci\ire ·que no'Us p.ortons 

atteinte aux d:roits du Portugal, not.ré meré-pa.; 
tt:\e , et que nous. viol~ns la reconnaissance que 
,lilOUS dev.ons à nOS bienfai:teUl'S \ llOUS qui SffU­

y.an.t nos droits , combattant pour la j.ustice, el 

consolidant notre lihertré, n'avons cl'autre hut 
que de délivrer le Portugal ttl'une nouvelle e.s­
pe.ce de ty1~ans .. 

Laissez-les; €rier 'flue nous nous ·révoltoi s 
(!;6iftl.tre n.otre mona1·que. Il sait que nous l'ai­
tnons eomFne lin roi-citoyen ,, et qúe nou.s vpu­
lons, pour fail'e eesseil.' le clouloureux état tle .eal:>­

tivité auquel ils l:'ont; r~d'tüt, a1.·d.cher le m'as·­

que de l'hypocrisie à ces démagogues infâmes·, 

et fiixer ayec un vérita~le libéi·alisme les justes 
litnites·de.s pouvait's p0litiq:ues. Laissez-les voél­
fé.rer ·pQur faire ct·oire à l'univérs que nolis r_om­
pons .tous les liens· qui nous unisseht a nos 
freres d'Europe. I~II1'en est. 'rien. Nous voul'ons 

au contraire affe1'rtül.· cette union suí· de~ bases 
solides, ~ans 1·ecourir à l'intluence d'un parti 
qui a bassement méprisé nos droit!?, et qui·, se 

montrant à visage décou.ve1:t, tyran et dot~ina-
d .]l • ' te11r ans tant n occr\Sions, qu. on ne p~n t plus 
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· les compter, cherche, pour J?OUS nuire et nó_us 
dishonorel~, à affaiblir et à détl'uire irrévoca­
blement cette force morale qui est si nécessair~ 
dans un Co'ngrês, e.t qui s'appuie tout entiêre 
sur l~opiniolil puhliqMe et la justiae. 

lllustre~ Bahianos! portion -généreuse et in-' 
(ortunée du Brésil, a!l sol desquels sont plus 
particuliêrement attachées ces · /1Jarpies faméli­
ques et empestées (a)) combien votre destin m' af­
flige! combien je regrette de n'avoir· pu clepuis 
long-tems aller essuyer vos larmes ét adoucir 
votre désespoir .! Bahianos! l'hm~meur est ~otre 
devise ; expulsez de votre sein ces monstres qJUi 
se nourrissent de ' votre sang. Ne les craignez 
pas !' votre patience fait leur force.' lls ne S(mt 

pas P_?rtugais! expulsez-1es, et venez vous ré,u­
nir à nous, nous vous ouvrons les bras. · 

. Vaillans Mineit·os, i:ntrép'ides Pernamhuca ... 
nos , défen<:eurs•de la liherté du Brésil, volez au 
secours de vos voisü1s , au secours de vos freres. 
Ce n'est point la caused''une province, c'estoelÍe 
du Brésil quevous défendrezen combattant pour 

lafilleainée de Ca.bral (by. Détmisez cerepaire de 

(a) Allusion aux désonlres commis à Bahia pat· les 

troupes portug aises du génér~llyiacleira. . 
(b) La côtc de Bahia a été la premiere déconverte p_ar 

le uav igateur Cabral. · 
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loups en uniformes; qui s.outienllentt_ encore les 

caprices sanguinàires du pãrti factieõ.x~· 'Rappel­
lez-vous, Pernambucanos! les bl.tehets·elu Boriito 
et les scenes elu Réoif(a). M.ais épargnez et aimez 
comme eles frh·es tous les Portuga~s p·aci{iques 
qui respecte111t vos droits, et ê1ui déstrer~t vót!re 
véritable félicité en mêm~ tehJi que la le~h : 

Habitans du Ceaila, ele Maranhaê ; . da i·iélíe 
Para! vo'us tous peuples des be'llé~ ' et feJ.·tilés 
provinces du nord, venéz.sigrier l~ acte 'de~v,otre 

• • t A 

I ' .'! ' • lf'~ s, . '>' :tn·r 

(a) :te J1.êcif,' quarli~l' dé':f;e\•t~ambdcó' /li~l'ds o·•bi~f~ 
de la mer; ainsi .nommé de'1la ., hah'i~' de{ 'l'Gc:l't>ersl iaeu · 
• > 

d'eau qui forme le port ele cett~.l\Ólle. ) i ) r . !) 
Le Bvnito, lienfertile et riant dela provincedePernam· 

buco, qui comm~ne;:a_ à être.lüt'\:>Ltlt par Jes désértel!l.rs de 
milices qui fuyaient la tyrannie eles oHicien; portugais. Ils 

f01;merent bi.enLÔt une ·peuplalle ele trais cenls âmes f[Ui 

cultivait la terre et vivait dans l'abondance. Un soir qne1 

réunis autour d.'une 1\'Iadone, ils faisaient retenti1· l'air 
I 

ele leurs chtlnts religieux, cleux ba Laillons de chasseul's, 
envoyés de Pet·nambuco ,1:om.berent sut· celte Ulultitude .. 
désannée, passerent tout au fil de l'épée et livt;i::n:nt les 
habitations aux ftámmes. Les,. sõlJ.ats massa.crerent les 
eufans jusque SUl' le sein de leU\'S meres e.xpirantes. Ün 
vit plusieurs de ces Cannibales rentrer au Récif portant 

ces innocentes créatures au bout de leurs baiounettes. 
/ 

Cet horrible attentat fut regardé ele saug froid par 1~ 
gouvernemeut poüugais . 

16 
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éma:pF~patjon. lJ ·est_ téms que v<ms fig1:1riez di­

neçterpent -dans_ la. grande- associati('))n h'bérale. 

~ré.silief.JS ·§:ll , gép~ral! aniis, I'éunissons-nous! 
;J e spj~~ -y~!~!e co_m~a~riote , j e suis . votré défen­

, seur ·; J: IJ.!~mbi~ieti.utons !(Vautre réc.ompense de 

~os SlJe'\llt!ii ;_:l!f~Ie •. l?h.onp~u-1·, la glm:ire et ·la pr0s- · 

pérjté ~du ;&ré~-il,.- SLvousJSuivei eette' 'l'Oú.te, vous 

IDE\i vel)\"~zç tP(iiiÔ,OUrs à yotpi tête , et lonjo_ur~ I~ 

J,~}.i!. J.e d~:qg~J\ seta le .ph1s imn;ioenj: . . Ma féliciíé 
(.s_p)Yez-,en ~O'llV<!i:r:_o-ys) ~~t tout entiere dans la 

vôtre. Je n'ambitionne d'autre gloire que celle 

de gouv.erner un peu,ple loyal et libre, Dennez-
11 ! ~j t J' ~I I ~ • I 

~QlÍ. _1f@lY~~JP~ de . v:os i\íe:rtus .et cile Nio:tre -umi<m; 
je serai digne de .vous. /) .; 

·~ ~d-;'',';L. I j r' ,·) •t (: ... 1 

J I 

, ~·~~ 
Ll!! Pn.IN(:E 'RÉGEN'l'. -

!.o ... ~ 11 • • 

'li!·· . l]Il~ • .;'f j_.;;ic .. i. n ,•,) ,J I t 

I I I ' 
'!;.' fJ'J ;..{;(tJ OI , ;.'(f(l 
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.PIÊCES J-USTIFICA'fiVES. 

--· 

L'ETTRE PREMlÊRE. 

' LE lecteur ne sera peut- êtrc pas fàché de trouver 

ici quelques renseignemens sur les troupes que le prince 

accuse dans plusieHrs de ses lettres. 
Un mouvement révolutionnaire ayant éclaté.en r S.r7, 

dans la p1:ovince deP'ernambuc~, legou vernement du feu 
roi don Jean VI iit parti r, pour aller I e comprime r, toutes 
les garnisons eles ·provinces de Bahia et de Rio-Janeiro. 
Ces forces ne lui parai~sant pas encore suffisantes l il 
appela de Portugal une division qui prit le nom d'auxi.., 

liaire, et qui se comp&sa-it de quatre hatai.Uons d'infan­

terie de ligne, d'tm- bataillon d'infanteri.e léghe, et 
d'une brigade d'artillerie. 

Cette révoluticm; dont le plan avait été habilement 

tra.cé, 11,'existait en'cono: qu'en projet, quand une p.oi-
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gnée de jéunes geiis sans expérien~:;e oshent sacrifier 
leurs plus cher~ in térêts à ,un empressement fá vole, et de.._ 
vancer inconsidéréme,nt l' époqueoú elle devait éclater. 11 
u'était dêjà pl~s tems de reculer. Dans le tgmulte d'un 
événemen t aussi prématuré, on vit le timop des affai.res 

tombe r entre des mains totalement étrangeres à la S1Úe1ú:e 
de l'administration , et la province ala1·mée perdre toute 
confianoe dàns le . nouvel ordre de cboses. Les révolut.. 

tions, quelque sagement combinées qu'on les su})pose, 
suivent rarement la direction que lem impriment lem·s 
a~teurs. Les circonstances moclifient inse~sibl~ant lis 

príncipes, et les hommes finissent par se trduver SUl' un 
terrain tout autre que celui sous lequel ils se sont pl;lcés. 
La premib-e 1·évolution ess~yée dans l;e Brésil ne pouvait 

faire exception à cette d:gle,presque générale; el: Petnam" 
b'ilco qui n'avait d'abord eu pour but qilela moclifica.tion 
du 'pouvoir absolu au moyen d'une constitution, pro-, 
clãma la suppl·ession de la .xoyauté et l'étahlissement 
d'une république confédéréc avec les provinc(;ls d' Ala­
goas, Parahiba, Ceara et Ri(i)-Grande du nord. ·Vaine­
ment des homme~ recommandables par l'étenciue de 

leúrs connaiss~n'ces et la: droiture de leurs inten.tions 

essayenmt-ils d'asseoir la nouveUe république sur 

une base ~olide; le mal se trouvait fa.it , il étal.t sans . 

1·em,ede; la républicj:ue se détruisit de ses prop1·es mains, 
et Pemambucp et les· provinces confédérées courberent 

de notweau la tête sous le joug du pouvoir absolu. Les 

prisons se remplirent, le· s~ng coula; les ministres se 
rassasierent Je vengeance. 

L.a division· auxiliai1·e qui devait ,. êtr~ composée de 
l'éli:te de cette arn'l.ée Fortngaise qui venait de' souõtenir 
nne guene de sept ans co,ntre les mei1leures tronpes du 
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I\'Ieude , con~re les soldats de Niapoléon ,I 'entt:a-, dami· les 

l)Orts du Brésil quand il :n'existait ciliéjú plus . de la f ré-~ 
volntion que le deuil et les larmes .• BHe ·fut ainsi 

distribuée =·à Rio-Janeiro' les ~HlzienÍe 'ct cr~irrzi~me ba-
, taillons d'infanterie d1é hgme, le troisielÍ1e ' d1infanterie 
légere et ·le quàtr\e1ne d'a>t;ü'tlérie ; · ~ 13atii;,:ie i:lá'uzibne 

d'infanterie de ligne, et enfin à 'Pem~1nhí;co ··le pre­

m~er d'infaaterie de ligue• :E.es 1!roilpes' l'n:ésiÜe~riés se 
virent ' en butte au méj>'ds 'le •}llus 'insu1tâ11t ;. elles' né 
munterenrt la gard(1 cp/en haitlons'i ~'{;' 1Úl'u:ent plus' 

à leLws fusiil.s que de~ pi'çrl'es ~le ~ofs. Le géneral 
portugais Vicen:'te Atntoni:o 'cle @li .eira fit; 'à.cette cic ·a:_ 

sio~1, une adre~se au R6i; ·pohr liji dema:ndet· 'qu' o ri' 1nit 
à la retrai tê tous les·officiet1S brésifiens• qhi' occupaien.t un 

grade supédeur à eelui de;dtpitaine·, et .qu'on déclarâ-t 

qu'à l'avenit"aacun !Brés1lien ·na seratt á.pte à de pa­
reilles fot1cliions'. · Il supplla'it le l\'lo·ô.arque dÍêtendre 

cette double mesure à tOIJ.S les employés civils sa'ns h­
ception. (i]ette adresse ne fut point convettie en loi ; 

mais· toas les e1nplois .d~ confiance devinrent "insensi­

blemtlnt· le partage exdusif des Po~·nl!lgais. -La dü·ec~ 
· tioa de la ..force passa surtout presque entier~ .da:n$: leurs , 

mai:ns. ' 
Cependaut un cri. ofe li.bei·té aV<-üt ~·eteQ•ti dlans 4 vi.Ue 

de Porto; et du .24 aoüt .r82o a-u ' ~~ se(}temp1·a de ia 
même a1,1aée ·, il avait llll'Ol'I.Vé des >é~:hos 4faris tout jle . . , 

Port~1ga~ . Les citoy&ns. mmvoquet:en•t une asse~blée gé.!. 

nérale qui pú•t le toi.tre de •Çortes de ia •N a.f.ron, titi·e 

soLtS 1eq:uel, da>ns les commetl-C~In•ens cl,e la n'lonarchie 
, . ' 

les Etarts-:-Généraux se . ·réunissaient '_pout· ;pl'Opose't· a~ 

Souv;erain les 1nesures qu'ils · ugeaiewt Hécessaires au·. 

hien-&·bre <Ílti peupl~. Ge 'ÍHt al\ sein d.es Cortes que la·· 
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l).atipi~ 'Portqgai,se , choisit, . proclama et reconnut son 

preplÍÇl' roi ·, ALph1mse Henrigu~z. 
La u~ue,Ue de c~t important é;vénement arriva hien..:.. 

tôt au Bt·ésil, et' les A·méri~ains virent avec joie que 

}e l110lllC]'!t éÚlit VC11U cl.f< hi•Í~Br les fers ue la tyrannie . 
Les -troupes pó,'tugaises s'ofiriirent pour 1·emplir ce but. 

Le 10 févrjer 1821 , la· PIJOvince, de Bahia rec0nnut que 
la co.ndnitG ·d1,1. ~ortugal étai.~ légitime, déclara qu' elle 

partag~ait ses s_~ntii)lel!S ,, tleslÜua le génél·al - gouv'~I'­
J;J.eu,r de l~ .p1:oy~p~e~, se donna ·un gouverneme.nt com­

posé ~e .s.ept }ll~ml;>~:es, et jura d'être fid~le à la Cons­
titu.tion f.IUÍ 1 ép)flllet:ait de Lisbop.ne. A Río- Janeiro , 

le po~;voir n'~gnçrait .pas I:agitation d.es esprits i il dé~ 
$ii·ait transiger avec l"opiuion : mais ilne cessait de lui 

prQposer de ces afcommodemens 'ca;ptieux qui ne fai.,... 

saient qu'ent~·etenir et tromper la bonne foi des ci­

toy~ns désiretJX d,' e~nb~·asser la cau.se dn Portugál, celle 

de la l~berté. 
Cependaxít, dans le ~ si.l~mc'e de là nw,tin.ée QIÍ 26 fé~ 

vrier, 1821, la divisi.on portueaise au~-iliaire en garni:..., 
son à Rio-Janeiro, se rend en. armes à la place do Roáo 

' I 

pou.r y réclamer l'autorisatÍon de prêter d'avance ser ... 

ment à la Constitution; que devaient faire les C01tes cle 

Pot·tugal, et pom requérir quelques changemens dans 
la .forme de l'administration publique. Le prince don 

Pedr~ qu.i était instruit' de ce projet, et qui avait passé 
la nu~t dan& les casernes de la division afin de p~·évenir 
pat sa,'présence tout cxces ,se présente des le point d~l 
jou1· dans les appartemens de soh pere, et I ui de:11'lande. 
l'autoJ·isation d'agir ~ · att..:-ndu qtl'~i. est. bien décid~ ' à 
se mettre à la tête des troupes pour empêcbe1· q·ue le 
deuil ne succede à l'a.llégresse publique. I"e Roi était 
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enlouré de ses ministre!! inhabiles, qui -, atterrés pa1' la 

crise qui se préparait, étaient incapables de prendre 

une détennination . 11 accorde à son fils tout ce q,.u'illui 

demande , et le prince court oú son creur l'appelle. 

Son apparition à la tête des troupes produisit un en­
,thousiasme universel: La Constitutiõn de Portugal fut 

' proclamée et jurée·, telle que ,la feraient les Cortes. 
Le Roi prêta ie même serment. Tous les ministres . fu­
rent renvoyés et remplacés sur-le-champ; un nouveau 
général_.prit le eonimandement de l'armée, et une sous­
_cription, remplie dans quelques instans 1 fournit aux 
citoyens le m0yen de reconnahre par une forte récom­
pense le service que la division auxiliaire avait rendu 

au peuple de 1\ío· 1!aneiro . Jamais cette ·capitale n'avait 

éprou v é un bonheur égal à celui qu' elle ressentait; ja­
mais le Roi n'avait été aussi cbéri; jamais il n'avait re­

cueillÍ 'autant de pretwes sinceres d'attuchemeut. 
Cer évenemen.t et plusieUl:s autres qui suivirent, exal­

te~·ent tellement l'esp~·it des officiers ·portugais, qu'ils 

prétendirei;t.t s'arFoger tous les pouvoirs. Parlant sans 

cesse de Constitution, ils détruisaient, l' épée à la -rriain , 
- t(i)U~ lcs principes · c~nstitutionnels, et dénaturaient les 
sentimens les plus honorabl,es. Jamais Rio-Janeiro ne 
fut ph1s impolitiqqement tyrannisé, Chaque soldat était 
un voleur qui 1 sur de la coopération de ses camarRdes 
et de la tolérance de ses chefs, pillait impUllément le 
malheureux citoyen; le désordre régnait partout, et le 

sabre cl'un sei~g,ent: traçait jusqu'aux sentences des tri­

bunau:x. 

? lJou Pédro désiranl hâter, pour lcs· peuples confiés 
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à ses soins, ~es.J)ienfaits' qui résultent cil'ua regune re­
présentatiif, pr0mulgua, au· c0mmpncement de sa ré­
gence, les ordoBuances ~es pius· saltttaires. Il s;upprima 
les imptít~ onéremx auxquels étaient assujéti~s presque 
toutes les marchandises · destinées à l\'linas-Geraes , im­
p&ts qui entravaient lc développemenct cile l'industrie 
de. ceue vaste et riche province; il aholit la oorvée, les 
peines inf.amantes ~ les fers et 1a flétrissure. Si d'un 
côté il s'efforçait de fai:re sentir au peup~e la <lítiérence 
énoi'me qui exist~ entre le despoti,sme et la liberté , de 
l'auti'e il n'éparg~ait rien pour régu'lariser cette même 
libe1té en rendant l«:rs employés •responsables, en dimi­
nuatJ.t·lettr nombre excessi(, eu rétablissant i'ordre dans 

le.s :finances, et en se dêpoulllant lui-même de la P?lUP\! 
et du faste des mi:s. · 

Les l>ases de la Cons·bitution décrétées }la:~· les C011tes 
de Lisbonne , pottaient que les lois. érna.nées de cette 
représeF~tation nationale ne, seríJ.Íent obligatoires pour 
lé B.1·ésil que lorsqu'elles auraient été revêtues de_ l'ap­
pí·obatien des repnSsentans Jégitimes de ce pays. La 
1·éunion des députés brésilie11s au sein d'une assemhlée 
distante de deux mille lieuen ·de leu1' pél!tt'ie , devenait 
.chaque joul' plus difficile, et le Brésil aurait eu à souf­

fl'it· plus de deux ans encere ~oute la riguehr d'une t;y· 
l'annie Ínimppet·table, si. le p·rince n'et"tt pris courageu­
sement une résol~tion qu'atltoTÍsaient les bases de la' 

Constitution eUes-Íl'lêmes. Mais il ne conven,al.t pas ame 

t\·oupes pol'tugaises que .le Brépil jou1t des bienfaits 
d'une sage liberté. Le projet de reconoliser ce heau pays 
occupait l'esprit de tous les Portugais, et étai.t d.éjà ar­
rêté dans leurs conciliabules.: Pom le mettt·e à exécu­
tion , il fallait commen·ce1· par éleigner le prince du 
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tertain Sl;tt lequeiJ. il s'était. pl<\cé., et c'es,t ee tttie les 

chéfs de la dÍVÍSÍOti aux,iliaire éurent ràiudáGÇ 
1d'entt·e­

prendre. 1ls voulaient â leiir tour tyi·a~ais-er le Brésil, 
e-t ils avaient besoin n oU:r cela· de domiuer et d'e:ffit•a;yer 

. I 1' 

le ·-prince. On vernt dans <leS lett~'éS quelle vigoureuse 

rés:lstancé il sut dpposer à- ces plans désastreul! . 

3 Caula ( Charles-Frédéric), ~_>ortugais et ingénieur 

de la di vision auxi1iaire ,, était àl9rs ministt·e de la 
guel'l'e. Ce porte-feuille lni avait été confié le 26 avril 

1 82 1, à l'époque du départ du Roi don Jea~ VI pour 
Lisbonne . Georges d'Avillez Zuzarte de Sousa 'l'avar~z, 

général portugais, ·était alm·~ gouverneur de Rio-Ja­

neiro. 

4 Le phe Joseph Ntrtcisse, ancien chapehtirt du camte 

de Villaflor. P'oyez pom' pltis amples de tàils la huitieme 

lettr'ede l'Empe i' eU. r . 

5 Le pri:nce; euviroímé tle relileÜes qui oserent poiflter 
tm cauon contt'e la salle ou le fils de l:eux Roi légitima.it 
par la. liberté sou uuion avec le peuple, ne' perdit pas 
eanrage; et mqntl'li en ce moment critique un sang­
t'I'Oid qu'on n'~ peut-être pas assez admiré. S'eul sans 

müüstres, s~ns conseillers, il 1·ésiste aux injonctions 

tumuhueuses d'u11e soldatesque saus frein, 1l ne 'lui 

1·eptoche pas le crime qu'elle commet en lui demau~ 

, dant des lois les armes à la main. De pareils reproch es 

n'eussent servi qu'à l'irriter. Il fait mieux , il oil're de 

.soumettre la queslion aux électeurs hrésilien · qui on t. 
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nommé leurs députés ,. I'econnaissant toutefois qu'ils 
n'ont pas mission pour c~t objet, mais se fondant sur 
ce que des citoyens honoré's d.éjà de la coniiance pu­
blique, étaient plus au fait eles intérêts de leurs conci-

. toyens que des troupes venues de de1,1x mille lieuesr, et 

dont la destination étaít toute difi'érente .' Le résultàt tle 
cette sage mesure ne .pouvait être douteux. La nation 
prêta serment au:x: bases de la constitution. portugaise, 

qui fut eu vigueur à Rio-Janeiro, jusqu'au 7, septembre 
1l:l22, époque ou le prince ouvrit au · peuple brésilien 
une nouvelle he de bonhem· et de liberté, en séparan t 

ce vaste e1~pire de sa faible métropole et en lui don­
nant une eJJ:istence glorieuse et indépendante. 

6 J~e com te Dos Arcos, ministre de l'intérieur et des 
alfaires étrangeres, fut congédié à la demande des trou­
pes et embargu'é pour le Portugal. Ayant été obligé de 
re1âcher à Bahia, il fut anêté par le gouvernement 
anarchique de cette ville et envoyé comme cri'minel à 
Lisbonne. Là, sa conduite fut soumise à l'examen des 
Cortes, qui le renvoyh·ent absous. 

Pédro Alvarez Denis , qui succéda au ~omte Dos Ar­

cos, était un magistrãt integre et généralement estimé . 

. 1 Broco ou Bol'quou, était alors capitaine adjudant 
de place' à Rio_-Janeiro. Il est aujourcl'hui marquis de 
Canto Gallo ;-' et attaché à ~a personne de l'Empereur. 
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LETTRE DEUXIEME. 

s Suivant le rapport fait dans la session de 1826, à la 
chambre des députés du Br~sil, par 1\'I. Baependy , alors 
ministre des finances de cet e11'lpire, la dette publique se 
serait enc01·e considérablement accrue depuis c.ette épo- . 

crue. Le budget présenté pat· son excellence pour I 827 , 
off1·e un résultat beaucoup plus effrayant que celui qtü 
cons ternait tant le pr~nce en I 82 x. La chambre des dé­
putés n'a pas jugé devoil· prendt·e en co~1sidération ce 
rapport, ni vote r un budget inf01·me, incohéren t, calculé 
sm· des années qui ne se suivaient pas, et dont toutes les 

supputati.ons étaie~t enonées. I~a Commission, à l' ex&­

rnen de laquelle il fut reuvoyé, ue dissimula pas son opi· 
nion. Tous ce~ débits sont Jaux ou szpposés, dit en · 
finissant }e npportenr. J~e ministre objecta qu'illui était 
impossible de rendre un compte fi.dele eles finances de 
. Rio-Janeiro, attendu qu'il ne connaissait pas au' jus te 
l'état finauciet· des p1·ovinces. 

Aucun çffo1·t n'ava.it été fait. pour arriver à c·e hut. Ce 
que S. E. honorait clu nom 9-e hudget, n'était qu'un 
amas informe et sans liaison de feui.lles arrachées à 

cl.roite et à gauche et convertes de chiffres illisibles. 

D'un côté, Son Excelleuce prétend que la recette de 

1826 offre en sa faveut· un solde cl'un mi.Uion 5oo mille 



cruzades ( 3,76o mille francs. ) De ttautre elle a:n­

nonce que la :recette de 1827 présentera un déficit de 

5,r5o,133,446 reis (3I,35o mille francs.) Dans un ca­
-hier que le même ministt·e souiuií: à l'assemblée consti­

tuante, il év~'ll,l?Í.t Ja deH<t ,pa.s.siv~,ilu .trésor ele Rio- · 
Janeiro, jusqu' à la fiu de j uin '1823, à t2,o55,58~,4.56reis 
( 75,3oo mílle francs.) Il existait alors, selon lui, daus 
les caísses du trésor, pres de 3 millions de francs~ En 

x826, trois ans apres la p11és,entation du premiet· ca­

hier, il portait la dette passive à 361325,885,588 reis 

· (22'j,o36 roiUe f:rancs), et ilne disai't pas que1 était le 

solde eJÇistant daus les coffres du trésor; tandis qu'il 
parlait d'un déficit si effrayaut po.ur l'année' suiva:ntf.l , 

Le prince supposait que la recette de Rio-Janeir~ était 

'en· 1~h2 égaJe à S,ooo,ooo de crqzades (2o,ooe,ooo deft·.) ;' 
le ministre prétend que la recette de Rio-Janeiro s'est 

éievée, en x·825, à 6,58o, 112,166 reis ( 4.1 millio~s, 
x3o miH<! francs. ) : clone en quatt·e ans la I'ecette du 
trésot· de Rio-Janeiro a plus que doublé . son produit, 
et la aette passive s' est plus que triplée dans les tLrois­
années seulemen"t qu'i se sont écoulées de r8z3 à 1826. 

Si nous devons en croit·e le ministt·e, cette au·gmen­

tation extraordínàire de la· dette passive, constitqf! la 
félicité de l'État. " Le Brésil, dit Son Excellence, doit 

se soumettre à ces dépe'nses excessives, .qui sont inévi­

tables dans la fonnation d'un grand empire ou il ·faut 
tout créer , tout encourager d'une main large et géné­

reuse, si 1'on tient à prendre rang parmi les nations d.u 
premier ordre. Loin de 110\lS l'indécision et l'inquiétude 
au milieu. de pareíls embaLTas ! Portons nos 1·egards sut· 
le brÚlant avenir qui est 1·éservé à ce.naissaut empire ! " 
Et c'est en jetant lcs yeux sur ce pt·illant avenír, que 
1\'I. ae Baependi "tripl.ait en ti'Ois ans. ]a dette natio'nnle t 
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Notre ViUele parle aussi quelquefois comme l'exoellence 

· brésilienne, mai.s con'ven.ons-eu ( car on do\t êtré jus te 

envers tout le monde) , il n'achninistre pas tout~à-fait 
aussi mal la fo.rtune publique. Un ange tutélaire, •plus 
v'gihmt 1que l\'1. de Baependi , veillc heareusemep.t sur , 
les destinées du naissant empi1e. Don Pedre, à son retour 
de l'armée , a congédi~ quatre de ses minist,res ; le 

porte-feuille des finances n'est plus da.ns la main large 

et généreuse me lVI. ..de Baepenro. 

'J Pendant r1ue le Brésiq était 'en guerre avec Artigas 
( ~ ' \ ' 

le .Roi ·don Jean Y.I fit venir de Po1tugal, pour t:ombattre 
ce red01.1ta1Dle averiturier, une division composée de l'é­
lite de l'année pertugaise; et , voulant accorde,·· une 
disti:nctioJl flatteuseà ce corps qui venai1: servir si 'l.oin de 
sa: patrie, illui donna le titre assez biza1'l'e de VoL'oN­
.:rAIRES RO'YAux nu Ror. 

' 0 'Le Roi don Jean Vl, quittant Rio-Janeiro, le 26 
avril 182.1, pom: retourner en Portugal nomma régent 
du 'Brési:l sou fils le pJ.'ince royal dou Pedrc d"Alcantara. 
Oette niesm:e fut considét·ée par 'les Cortes de Lishônne, · 
comme opposée au dessein qu'elles avaient de rétahlir 
le siége de ~a.,.. monarc'hie dans la vieilÍe métropole, 
et 8.e ~-éàuire de noúveau le Brésil au simple état de 
colonie. 'Elles s'apercevaient fort bien que la rétmion de 

ce magnifi.que pays SOJIS la régence du p.rince héritier 
t 

présomptif, détruisait ieurs plans .de fond en colnhle , 
et qu'il était en conséquence urgent de ne point laísser 

don Pedre se popularis-e1· en Amérique. 1../entreprise· 
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était d_ifficile, mais rien n'anêtait le génie du mal qtli 

se glissait déjà dans leur sein. Elles conunencerent par 
mettre tout en reune afin de dégotl.ter le prince de son 
séjour à Rio-Jan.eiro ,. et choisirent pour le foyer de leurs 
intrigues dans le nou.vel hémisphere la province de 
Bahia , -dont le gouvernement était entre les inains des 
Portugais et de quelques brésiliens sans honnel!lr, ven­
dus au parti eurôpéen. Elles décréterent ensuite qu'elles 

regarderaient comme ayant bien mérité de la patrie, tous 
les citoyens qui, dans les proviuces · du Brésil, dé­

truiraient les gouvernemens établis _et en créeraie~t de 
nouveaux, adhé1·ens aux Cortes de Lisbonne. Cette 
source féconde d'animosité xéveilla l'ambition des Eu­
ropéens, et fit naitre la soif de la vengeance jus que dans 
les plus profondes solitudes du Brésil. En peu de tems 
une foule de petits gouve1·neme~s an~rchiques cou­
vrirent sa vJ.ste étendue; ils se méc<m..naissaient les uns 
les autres, et la plupart ne conservaient P.a:s même de 
1·apports avec Rio-Janeiro, qui semblait pourtant de­
voü· être en Améáque leur 'centre commun. Cbacun 
d'eux adressait de so.n ,côté ses dépêches aux Cortes· de 
Lisbonne , et en ,recevait des orclres directs, se clétachant 

ainsi de l'autorité durégent: désobéissance que lesCortes 

approuvaient et encourageaient de tous leurs efi'erts .. La 

·p1·ovince de Bahia fit plus: son gouvernement r vendu 
au parti po1·tugais, sollicita des Cmtec l'\ f eur de voü· 

la p1·ovince p1·endre place panni celles de la métro­
pole, !'!t cesse}.' entierement d'appa1·tertir au Brésil. 
Une aussi absm·de prétentiqn fut accueillie avee en.thou­
siasme par l'assemblée et convertie sur-le-champ en 
loi . Ce dangereu-x' exemple ne tarda pas à- porter ses 
f rui ls. Il fu,t sui.vi par' le gouvemement de Ma ranhaô , 
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qui, également composé de portugais eí dil'igé par mi 
général de cette nation, obéissait tout entier à la faction 
dominante. Ce systeme , funeste au . Brésil, comblait 
les désirs des nouveaux proconsu1s. Ils tyrannisaient 
impunément les peuples , et les nnlheureux, ohligc!s d'a­
dresser leurs plaintes à Lisbonne , les voyaient se 
perdre dans cet océan de deux mille _lie~1es. Jeté dans 
une position aussi critique , ne retenant plus dans 
ses mains que le gouvernemcnt de la province de 
Rio-Janeiro, et; là même, perclant chaque j'our de 
son pou-yoir sur une soldatesque indisciplinée que les 
Cortes y entretenaielilt danii des vues .piirticulieres, le 
prince conjure son pere de changer sa situation parcc 
qu'il n'est pas de la dignité d'un monarque puissant, 
que son fils ainé, l'héritier présomptif de sa couronne , 
ne soit 'autre chose qu'un simple go&verneur de pi·o­
vince. 

N'oublions pas de faire remarquer en passant que le 

général qui opprimait alors 1\'Iar~nhaô' étáit le propre 

neveu de ce 1:narquis de Chaves , qui depuis n' a pas 
1noins désolé sa piOpre patrie. 

:LETTRE TROISIÊME . 

• i Les ordres que le p1'ince annonce avoir reçus et 

qu'Íl dit avoir enwoyés à Bahia et à lVIaranhaô, sont les 

17 
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décrets par lesque1s les Cortes de Lisbonne détachaient 
ces deux provinces du Bt'ésil, 'lem· centre naturel, et or­

donnaient qu' on les considérât comm.e faisant partie du 
Poxtugal avec lequel se.ulement elles devaient déso1•mais 

correspond~·e. Le prince feint de n:e pas apercevoir tout 

ce que cette mesure renfenne d'inl!pohtique et d'avbi­
traire, mais il manifeste le désir a:nlent d'entrer .dans la 
-vie privée et de se dessaisir du. :peu cl'au,torité GfUÍ lui 

1:este. Cependant, .au 1nilieu. des dégottts dont il est. 

abreuvé 1 il n'otilllie pas un seul. instrtnt le Bt,ésil... Il 
ne cesse. de peindre,, avec les 1plus noi•res co1;1leurs, ~a· 

situation de cet infortuné p~y;s, e~ conjure son pe1'e de 
:se hâ.tei~J'a,pp,or~r ,un 1:emege.. i!, ta.nt .de 1pam;:., ,. 

·, 

- ... ' • L'histoi~e de 1.& li>anqne.duiBrésilsera1 ticeHe de tou les• 
1es autres banques du monde, dans les coffres desqL1elles 
les gpuverner:nens puise.nt à· plei.n:es Jnains aux jau~·s· de 

d~tx:esse, si, poqr comb~e de1 malhe~u~, élle n'avait eu à sa 
1iête des. ;,ujl~1üuistrateQ~S qHi, .abusant du dépôt confié ~ 
]eur.vigilance, dilapidaientsansfin des tTésocs qui ndeu~· 
appartenaient pas: Cette banque, e1·éée à l'époque oú !e' 
B1·ésil venait d'ou v rir ses ports au commerce de l'univers,. 

et commençait'àdévelopper lés pr.incipes de son industrie,. 

semblait devoir offrir à ce pays naissant une nouvelle 

source derichesse en augi"Qentant·ses valeurs numéraires, 
et en mnltipliant ses grandes entreprises. n n'en fut 
poiut ainsi : les ministres s'en servirent pour satisfaire· 

aux prodigalités du pouvoi1~ . Les administrateurs, cncou­
ragés par un si funeste exemple, en userel'lt pour ali­
mel'!-te•·un·lwwe honteu~ --Dàs-krs., la-l'Uil'le de· la •bmque 
ct de ses admilllistratéms devint i.n:fai'J11ible. Quatre né--

• 
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gociaus, tóu~ quatre Bré&iliens, diri.geaient cette impor-, 

tante achninistration. L'un d'eux abandonne sa famille, 

et s'enfuit aux États-Unis, emporlant avec lui la haine 
de tout le commerce et le mépris de to~s les honnêtes 

gens. Les fonds de la compagnie d 'assurauce, dont la 

l:lanqu.e était dépositaire, .avaient dispam avec lui. ll 

laissait à cet ~tabli:sseme~1t une dettc ·énon!1e. Le second 

administrateu1' se déclara en faillite, et; à l 'ab.ri de la 

fortune de ses flls dont il étaitle .tuteur, il pnt joqi~· im-
. punément des capitaux d'ont il avait dép<;>uillé la banqu_e, 
Le tt·0 isihne se retira du commevce, et se tl-ouva dans 

l'impossibililé de- rembourser à la banqtie les. sommes 
i-:inmenses qu'illui avait empFuntées. Le quatribne, eu· 
fin, apres s'etre long .... tems conservé comme inviolable 
sous la protect_ion ~'un ministhe corrompu l ache;va son. 

rôle ert déclarant une hanqueroute de plus. de cin_q.mit­

lions de fra1ics; do.t:t la !l~ajeure partie était due à la 
banque. Pour _satisfaire aq~ dihpidations ministérielles 
et â la cupid'ité de ses administrateurs, cet établissement 

émit p.our une somme·extraordinaire de 1ses billet,s; il en 

résulta une grande aboqdance. dans les moy.ens d'é­

change·, !;!t ~me diminution toute naturelle dans leur v,a­
le~t· , Les porteurs de bi.llets ·se porterE;nt en foqle à la 
ljanqme P9LW -les J..·éaliser. ~a banque paya tant qu'elle 
eut du numéraire, mais comme il n'était nullement en. 
propoTtion avec les billets é_mis, elle fut bientôt obligée 
de ·cesser ~es paiemens. Le nm:néraire disparut à mesure 

que le danger augpenta; mai·s la .h~nque, protégée par 

le gou,vernement_, ne discontinua pas d'émet~r~ .~e nou­

veaux biHet::; au moyen de ses, opérations de chan:ge ave c 

le trésor. Çes hillets circulerent l:lien,tôt .. en aussi grand 

nombre que nos ãssignats au tems de la ·révolution, ' et 
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fin\ren't par valo ir 45 pour cen t d·e moins que les lingots, 
4 o ele moins que l' or et 3o de moi11S-quel' argent. Pour sou­

tenir cet étnt de violence, le gouvernementplaça à la porte· 
de l'établissement m1e forte s.arde, et répandit des senti­
nelles dans lell corridors ele l'hô-tel. Il autorisa l'émission 
de petits biHets jusqu'à 2.5 fr. Le portem· d'un billet de, 
-vale;n snpérieure ·était obligé d'el!l recevoir le }Jaie1nent. 
en billets inféríeurs :-les seules différences étaient soldées 

en ~1onnaies de cuivre, dont le poids était tnmte fois 

moinclre que la valeur.·' 

Un pareil systeme ele Gnánces suppose une~rancle cor­

ruption dans les agens de l'autorité, et en e1fet la concus­
sion et tous les ,•ices ávaient attein t leur demier périolle 
parmi les co'lutisans qui encombraient alors Rio Janeiro. 

I,e luxe et la clissipation, ces deux ennemis mortels de 

là félicité publique, constituaient le bo.n ton de cette 
c'our, esclave eles plus 1-idicules préjt,l.gés, et en pr@Íe à la, 

plus grossiere ignorance. Pour réussir, il fallait imi­
Ú:r les grands. La. ~plendeur des salons a des attraits· 
trompeurs, auxquels une âme fai.hle ue peut 1·ésis·t-er. 
Les administrateurs de la banque a-vaient reçu eu· 1n!ri-­
tage de leurs peres de s<?).ides fortunes, aéquises par t:m 
travail opiniâtre et une sévere économie. Non-seulement 

ils dissiperenf des i'ichesses si: bien acquises ea se 1i·vrant 
à de folles dépenses et à de ridicules acha>ts d:e ti'tres de 

noblesse, de croix, de c01·dons et de nacha:ts, mais en.­
core, se laiss:int allerau crime par m'le pente insensible, 
ils ne rougirent plus ele piller scandaleusement la banque 
qu'ils gouvernai:.ent. De pareiJs exces n'étonnarient pas 
les minisUes, c'était au contraíre des titres à lenrs fa­
-veurs. Aussi vit-on un de ces . administrateurs figure\' 
co111me chargé d'affaire aupres d'une cour étrangere ; 
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à'autres, exercer eles fonctiot~s honoL·able's au palais du 

monarque; un autre, joindr~ au titre de baron celui _de 
membre du tribunal suprême du commerce, et de con­
seiller du souveraiu; un autre enfin, obtenir des lettres­
patentes de comte et le commandement d'un régimenJ: 
de cavalerie. Comme les ministres abusent de la honne 
foi des monarques! Avec. quelle audace ils souillimt la 
pourpre royale en faisant émaner du tTÔne lés récom­
penses qui encouragent le vi<;e! 1\'Ionarques de la terr~! 
réfléchissez:-Y· C'est un priüce, c'est l'héritier. présompÜ.fr' 
d'une cout·onne, c'est l'auteur de deux constitutions, quj 
dénonce les agens du gouvernem_ent' de ~on phe. Quel 
exemp\el, . 

LETTRE QU ATRIEME. 

'
3 L'amour filial de dou Pedt-e. se découvre ió. .aye . 

ce tte simplicité et cette effusion de creur qui le caracté.., 
risent. La bonne foi est la· premiere de ses vertus. Il 11~ . 

soupçonne pas que le_s clesseins ele la tp.ajorité des C~rtes 
puissent être con~raires aux sentim.~n.s que cette assem~ . 
hl~e proclame. Liberté , égalité, cette devise sa\!ltf:, 

qu'il avait déjà adoptée, était gravée en traits de feu 

dans son âme. L'honneur qu'il professait Y et le sennent 
qu'il avait prêté, lu i dictaient ses devoirs. Rien ne pou-
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vait e'hcore fai•re s<mpçonn{a; l'indépendancef du Brésil ; 

rien sarteut ne pouvait la justifier. Le prince s'était en­
gagé 'Úlíainten~r l'union de ce wyaume avec lé llortugal. 
11 sut la main•te:nir tant que la dignité d'un grand peupie 
et soli. honneur particulier ne se trouvi::rent pas compro-: 
mis par les Cortes de Lisbonne, qui ue voulaient de la 

liberté que pour elles '· et forseaient eles' chaines peur 
l'Amérique. Quand il ,ndui resta plus aucun doute su ~· 

leurs projets tyranniques, don Pedre arbora l'étendard 
de l'.indépendance '· com,b;;t_ttit 1~ despo~i.sn;te ~ et sauv<l( i}~ 
~yésil.. .. 

•11 Cette proclamation, qui s'accorde si ·peu avec les, 
sentimens du prince, ~st l'reuv;re de la division portu­
gaise. Ses chefs, constamment en révolle, adresserent 
au ministere de dou Pedre une Stlpplique audacieuse 

qui finissait pas ces mots :_ " Nous exigeons des bontés de 
S. A. R. l.llie dédaration publique · par la voie de la. 
presse ,_ dar;.s l.a.quelle, de la maniere qui I ui conviendra 
le mieux, elle a.ffmne qu'elle est inébranlable dans SI!S 

sentin}.ens en fayeur de nqtre constitution politique; 

nous exigeons de plus qu'elle y manifeste franchement 

la con6ance entiere qu:elle a dans les troupes de lagar­

nison . Il faut aussi qu'elle s'e~1gage à procéder sans ,la, 
moin.dre condescendance COll~l'e totlte pcrsÓ1111e C[Ui serait 
convaincue de troublcr ~e systeme constítutionnel dont 

les bases, solenneHement jurées, doivent être inviolable-. 
' I 

mentmaintenues par Son Altesse ,, tant que, par d'e nou-
,;elles lois '· les Cortes générales et ext1·aoxdinaires' du, 
royaume n'atH•ont pas donné' des ordres contl·aÍt'es . " 

Cette 1·equête si. peu mesurée portait la.d!J.te ' du-4 QC-:-
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tohre; elle fut_ le même joul' présentée au prince par le 

1~inist~e de la guerre·, qui faisait lui-même partie' cle la 
faction désorganisatrice. Il n'est pas de ressorts que les 
rebeUes ne firent -jouer pour arriver à •leur but. lls se-

• • maient -nuit et jour l1efft·oi dans la ville et jusque dans le 

palais: Et pour justilier l'urgepee des mesures extraor­
dinaires ~ru'Üs réclamaient, plus d'un soldat fut aperçu 
affichant dans les canefoms des placards insidi.eux. Ou 

n'a pas ouhlié les vers suivans qu'i~s répandirent dans la 
salle de spectacle, et que je traduis littéralement: 

-. . ' Pour ôtve plein de gloi.ne, il u'est pas nécessaire d'être l'héri~ 
·tier d'une,gx:ande couronne. Qu'il soit déjà PMre·Icr s'il doit être 
un jour Pedre IV ! (a) li n'est pas besoin d'un nouvel cnfantement 
tumultueux de la Bernarda (b) ; qu'il soit notrc emperem· a v e c 

des Cortes libérales et un gouvernernent frauc et loyal, ma i' 
jamais notre rnaltre. 

' . _ _....__..._~~-------~~-------""""'""~ 
LETTRE QUATORZlEMK 

' 5 Dans sa lettre du I 7 j uillet I 821, le prince d~t à son 
p{n•e qúe la 1iranquillité qui regne dans la prevince ,de 

(n) Pedre lr.r, s'il devenait le premier mouarque du Brésil i 
Pt:dre IV, s'il rnontait à son tour au Lrône de Portugal. 

· (b) Pa1'tos da "Bema1'da, enfantemens de la Bernard:~.: nom 

que l~s troupes portugaises donneut aux conspirations militai1·et. 
Son origine est inconnue. 
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Saint-Paul est du,e au vice-président Ôe son gouveme­
ment, Jo:é- Bonifacio_ d'Andrada. Ce respectable citoyen 
était destiné à rétablir la tranquillité dans tout le Brésil , 
A peine eut-il appris que les Cortes dé Lisbonn.e p~·don-:­
naient le retour du prince, en ne laissa~lt a1,1 {lrésil pmw 

tout dédommagement à cetteperte p;uelle qu'une chalne 
de pouvoirs absurdes et Ü1c0~1érens, qu'il forma le JH'O~ 
jet d.'anêter l e torrent de maux qui menaçait sa patrie. 
A onze heures du solr il c~nvc,>que ses collegues, les mem­

bres du gouverne~uent de Saint-Paul, et lem: propose l.e~ 

mesures les plus propres à sauver le Brésil. Le président 
s'oppose à l t;! tll' exécutiQn; mais l'honorable cl'Andrada 

trouve un appui clans son fre~e. Martin Francisco; lelll·~ 
voix éloquerites maÚrisent les creurs; o~ appuie la pro­

position ele José ~onif~cio' et dans ia nuit même ilré-:­

dige l'adresse que le prince transmet a~. roi son pb·e, ~ -~ 
dont nous oífrons ici la traduction. Des que cette piece 

importante fut .arrivé à Rio-JaNeiro, les deux freres re­
çurent, de leurs amis de cet~e capítale, de n<;>mb1;~us~s 
lettres, dans lesquelles on les engageait , comme étant les. 
Brésiliens les plus instruits et les plus recon:tmandables, 
à se mettre à la tête dt~ mouveinent auq~e!'leur patrie 
aliai t devoir sa r€génération poli tique. ·" 

ADRESSE DU GOUVERNElVIENT DE SAINT-PAU~ 
AU PRINCE-RÉGENT. 

Nous avions cléjà écrit :1 Votre Altesse Royale , quand nous ~st 
.l'arv~n\le, par le denüer c~m'l'~!Jr, la t:;aze ttc extrao1·dinaire~e ~1o­
Janc1ro du x 1 décembre conr<jnt. A :p~ine avons-nous .]Ctc l~s 



., 
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yeux su1· le premfer décret des Cortes , coucernant l'organisatiou 

des gouvernemens provinciaux dll Brésil, 'fll'une noble indigna­

ti<?.n s'est emparée de nos l\mes ' car uous y avons trouvé la tra~e 
certaine d'un ail'reux: systi:me d'esclavage et d'anarchie. Mars 

· c'est surtout la lecture du second elécret par lequel Votre Altesse 

Royale est sommée ele revenir en Portugal pour. aller voyager in­
cognilo en Espa.gne, eu F rance et eu Angleterre qL1i a .excité eu 
nous une véritable horreur. 11 ne s'agit de den moins que de nous 
désunir, de nous affaiblir, de nous rendce orphelius en al'l'aebant 
du sein de la grande famille brésilienne le seul pohe commutl qui 
lui reste, depuis qu'on l'a privée du. bieufaisant fondateur de ce 
royaume l'auguste pere de Votre Altesse R.oyale. Nos tyrans s'é­
aaren:t. espérons en Dieu qui est le vengeur de l1injustice. li nous 
\:) ' (lonnera du courage ct de la prudeuce. 

Si , par l'article 2 t des bases de la Constitution que nous avons 
approuvées. et jurées, parce qu 'elles ne renfermaient que les prin:­
cipes c1u .droit public. universel; les députés ele P.o ·tugal se sont 

. crns forcés de déclarer que la Constitution qu 'on allait rédig~r à 

.Lisbon:ne n'obligerait, pour le moment, que les Portugais qui 
babiteut dans ce royaume; et que, quant à cenx qui r ésident 
.dans les trois autres parties du monde, elle leur se~·ait seulement' 
commune alõrs que leLu·s légitimes représentans auraient déclaré 

que te,lle était leur volonté; comment ces cléputés ele Portugal , 

sans attendre ceux du Drésil , osent-ils maintenant promulguer 

.des lois qui touchent aux: intérêts les plus sac~·és de chaque pro­
:vince et d'un royaume cnlier? Comment osent-ils le démembre~ , 
)~ subdiviser en une multitude ele parties isolécs, ne posséclant 
aucun centre commun de · fo1·ce et d'union? Comment osent-ils dé­
pouiller Votre Altesse R.oyale de la régence dont son Auguste 
pere, notre Roi, l'avait revê tu e? Comment osenL-ils ravir au 
Brésil le tribunal institué pour l'interprétation et la modiiicaliou 
des lois ( desembargo elo paço), l'aelministration générale eles 

cultes (mesa C).a cousciencia e ordems), le conseil des finances 
(conselho da fasenda) , le tribunal ele commerce (junta do com~ 
~ercio), la cour. royale ( casa da supplicaçao), ct tant d'autros 

établissemens nouveaux qui annonçaient eléjà leur prospérité fu­

hre? A qui s'adresseront les malheureux peuples pour l~m·s iqt&,. 
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p}ts économiques et.j udiciaires? A prês. <.~v. o ir· étré •aceoutumés pao ­
.ilant douze.ans à des recours prompts, iront-ils •maintenant .subir 
,de nou veau les lenteurs et les chicanês des tribunaux: •de ·Lisbonne 
à Lravers un o.céan de deux- mille.lieues i dans lequeHes •soupirs des 
.opprimés ,perdent toutes leurs fovces· et tollte leur espéranoe? Qui· 

pourra croire à cet affreux complot apres tant de pareles si douces, 
si trompeuscs ,, l'l'omettant une égalité Téciproque 1ct 'une félicité 
parfaite? 

Dans la séance du 6 aotit • dernier, un dépu:tié des Cortes , 
M. Pereira odo, Carmo, a dit ~ et c'est .une ;vé,·ité éJ;er-neHe ~ " que 
la Constitution était le .:pacte $Ocial dans lequel on e:x.pvirnaiu et 
cléclarai't les condi~ions auxqueHes une nation 'Voultait •se consti.­

tucr encorps politique, · et que le but de la constituLion était le 
bien-être de .tous les individus qui dcvnient ontrer·dans ce pacte 

~ocial. "· Comment, dane une faible fraction -de la •gnude nation 
portugaisc ,ose-t.elle aujourd'hui, sans ·attendl"e la ratification de 
ce grand pacte national , -attenter au bien géné1·al , da la pa·rtie 
principale, au bien-etre de cc riche •et 'vaste, royaume du Bré­
sil, en le dépéçant en misérables lambeaux: ,,· en prctcndrunt •alTU­

cher de son se.in le représentant du peuvoir ex:écutif, en mani­

fe$tant onfin l!inten,tion fonmelle d'anéantir d'un 'trait de plume 
tous les ,trihunaux: et tous les établissemens néccssaives à sou 'exis­
tence et à sa pl"OSfH:Írité :futut·e? .Gertes, le bon •ot,géuéreux'lBrósil 
ne méritait pas ce .despoL-isme inoui, .cet affreux: parjure politiquu. 
Mais les .!l.Ilnemis,de l'Qrdre qui siégent .dans •les (i;ortes de Lis­
bonne.se trompent, ·s'ils pensent pouovoiD encore"éga1·er, 'par de 

vaines paroles ,, le l>on seus des honnêtes Portugais des dcux: 

mondes. 
Si I e royaumc d'lrlande quifaib •partie ·du royaume-uni •de la 

Grande-Br.eta~nc, bien · qu'in!iniment petit en •comparaisoti d1l 
Brés,il, et sép:ué seulemeut Je l'Angleterre par uu bras de .mer 
qu'on traveJ"se (i:D ' fuelques .heulles, •conserve eu core un g<;mvcrne· 

ment géuéral o,u. une vice-royauté., .comment pouua~t-il venir -à 

l'esprit ,de quelq lun qui u'est pas eu profondément ·stu11ide qu 

follement. audacicux, . .de prétendre . que !e ;vaste royaume. du Bré­
•il doive rester •sans aucun centre .d'activité, ·sans un l·eprésen­
\ó\Ut <lu pouvoir eJ~.é<:<llitif, •sana a ltcun• ;ressort d'ónergie · san~ 

,\ 
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r,nême la direction de ses troupes, afio de póuvoir agir rapide­
ment et en toute liberté en. faveur de l'État, s'il survient une 

attaque imprévuc de la part des e~nemis extérieurs , qu contra 

ics discordes et les facbions iutérieures qui peuvcnt troubler la 

s~reté publique et l 'union réciproque des provinces ! 
O ui, Prince auguste, il cst impossibl.e que les habitans du 

Brésil quí furent toujours honnêtes, et qui s'énorgueillissent d'êtrc 

homm~s, il est impossible que les Paulistes surtout prêtent ~es 
maios à tant d'absurdité et de despotisme. O ui, Prince auguste, 
quels que soient1les projcts eles Co11tes constituàntes-, Y Qtre Altesse 
Roya~e doit reste1·, au Brésil; non-seu•lement •l)our notre bien gé­
néral , mais enco1c pQUl' l 'indépendance et la prospérité {uture dtt 
Portugal)ui-mêmc. Si Vot:te Altesse Royale penchait, ce ·qui n'est 
pas croyable, pour l'exécution du décret honteux du 29 scptem·· 
bre, outre l a p~rte qu'elle ferait aux ycux du monde, de sa di­
gnité d'homme et de prinoe, e't devenant l'esclave d'ux{e poignée 
de désorganisateurs, elle aurait aussi à répondrc dcvant Dieu eles 
f!euves de sang que son absence ferait couler dans tout le Brésil; 
car ses peuples, semblables à eles t-igres furieux , se révcilleraient 
du sommeil létbargique dans lequel le vieux despotisme les a 
ensevelis, et que l'a,stuce d'un nouveau ma chia vélisme constitu­
l:ionnel vouclrait prolonger indéfiniment 

Nous supplions en couséquence Votre Altesse B.oyale, anc b 

plus vive ardem•, avec le plus violeut amour, avec le plus pro~ 
fond res1)ect, de vouloir bien suspenclre son départ pour l'Europe, 

ou on veut la fai~e v.oyager comme un pupilc environné de pré~ 
ceptcurs et d'espions. Nous la supplions de se ccinficr courageuse ... 
IÍlent à l'amour ct à la fidélité de ses Brésiliens, et particuliêre • 
m.ent de scs Paulistes qui sont tous prêts à verscr jusqu'à la der .. 
niere goutte ele lem· sang , et à sacrifier tout ce qu'ils posseden t 
pour ne pas perclre un priuce iclol11tré, dans leque} ils ont placé 
toutes les espérauces bien fondées de leur félicité et de leut• 
);10nnêur na~ional. Que Vetre Altesse Royale atteJ;~de au moin& 
l'arrivée eles députés qne notre gouvernement et notre municipa-. 

lité cloivent lui envoyet· au plus tôt pour lui e4prirner nos arucns. 
désirs et nos fermes résolutions. Qlt'elle daígue les accueillir .etle:J. 

~couter avec i'amour ct l'intéret que rnéritent les Paulistes! 
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Que D~eu garde longues années l'augtiste personne de Voln: 

Altesse Royale. 

Au palais du gouvernement de Saint-Paul, le 24 clécembre 

18~1. 

- Joao Carlos Augusto cl'ÜYENTIAUSEN , président.- José Boni­
facio cl'ANDRADA E SILVA, vice-président. ~ Martin Francisco 
RIBEIRO Jl'ANDRADA, secrétaire.- Lazaro José GONZALVES, 

secrétaire. -Miguel Jo~é d.'OLIVEIRA PINTo , sec1·étaire.­
Manoel RonniGUES JonDAO. - Francisco Ignacio de SousA K 

QUinnos. - Joao Ferreira de ÜLlVEIRA BUENO.- Daniel Pedro 

MuLLEn.- André ele SILVA ContES. -Francisco de Paula e 

ÜLIVElnA.- Antonio Maria QUARTIN. 

Cette adresse fut connue du peuple de Rio-Janeiro , 
a'Vant cl'êtl·e rendue pubHque par la voie de la presse. 
Desc.opies en circulaient manuscrites, et elle eut la gloire 
d'accélérer les événemens du gjanvier · 1822 . 

.__.........,.._""""'...__~-- ............ ----------
LETTRE QUINZI:EME. 

•ti L'indignation qu'excita dans la province de Saint­
Pa.ul, la connaissance des d-eux décrets eles Co1·tes pot·tu­
gaises, ne fut pas plus grande que celle qu'en ressentit 
Rio-Jf.!.nehp. Seulemef!.t d,ans cette capitale la manifes­

tp.tion n'en fut ni ausl)i vivi! ni aussi prompte, parce q,uc 
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tout y gémissait sous le joug des prétoriens de Lisbonne. 

T~ndis qu'mrpetit non1.brede citoyens s'assemblait pom· 

an:êter le partiqu'ilconvenait de prendre dans ces graves 

circons tauces, un magistrat brésilien recommandable 

par ses lumieres et par sou intégrité, méprisant les 

dangers q:ui le menaçaient, lança au milieu de ses com.­

patriotes u~1 écrit dans lequel il leut· montrait le che­

min à suivre dans la position difficile oú ils se trou­
vaient. Cet écrit fut reçu avec enthousiasme; il éclaira 

les esprits , et le nom de son auteur le docteur Francisco 

da Ft·ança Miranda, vola de bouche eu bouche. Nous 
traduisous ici Jes denühes lignes de cette importante 
brocbnTe iutitulée : O de.spertador úrasilense. - Le 

ré v eil b résilieú .. 

Maiotenant que lea Cortes, profitant d'un évéue·ment eilfanté 
par le désordt~e des circonstances, prétendent nous ravir Votre 
Altesse Royale et réduire nos pi·ovinces au détestable état de co­
lonies, le pcu pie de Rio-Janeiro, eu sou nom et en celui des autres 
provinces, se voit dans la nécessité absolue de ressaisir ses droits 
et d'en de'posêr l texercice" entre les rifâirís de· Votre Altesse Royale. 

ll ue consentira jamais ti se sé1)arer d'elle; il ne se soumettra ja­
mais à la mcsure prise par les Cortes à cet égard. Cctte mesure cst 
illégale, injurieuse et impolitique. lllégale parcc CJU'elle a été elé­
crétée sans la.. coopéral:ion ele 1?-0S représentans et par conséquent 
sans la manifestatíon ele la -volonté générale ele la nation. lnjurieuse 
pare e qu'clle montrele cléelain ave c lecruelleCongn\s clispose de notre 
existeuce, comme si nous étions une poignée de misúahles escla­
vés, suj ets au caprice et abandonnés à la discrétion de leurs mai-' 
tres, et non un royaume allié, plus· puissant et aya·nt plus de res-­
sources que lc Portugallui-mt1me. Impolitique, parce que c'est 
p1·écisément le moment ou notre union serait la plus avantageuse 

<lu Portugal, qu'il chqisit pour nous a breu ver de dég.ol\ts et pouF 
rendre aux youx dn monde entier notre séparHtion néecssaire . e·t. 
légitime. J 
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Cetécritayant éc~aü·é l'opiniem. publique, les citoyens 
qui médÍitaient ensernhle le plan de liherté du Brésil, 
redou})leren.t d'énergie e~ d'activité, [·esserrerent leurs 
liens d'amitié avec tous les points du royaume, pré­
parhent enfin et hâterent les événemens du 9 janv.ie1· 
t822. Les pieces offioielles relaüves à ce grand ac~e qui 
contribu~ si puissamm.ent à 1\n.dépendance du Brési1 1 

~tant aujourd'hui fort rares, nous croyons de. notrc de-­
v;oir deles tradÚi·re ici avec la répen.se du prince. Parmi 

I 

les citoyens ~·ecqmmandables qui figurerent à la tête de. 
ce mouvementl, il serait injyste de ne pas citer le doc­
teur• ·Rocha ,.,M. Azev.edo Cout:ihho et les deux freres 
Menezes de Drummmnà. ,La: pos~éúté '.doit recueillir les 
twms ,des p-remiers motem·s de la n~génératien · des 
peuples. 

iVIANIFESTE DU PEUPLE DB Ri0.-.1ANEIR0 
• ' I 

Sur' 'la résidence de So·n · Altesse Royale au · Brésil 
1 

adr.essé au Président de la j'Jifun.icipalité pour étre 

. présenté au Prince-R~gent, le 9 janvier 18.22• 

Le peuple de Rio~ Janeiro. reconnais'sant que l'intérêt et le bien ­
'êtrc des nations doivent êtne le b tft principal ' de leurs représen~ 

\ans, et convaiucu que, dans lés circoristances actuelllls, il assume · 
rait une grande responsahilité . envers les généra tions futures s'il 
be manifestait pas ses sentimens à rl'aspecll de l'effuayant.avcnir 
q.ue I ui ·prépare le départ de Son Altesse Royale•, s'adresse a·,,ec la, 
plus véhémente énergie à votre Seigneu~ie cornme * son. repré~ 
l!cntant l égitime , espérant qu'elle De refusera pas son attention 
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1 aux motifs 5Ul' lesque)s il s'appuie pour réclamer la uón-e·~écu-tion 

provisoire du d.écret des ,Cortes qui rappelle Sou Altesse Royal"' · 
au siége antique de. la monal'chie 11ortugaise. 

Le pcuple de .Rio.- Janei~:o, toujours fide·lc:: ,\ la cause commuue· 
de la .natiou, 11ensc qu'il ne: s''écarte pas de son dev:oir eu démon­
trant les ioconvéniens qui. peuvel;lt résulter d'un ordre quelcon­

que lorsque cet ordre renconb1;e dans les lieu;x: OtL'il ·doit être 
e~écuté. des . obsta eles ,\ cette .idée ,:I e pt;ospéri-tié publiql!le que le 
souvcrain Congr~s a proclamée hautement à la·face de l'Europe 
et qui a été Jnsqu'à p~ésent le motif de notre ferro e. adhésion aux 
príncipes constitu tionnels. Dans .Ía crise a'ctuelle lc dép31:tt de Son 
Altesse Roy,ale doit être co.nsidéré comnie une mesl1re ·entierement 
fuueste aux intérêts nationaux. dcs deux hémispheres . . 

Non, uon, ce· n'est 11~s la .gJ.oire d_e possédcr un Priuce•apparte~ 

nant à une dy,naij.tie . ·égnante qui oblige le peuple de Rio-J~meirD' 
à demander à grands cris qu'il derneure ,;m ~xésil.quand un_décx:et 

l'appel!e SUl' des bords trflnsatlantiques. Sans doute naus perdrions· 
ave c des lat·mes de regret cette· glob:e dou t nous•semmes redevables 
à Q.es événcmens impF~v:us et myst_!Íl'Íeusement combinés qtri naus· 
Ol).t ouvert une carrii:re qtte la .PFovidence ne •paraiiSait pas avoit' 
~Jnccrre ma11quée dans nos fastes et qui nnt ' fait dater l'émancipa­
tiou du J3r.ésil. c1u jotu' ou J coav:aincu.,delsa .force, il a levé la ti\ te· 

pour repousser le j,oug coloniaJ. Mais la ·perte ·de notre Prince au­

GUSte se confond avcc celle de la sóreté et de la prospérité de ce" 
riche ,el vaste contineut. Neus allons même jusqu'à. vous faiPe ob-· 

server ;resp.ectueusemcnt qu'~lle exerce une·• influence immédiate 
sur le,s. desti.ns de la monarchie entiene~ Si Jes politiques d'Europe= 
ont été émerveiHés de lit résolution prise par Sa Majesté don 
-!e.an Vl de·passe1~ a:wBuésil, e~écutant ainsi le projet que les Rol~ 
1 andais •aNaien:h .con<;?ll quand:Louis,Xil'V. tonnait a ux . poi'tes d '.'Am­
sterdamY;• que Philippe V rné·ditai~ quand 'la •fortune ·le ln'enaçait 
de !ivver il Espa·gr~_e Jà• son l'Ív.al;• que PiUustre>Pombal·rouiait d·ans• 
son ~sprit •quand :re ltt•ÔnCl etr•l'al rnoi:Jal·cbi:e · pnt•aissaielit .. pres de' 

5' a blmeu; çlans•loes.gouffl•es euverts '111\1' •le '.:tremblement' ·de terre de· 

Lisbónn·e, que Chnl'lesfl\1' enfio désira· tl'op tard. réaliser ;'si ces poli­

tiques on.t •peusé ·cp.re .)e rvaisseau. cfui-oa clébarqué :m Btésil le ro·· 

don Jea:n.• VI! ;eób nbten\11 paurti! l'es :mciens ·GreGS de bien ·pJng, 

• 
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grands honneurs que celui qui porta dans la Colchide Jason et se~ 
Argonautes, le peuple d1: Rio-Janeixo est persuadé que le vaissean 
crui nous cnl<lvcra Son Ai lesse Royale, ne 11araitra dans les eaux 
du Tage qu'avec le pavillon de l'indépendance brésilienne. 

Pcut-êu·c Sa Majesté, cn nommant sou fils dou Pedro prince..: 
régen t du Brésil, avait-elle devant les yeüx ces ligues tracées par 
]e célebre abbé de Pl'adt: «Si le passage du RoÍ' n'avait pas eu 
licn, I e Portugal perdait le Brésil ele cleux mani~res : 1 "' 1Jar l'atta-: 
que qu'en auraient fait les Anglais sous préte:.;te de guérre avec 
lc Portugal soumis aux Frangais; 2° par l'indépendance dans la-' 

quclle ce grand pays, séparé de la métropole par la guene, né 
pouvait manqucr de tomber comme ont fait les colonics cs11a­
gnoles ct par ia même rai~on et avec le même succes. Aussi cst-il 
bien évidcnt que, si jamais ]e souverain établi au Brésil repasse 
en Portugal, il hissera derriêre lui l'indépendance établie dans 
les comptoirs de Rio-Janeiro. >I 

Sait-on dans quel état cl'oscillation et ele divcrgence se trouven t 
tontes les provinces du B1·ésil? L'unique centre vers leque} il 
semble que se dirigent leurs vucs et leurs cspéranccs, est la Con­
stitution; et le premier avantage qu'on attend de ce plan régé­
nérateur cst la conservation inaliénable des attributions dont j ouit 
cette anciennc colonie transformée eu monarchie bico moins 
po~tr auto1'Íser la résidcnce ele l'auguste chef de la nation , qu ';\ 
cause du grand poids que son commerce d 'exploitation lui donne 
dans la balance de l'Eurore , à cause de ses relations diverses 
avcc lcs diJférens peuples de l'ancicn hémisphcre, à cause enfi.n 
du dévdoppement progressif de scs forces physiques ct morales. 

Lc Brésil, rnaintenu dans sa cat égorie actuelle, ne perdraja­
mais de vue I e respect qu 'il professe pour son illustre et antique 
métropole; jamais il ne songera ,\ briser cctte chalne d'amitié et­
d'honncur qui doit unir les deux continens à travers l'étenelue de 
mer qui les sépa1·e; et l'Europe verra avcc surprise que, si l 'es-· 
pace de deux mille lieues a été regardé comme bien. vaste pou·r 
maintenii· les liens du royaume-uni quand il n 'a :pour garan t de 
cette union qu'un bois fragile b~tth par les ondes, et exposé aux 
hasards d'une périlleuse nn-igation, ce même espace nc l'ourra 
jamais reHcher les nrouds el e notre alliancc., et empêcher que le 
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Brésil n 'aille au loin combler son ancienne métropole de scs dons, 

avec plus de satisfaction encorc et la main plus' pleine de richesses 
qu'autrefois. , . 

Le peuple de Uio-Janeiro, sachant bien que ces sentimens sont 
partagés par tou,s ses fn\res dn Brésil, proclame à la face ele 
l'Univers lc désir qn il éprouve de voit· se réaliser cette union 

qui est si indispe:qsable pour consolide r les bases de la prospérité 
nationale . .lVlais •le plus auguste gage de l'infaillibilité de ces sen­
timem , est la pcrsonne du princc royal du Brésil, 1)arce qu 'en 
lui, réside la grande idée de toutc 1 'aptilucle qu 'eúgc le dévelop­
p~ment de ces projets, puisqu'il est le premicr vcngeur du sys­
teme constitutionoeL Les provinces du Rrésil se groupant dans 
les' personnes ell! leurs ~léputés autour ele son trtme, forme~·ont 
une ligne d'intérilts communs, réglant toujuurs ses mesures sur I e 
besoin des circonstances, et regardaut comme le but principal de 
sa mission _la nécessité de resserr.er de plus en plus les uoouds de 
notre fraternité nationale . 

Si le motif•que les Cortes alleguent pour fair'e re~enir Sou Al­
tesse Royale, est la nécessit~ ele !'instruire clans l'économie poli­
tique, en la i\lisant :voyager daus les cours d'Em·ope, clésignées 
dans le décret, le peuple ele H.io-Janeirô pense· qu 'il importe plus 

à ]a gloire fiu ture du Bréúl que Sou Altesse ~oyale visi(e l 'inté­
rieur de notre vaste contiuent crui est totalement inconnu à l'Eu­

rope portugaise , tandis que , a vouons-le à notre hou'tc , il a été 

exaJpiné, connu et décrit par les nations étrangeres' dont les 
cartes seules (entre autres celles ele M. Lnpie) nous iudiquent 
exactement les latitudes et les longitiJdes de nos pro"Vinces ceu­
trales, le cours de leurs grandes ri vieres , leur position topogra­
phique, ieurs lim;ites précises, et enfio leu r aptitude à telles ou 
telles richesses agricoles , .déterminée par l'inf\uence de leurs dií- , 
fét·entes superficies. · 

L e Portugal, consid.éran t le Brésil comme un pays qui lui était 
seulement utile pour l:'exportation ele l'or et des denré~s dont il 
payllit les importations ét•·angeres, et oubliant que cette même 

ex11ortation était plutôt le résultat des forces physiques du Brésil 

que des encouragemens donnés aux arts industrie]s que le sys . 

teme coldnial frappait de mort en les abandonuant .à une nvcuale 
. o 

routine , ne daigna Jamais ex:af!liner ce continent; jamais il ne ,s 
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j cta les yctlx sur ~on t},ermomctre politique et moral, 11our cou·-
naltrc le degré de sou opinion publicrue. llle montra bien aujour-· 
J 'h ui par l'indi.flere ncc qu 'il a:fTecte ~ sou égard. 11 cst donc de­
prcmicre nécessíté CJUC lc Prince régeut se clécide à cette démarche 
rtui ne peut manquet• de bater le dévcloppement de la -v ic·morale · , 
et pbysique d u Bxésil. · 

Les cours ele I 'Em·opc, eléchuP.s maintenar1t de cette spleJJdem• · 
rlo'nt ellcs brillaient à d'autres -éporfues, conserveut encot·e d 'il'· 
lustres sav::ms etcle graud~p o~itiques . 1VI11is ces hommes utiles sont 
réd ni ts au sileuce et à l 'inaction par la prépo~clérauce irrésistible · 
de di verses factions qui les comba tten t. Son Altesse R.oyale ne· 
t.rouvera plus a~1,iounl'bui dans c~s cours que de misér'ables in- · 
t.rigues cliplomatiqucs , eles mysteres cabalistiques, eles prét.entions: 
idéales, el es projets éphémcrcs. , cl~s partis menaçaus, une morale 
corrompue , nue politique aveugle ne saclumt que concevoir ct 

avoi·ter ... . Enjin, porw cornble de malhenr, pa1·tout Son Altesse 

Royalc trouvcra l'l':Y·dre du jésuitisme le11ant hors' d1.t sépulcre 
ses tt!tes h.ideuses. Non, non, ce ne fut pas clans des crises aussi 

fa tales que voyo~;erent l'immort.ef é réateur de l 'ernpire russe , . 
Picrre Jc,·, le grancl- fils ele l\'Iarie-Thél'ese, ifoseph li, et tantj 

d 'autres princes qui reviure·o t dau's leurs "É ta t:s , ~nrichis ele con-· 
naissances qu i' :Gre~t plus t arcl leur prospérité. Depuis que l'inhÓ··· 
ret commença à etre, comme dit Condillac, le granel ressort des: 

cabinets ele l'Em·ope , la polilique se rnit ti déguiser sa marche et 
presque toujours les idées ostensibles soot entii:remen t diil"érentes 
ele cclles qui paraissent dans les plm1s de négociations. On doit 
s'a ttcndre a ce que l'heátier présompl:if cl\lne monarchie qui est 

aujourd'bui l'oh:j et de l:l. jalousie eles nations étrangeres, ne sera 
pas initié ,\ leurs sccre ts mystcres; qn'il ne vcrra pas ,\ nu le~ 

- 'Tyriens et les CartlJagiuois modernes, et qu'on ne négligera riea 
pour dérobei· à' la pénétration bien con nu e ele s9n esprit la trace 

des intcrêts mioistériels. 
\ 

O aos les proviuces do " Bréstl, Son Altesst! Róya.Je t rouvera· un 
pcuple f[Ui ,l'adore et qui soupÜ'c aprcs sa présence· : clans lcs plus 

·nolicees , ili,eucontrera eles bornrrrcs 1de talen:t bi.en dignes· rFêtre 
- admis à sou conscil; dans l es ·aut res , cehte expéri~"'lce des vi:eil-

Jarcls <rue l e clisciple de Xénophou clécou;vril:" aU'x bouehes du :Nil; 
il conna1lra pa1· lui-m8me' les for~es loc ~le,, de cet immense Jtays , 
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dont le seio, encore vierge, peut adopter les plantes qui alimen­
tent l'orgueil des bords de l'lnde ; du Gange, de l'antique Tapro­
hane, et çrui obligent le fier Adamastor à se courroncet: si sou­
vent contre les Européens. Les peuples éprouveront ces stimnlans 
d1enthousiasme ct d'honueur cru'inspire la présence créatrice d'nn 
1n·incc. Son Altesse Royale, enliu, y trouvera un avautage crui 
l'empo1·te sur tous les autres, celui de connalli'C s~s domaines par 
lui-même, et non par les rapports eles goLn•eroeurs qui prétcu­
dent que tout est inculte , arriéré, h érissé d;obstacles, · alin de se 
clisculper ainsi ele lcur inaction, ou pour montrer cnsuite sur une 
grande curte coloriée le pcu qu'ils ont fait, laissaut ela os l 'oubli 
les concussions violentes qu'ont souf-l'ertes lcs victimes cl~ leur cles­
polisme . Telle est l'idée •que notre grand Viei1·a (a) eu clonue 
dm1s ses lettres qm10cl il analyse la cond ui te ele ces petits rois ii. 

vergc de fer, plaie aussi funeste au Brésil et pcut- être plus funeste 
encore que le systeme coloniallui-mame. 

C e voynge devant exercer une si grancle influence sur l \ tmélio­
ration progressivc du Brésil, sou importancc et sa nécessité res­
tent clémontrées; les connaissances acquises par Sou AltesEe 
Roy;üe, combinées avec les techerches clc -ceux qui posseclent la 
véritahlc stalis.tique du Brésil, seron t cl'un gral\d secdtirs 110ur 
l'orgnnisation clu régime crui cloit ;·tmimer sa vie pby~iCjliC et mo­

·rale. ll y a une clifl'erence tres -considétuble enlre le midi de l'Eu­

rope et le midi de l'Amérique. La nature humainc éprouve ici 

un cbangement seusible; le cicl n 'y est 11lus le même, et son ac­
tion clirecte, sur le caract~1'ç eles horilmes, y est bien plus mar­
quée. 11 est impossible qui'! eles }Jeuples classés cn opposition phy­
sique puisscnt se réunir sous le momc systerne de gouvernernent ;. 
l'industrie, l'agl'iculture, lcs arts eu général cxiget1t au Brésil une 
iégislatiou particuli~rc, et Ícs bases de ce nom•eau code doiven11 
être jetées duns les lieux mêmes ott c.e code doit l'Cccvoir sou exé­
cu tion. Si le 13résil, encha\né clans son enfancc et 11eu lihre clans 
sa puherté, a avancé rapidement à tra,•c1·s les ohstacles qui em­

barrassaient sa mar.; h e, combicn ses progrcs ne seront-ils pas 
encore 11lus rapides y:unnd il nura été visité et sera parfaitement 

(n) Jé:mitc brésilicn forl cslimC cl connllJlnrliculiêrcmehl par scs scrnlons cl pnr 
aoo l)O(huc de l'A rt de valer. C'csl ln critique ln 1)hu amhc dcs cm1>loyl:• dee gmt­
vcrnumel}s· 
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connu d'nn 1wínce hériticr de la momn•chie, témoin sur &a J'Oule 
de lajustice qu'on a faite à ce heau pays, en le débarrassant des 
cha'tncs coloniales, et en couvrant sa tê te d 'un diadême! 

L e peup1e de Rio-Janeit•o, ayant en vue l'exécution de ce projct 
véritablement philanthrop'ique, et sachant c{ue Son Altesse Royale 
anndnce le plus énergiqúe enthousiasme poln' le réaliser au grand 
avantage de la _nalion en général, ne peut consentir à son retour; 
ct , j ugeant en avo ir dit assez pour que V otre Seig n~urie dé­
montre au prince ·avec 'quel tact il convictit qu'il se comporte 
dabs les circonstanccs menaçantes qui se groupent sur l'horison du 
Brésil, il espere qu'elle mettra le plus grand soin t\ la représenta­
tibn qu'illui fera et dont le même peuple la aéclare responsable. 
Il espere également que le souverain Congnls accueillera sa de­
m;mde ~oinme ellc le mérite' , et la cons'id'ére.rti com me la manifes­
tation de la volonté d'unc famille de' frcres ' aussi intéressés à la 
1
prospérité générale de la nation, qú'au ' déve1oppemé~t' de le1ir 
jeuncsse et de leur gloire cru i ne sauraient arriver à leui· plus haut ' 
période sans ,cctt'e mesure qui &onsacre les intérêts réciproques 
des deux hémisphel1es: Ayant donc tout lieu d'espérer que !es 
1~rovinces du Brésil' se réuniront clans ce centre d'idécs, des que 
l'~gréahle nouvelle d'e la dét'erminat.ion pfise pa1· Son A'ltesse 
Royale de resler ici, se ser a nípandue dans Itmr étenduc, le peuplc 
charge Vo'tre Seigneurie de dérnontrer au prince la nécessité ah­
sólue de suspéndre :pour le moment l'ex·écution des·deux décrets 
1 ::~4 et I25 des Cortes, parce qu'on ne peut pas présumer des inte'n­
ti.ons 1mbliques du souverain Congres, qu'il ' l'efuse d'accéder à des· 

-mo tifs si injustes et si conformes au bien général de1a nation .. 

Rio-Janeiro, 1.:29 décembre 18::u ( nvci:plus de huit mille-si: -· 
gn!t'turd)~ 

' ' 
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DISCOURS 

I 

.A.dressé par l'e Présidedt de · l'a'· JYiunicipaÜté'; ·José-

·Clemente Pereira, à Só,~ Altes'se Royale le Prince 
Régent, en .Zui préfentant lr; !Jil.flnife~,(e du p,eupl'e de 

Rio-} aneiro, le 9 j a,;vier 1822 . 

PRINC II 1 

L e départ de Votre Altesse Royale du Brésil serait le · déct·et 
fatal-qui sanctienn.t:rait .Pindépendance .de ce ,royaume, Le salut; 
de .~a . patrie exigi! donc ·que .Votre Altesse Royale suspende ce dé­

, puFt .i usqu'à une nou~!!lle dt:termiuation du, soúverain .Congres. 
Telle est, Pri)lce, ~'importante v.érité ,que ·la •municipalité de 

cette ville 1 011gane de la Vó}onté du peuple qu!elle repr~sente, a 
l'honneur de soumettre à la -haute considération ele V.otre:Altesse 
Royale. ,li s'ag~t rnaintenant de la_démontrér. 

L e ·Brésil qui, en 1So.8, vit naltve sur le vaste horizm; du ' 

Nouveau-Monde la premiere aurore dc .sa liberté; le Brésil qui, en 
Ith5, obtint sa charte d'émancipation politique, don .préci~ux 

cl'un ro~j uste et b,Qn; lJ) Brésil, enfin, qui, en 18:.11 ,, uni à la rnere­
patrie, fils aussi vaillant. que,íidele, brisa avec elle les·fers d'uu 
despotismo proscl'it, se rappelle toujotll's ave c horreur les j,ou!is de 
son ~sçla.vage,.encore1 ~é<;>ent, ,il-trem'ble de pe.rdre ,upe lib.erté,mal 
nssut·ée·, dont il a comm,çncé ~ gçj.'l,ter les fi'Uits, çt il redou~e qu'uu 
avenir ernpoisonné ne renouvelle ses disgrúces . 

C'est C\ans ce souycnir odi~ul',, d.ª ~s ce~te .cr;lÍnte, dans ces ap­
préhensions, que prend sa som·ce,la défav\lur avec Iaquelle l'opi­

nion publiqlJ.e a acc_ueilli le décrllt du :.t9· septerobre, 18:.11 , des 

qu'ell.e s'est aperçu!l q.l!e Je l;!Ou'veau systeroe ele gouv,ernement des 
juntes provisoires, avec leurs généraux commandans d'armes qui 

eu sont indé!lendans, qui ne relevent que clu i·oyaume, et qui Ile 
sont rés}lousables qu'envers ~'a'dministrat~on et les Cortes de Lis­

bonno, _tendait à diviser:·le.Brésil et à le désarmer pourje réduire ' 
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à cct ancien état de. colonie que de. vils esclaves·, seuls, peuvent 
tolérer, ct que repousse un peuple libre, qui ne connalt point de 
force capablc de le soumettre. ' ; 

C'est dans ces mêmes causes que prend sa source la défaveur avec 
laquelle l'opinion publiqu-e a accucilli le décret des mêmes jou1·, 
;m.ois et an, <rui ordonne le dépa1·t de Votre Altesse Royale. La 

, nation a compris que ce décret avait pour but de ravir au Brésif 
le centre de son unité politique et ses garanties de liberté et d'a.., 
venir. 

C'est de ces milmes causes que proviennent le dégolit ct Ie rné­
contentement ave c leque! c e peuple constitu tionnel et fidele a 

appris l'extinction des tribunaux. de ce royaume. I~ a craint que le 
Portugal nesongdt à réédifier l'çmpirç de sou antique supériori~é, 
en lui imposant la d.ure loi de la dépendance; et en s'arrogeant 
toutes les prérogatives d'une métropole, comme si le tems de son· 
ancienne tu~elle existait encore, comme s~ ce fils émancipé póuvait 

être maintenant privé., sans inj ustice, de la poss~ssion d,çs droits. 
et pré.rogatives qu'un partage l égitime lui a acquis. 

C'est de ces mêmçs causes que proviennent la méfiance et l'ap-, 
p1·éhension avec laqnelle les Brésiliens ont vu le souverain Con­
gres régler les aJI'aires de leur pays sans attenclre que tous leurs clé-. 
putés fóssllJ]t réunis et· contre une déclaration solennelle du même 
Congnls, taut de. foia renouvelée au mili~u dçs transports de joie 
du pcuple américain. Dcs à présent, ils se considerent a:v<fc raiso}l 
cornme déchus de la Go;nsidéra·tion ,dont la poliLique; se.ule a;va,it 

usé jusqu'à ce jonr envers cettc impqrtante. pa1•tie dfl la 1!1<?.-:. 
narcbie . 

Tel est, Prince, le cri de. Popinion publique de ccttc provinc~. 
Jetons un coup-d'reil rapide sur lcs atUres, Que peut-on espérer. 
de leur concluite ? 

Pernambuco, conservant les premiers matériaux de l'indépen­
dance qu'elle proclama naguere, qui échoua parco qu'elle était 
prématurée, mais qpi n'est pas éteinte, ne se soule:vera-t-il pas de 
nouveau, si un centre voisin d 'i'.mion politiquc n 'arrête point sa 
fougue? 

lYiinas-Gcraes o. commencé par s'attrihue1· un pouvoir dé~éra• 
tif, dont le but est d'examiner lcs décrets ,des Cortes souverames , 
ot de t·efusor obéissance à ceux qui I ui paraissent opposés il s~s i~-:'. 



~'f PIECES JUS'fiFICATlVES. 

ll:ért1ts. Déj:'t elle fait des promotions militaires; eUe s'occupe u'al­
térer la loi des d1mes; elle a formé, dit-on, le projet de frappex· 

mounaie. Et que ferait de I'lus un province qui aurait proclamé 

lôon -indépendanco? , 
Saint-Paul a manifesté surtout les sentimens libéraux. qui l';mi­

.ment, dans les instructions politiques qu 'il a données à ses illustres 
1députés. 11 acco9rt ici les exprimer plus positivement par l'organe 

-d'une dé1mtation qui se prépare à préscnted Vo~re Altesse Royale 
~ ..une représentation pareille à celle ele Rio-Janeiro. 

Rio-Grande du sucl va bientôt témoigner à 'V otre Altesse Royalc 
·qn'il partage nos sentimens, par la VÔix d'uu de ses honorables ci­
toyens que vous voyez lllêlé parmi nous. 

Ah! prince, se~ait-il possible que des vérités aussi puhlirrues 
fussentinconnues à Votre Altessc R.oyale? Sera1t-il possible qu 'ellc 
ignorilt qu'un parti républicuin, plus ou ~oins fort, existe dissé­
miné et répundu duns plusieurs provinces clu Brésil, pour·ne ·pas. 
dire duns toutes? Croyez-vous que les cl:iefs qui .ont pris pat'l: 
~~ l'eKplosion de 1817 aient tons ccssé de vivre? .Et s'ils existen.t 
encare, si ce sout des espr.its forts et puissans, comment pe~l-on 

· croire q~'ils aient chaugé d'iclées? Quelle autre opinion lJur pa­
raltra lllieux. fonclée que la leur? Et une rum eu r publique qui pa­

. ralt certuine, n'annonce-t-elle pas qu'en cette ville ml\me une 

branche de ce parti a reverdi avec l'espoir,du depart de Votn: 

, Altesse Royale; qu'ellefait des'tentativespoun'accro1tre etgagncr 
eles forces, et qu'elle a seulement perdu caurage-à l'aspect de l'o­
pinion dominante ::rui réc!ame la résiclen~e, à .Rio-Janei·ro cl~! : 
Votre Altesse Royale pour soutenir l'union de la patrie·?. 

N.'est-il pas notoit•e et constant que des vaisseaux ele gnerre·. 
étrangers visitent en granel nomb1·e lous les ports du llrésil? Ne 
dit-on pas que plusieurs d'ent:t>e eux a11pm·tiennent à une natiou 
libre CfUÍ protege CC parti, et C{l.\C d'aut~·es sont les observa teu~~& 
vigilans de nations entreprenantcs? 

N'est-ce pas enfiu uu moment ou elles préparaient leurs consti­

tutions politiques que la Pologue se vit ravagée par les armes lles 

TivauK de sa gloire future; et crue l'Espagne, manquant de l)O]i~ 
tique , perclit la richesse de ses colo!lics ':1 

Et si do tout ce y;ue j'avance, il résulte incontostablerneut que 

b patrie est cu danger!!! . cruel sera lc remCde cf!icace rrui la san-
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nra? La seule. opinion publique, cette reine pu~ssante du monde, 
qui dirige toutes les affaires avec tant de fermeté et d'exp.érie·nce. 

Qu'on donne aLl Brésil un centve voisin d'union et cl'activité · . ' qu'on lui donne une partle clu corps législatif et une branche du 
-peuvóir éxécu tif, ave c des pouvoirs compétens, étendus, forts, 
lihéraux, et si bien réglés cru'ils ne constitu·ent qu'un seul corps 

législatif, un seul pouvoi..J· exécutif, de senles 'Cortes un seul roi · 
' ' et l.e Portugal et le Brésil formeront totljours une seule famille 

h}cn uni:e, un seu I ~euple, une seule nation, LlD seul empire. Les , • 
gduv~rnemens libéraux de l'Europe ne nous o:firent-ils pas de sem­
blables cxemples ~ N'est- ce p:1s pa1· c e systeme bien entendu que 
l'Angleterre conserve son union ave c l'lrlanc1Jl? 

Mais l)n atteudant ce l'ernede si désiré et si nécessaire; le salut 
de ' 1;~ patrie exig~ qul) .Votre . Altesse Reyale demeurc au Brésil 

pour maintenir l'union de ce royaume avec le Por~ngal, Ah! 
P1'Ínce ,'si V obre ·Altesse Royale nous abandonne, notre désunion 
est certaine. li.. e '·parti de l'indépendance qui ne sommeil\e pas, 
levera la tê te, ct dans cc malhem· : oh! que d'horreurs ct de 
'sang! cruelles hordbles sçep.es s'offr~ront à tons les yeux! ' 

Reste r., Princc, parmi nous pour donner au souverain Congri:s 
le il:ems d'apprendre l'éti\t clésespér{ des choses dans ce roy:;tume 
et lu i fournir les TJloyens de connattrc l'o1)inion qui y domine . 
Donnez-lui le tems de 11ecevoir les humbles rep1·ésentations de ce 
pcuple oonstitubionnel et fidele, unies•à celles dds autres provinces. 
Donnez-leur le tems à toutes d'à!Jcourir.à co centre d'union au.., 
quel il est·inclispensahle de se rallier pdur sau~er la patrie . Du con­

traíre, elle sera toujours en danger. Donnez-nous du tems, 

Prince ... et nous es'pérons que les peres de la patrie recenont 
avec umour et intérêt les vooux de leuvs enfans du Brésil. 
'- Rendons'justice. à ~fl honne foi eles Cortes et nous '\'errons que les. 
décrets du 29 septembro , qui ont clonné lieu à tantde ni.éfiances, 
ont été h!lsés sur l'état cÍ.~ l'opinion qu,i dQm,nait, alors ce roi)' a um e. 
Presquc toutes les provinces cléclaraiçnt t!'cs~posibivementqu'elles 
~e voulaient avoir rien á dém~l~r a voe le gouve;nemcnt de Rio-Ja­
neirÓ et qu'elles ne reconn(\issaient que celui de Lisbonne. Y otre 
Altesse Royale le sait: ' et Votx:e Al{eslje' Royale ene!.même fu.t 

, ohligée d'écri•·e e,n Pol'tugal qu'elle n~ pouvait rester ici faute de 
rcprésent~tion politique, n'ayant qn'LlDC autprité plu.s limi.té~. CfU.fl. 
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éelle d'u~ capitaine-général de l'anoieu gouvernement·. Des jours 
néfastcs se levcrent bientôt sur cette cité; àes vociférations séài­

tieuses retentirent et la oonduite pure ct incóntestablemen~ con­

stitlttionnellc de V otre Altesse l'.oyale ne les désarma point. On 

désira même (je suis véridique et je dois le dire), on dési.ra ici 
que Votre Altesse Royale ciuittat lo ,Brésil' et 1 'on écriyit sur ce 

sujet à Lisbonne. . ' 
D'apres ces faits, qui sonL positifs et incontestables, quelle autre 

idée ponvait vcnit· au souveraiu 'Congrcs, si ce n'cst celle d'ordon-
ner le retour de V otré Altesse Royale? · 

Mais aujourd'hui que l'opinion dominante prenant une autre 
direction a commencé à se manifester par lcs sentimens que les 
véritables poliLiques ont toujours professés, aujourd'hui que tout 
le monde regarde le gouvernement de Votre Altesse Royale 
com.mele seul remede qui puissc nous r avir au parti de l'indépen­

dance, aujourd'hui qu'o:iJ a découvert, ou que ces déclarations 'na­
quiren t de calculs précipités, enfantés par la circonstance et par 
la haine iné~itable que toutes les provinces portaient au gouver­
nement de Rio-Janeiro à cause eles maux qu'ils en avaient regus, 
Óu qu'elles eurent peut-~tre pour véritablc objet de diriger lcs, 
premiers pas du peuple vers une indépendance préméditée; au­
jourd'hui enfin que toutes les provinces marchent vers ce but plu~ 
ou moins, il est, sans douto, à espérer que le souverain Congres, 

qui ne désire que le salut de la patrie, abcordera sans hésiter aux 
braves Brésüiens la fa:veur indispensable cl'un centre voisiu d'u­
nion et d'activité qu'Üs réclament avec justicc . ~ 

Et comment pollrra-t-on refuser au Brésil une aussi• juste de­
mande? Si le Portugal vient elo déclarer aux souverains et aux 
peuples de l'Elll·ope que, parmi les motifs P.uissans ct justificatifs 
des événemens niémorâbles qui ont E;lU lieu dans son sein les 24 
·aoót et t5 sel>tembJJe t82o, le principal fut l'ahflndon dans J.e~ 
quel il gémissait par l'absencc de Sa Majes,té don Jean YI, tout 

le monde reconnaissant rimpossibilité qu'il y avait de régulariser 
la marche ·(les afl'aires publiques et parbiculieres de la mouarchie 

, I , ' 
quaud le centre de cc mouvement se trouvait consigne à deux 

mille lieues' quelle ~aison diJférente existe-t-il pour . espél'er que 

le Brésil souffrant eles mêmes mam:. ne recome pas tôt ou tard au:c 

1Uêmes remedes? Et ne serait-il pas· plus sage de lui .accorder deS. 
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<'• présent de bonnc gr!lce ce qu,e plus tard il pourrait exigér par 
la force? 

Tels sout, Prince, les vceux du peuple de Rio-Janeiro. 11 pro­
teste qu'il est animé du désir le plus ardent et le plus sinccre de 
continuer à rester uni au Portugal par un pacte social qui, faisant 
lé bien général de toute la nation, étal~lisse celui du Erésil en par­
ticulier sur un égal partage de droits; il supplie Votre Altesse 
Royale de daigner accueillir favorablemént sa demande, afin que 
ces liens se resserrent de plus en 'Pl!ls et ne se hrisent pas ... Du 

contraíre, une rupture menaçante, présageant l'indépendance et 
l'anar:9hie, est inévitahle. 

(La l'éponse du Prince est dans la . lettre quinzieme.) . . 

LErrTRE SEIZtEME. ' 

,; Les ordres donnés par le princ~ eJ relatés dans cette 

lettre sont tous Telatifs au passage de la division auxi­
liaire sur l'autre rive du fleuve et à son départ polir le 
PortugaL Nous venons dans les lettres suivantes de 

, qll'elle prudence et de quelle modération il fit preuve 
dans cette circonstance cliffieile, et comment il sut 
maintenir l'union et la bonne hanuonie entre le· Por-

• tt:t€al et le Brésil, sans perdre jamais de vue la défense 
eles droits et de la liberté de ces braves B1·ésiliens qui ' 
avaient éte confiés à sa sauvegaràe, et qu~ mettaient. 
en lui toutes 'Ieurs espérances. 
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' 8 M. d' Ar.dracla, chargé .'d'exprimer les vamx des 

Paulistes ses eompatl'iotes, contre le départ de don 

PMre, touchait aux portes de Rio- Janeiro, quand il 

apprit à sa grande surprise, qu'il était appelé aux fonc­
tions de mii1istre de l'intériem· et des affaires étran- · 
geres. Long- tems il refusa cette faveur, nüiis vaincu 
pal' la voix du peuple et par les sollicitations du prince, 
il accepta les deux porte-feuilles à certaínes conditions 
que dou PMre ue balança pas à ratifier. C'est de cette 
époque que date le développement prodigieux de l'é­
nergie brésilienne. L'archiduchesse d' Autriche, cette 
ve1'tueuse impératrice du Bré~il, dont la mort est pleu­
l'ée des rives de la Plata à celle des Amazones, sortit de 
la v ille à la rencontre du respectable d' Andrada, et met­
tant da~s les bras du vieillard sa fille chér1e la princesse 
Maria da Gloria, reine actuelle du Portugal. " Elle est 
votre compatriote, lui dit-elle ; · elle a besoin de vos ser­
vices . et de vos exemples; j'ai besoin, de m.on côt_é, de 
vos conseils; lé Brésil et mon mari réclament vos lu-

, mieres et votre patriotisme. '' 

LETT}\E DIX-SEPTIEME. 

'9 Nous réuni,ssons ici toates les pieces ofli.cielles ve­

nues en cette occasion: de la province de Saínt-Paul. 

f./adrésse de l'évêc[Ue mérite surtout cl'être l'emarquée 



t 

• 

comme ' un modele de cette liberté sainte et vertueuse 
que .pr~fessa:it Jésus-Christ, et qu'el'l retvouve à. chaque 
page dê son évangile; Ah ! combien les doux accens du 
pvélat amel'icain different du langage anogant de nos 
jésgites français ! 

DÉPÉCHE DU.GOUVERNEIVIEN'l' DE LA PROVINCE 
DE SAINT-PAUL AU PRINCE-RÉGENT. 

PRINCE, 

.· 

Cette dépêche ;era rcmise à Votre Altesse Royale par le con­
seiller José Bonifacio d'Andrada, vice-président ele notre gouver­
n.emcnt, et pa1· UD membrc du m ême gouVCl'Dement·, le colonel 
Antonio' Leite Pereira •da Gama Lobo, dont nous avons annoncé 
àéjà le procbain départ à Votre Altc~se 'Royale, .co;mme devant 
ali!!r, en,_~ qualité de députés de ce gouvernement, la supplier de 
vouloir bien rester au Dresil, etde ni pointlaisser ce 11oY,aurne dans 
l'abandon , jusqu 'à ce que les Co:vtes géné11ales et con~tituantes ; 
de la nation, mieux pénétrées de ses véritables intérêts , 'et possé­

dant dans leur scin tous les députés du Brésil, ou du moins la ma­

·j eure partie ; aient résolu en toute connaissance de cause, et libres 

de toute prévention, ce qui qonvient au bien-être général du 

royaume-uni, L e gouvernement de Saint-~aul supplie de nonveau 

Votre Altesse R.oyale d'éoout,er ses députés, com me il croit en 
a voir acquis le drpit l)Ut' les services nombreux et bien connus 
qu'il a rendus à l'état, et surtout 11ar sa fidélité et son adhésion à 

la sérénissime dynas~ie de Bragance. 

'Die.u garde lon'gues années la personne de Vott·e Allesse Royale. 

Pal~is du gouvernement de Saint-Paul, ~e -8 janvíer ,S;n. 

· ( Suivent lcs sisnàtit~'CS ). 



ET PlECES JUSTIFICATIV'Eti, 

ADRESSB DE :LA MUNICIPALITÉ ET DU PEUPLE 
DE SAINT-PAUL AU PRINCE-RÉGENT. 

PnlNCR, 

S'il est l10rs de dou te que la uation portugaise, pa;- ses ;c:ti:ons 
immortelles, ait été considérée à toutes les époques com:m,e une 
nation de béros; s'il est cer'tain qu'aucun peuple de la terre ne 
puisse lui dispu ter ces vertus sublimes qui l'eni:wblissent, telles 
que l'amour et la fidélíté 11our se5 rois, l'enthousiasme· pour la 
gloü;e et le patriotismc le pfus exaltci, il cst également incontes~ 
table que les mêmes sentimens l 'animent qu'elle habite l'un ou 
l'autre hémisphere. L'histoire du ·B~1ésil atteste cettc vérité. Les· 
prouesses béroi:qhes des habitans de Pernambucw pendant les sept 
ans qu 'Üs luttt\rent contre leurs usurpateurs, les Hdllandais; les ef­
forts houorables des peuples de Bahia, de Rio~Janciro, et d'autres 

provinces, pour repousser ,\ difl'éren tes reprises l'agressiou étrangere,. 
sont d~s exemples qui rnontrent assez comhien les Portugais, nés 
au Brésil, ont constamment été fiers de leur indépendance, alors 

même cru~ils gérnissaient da'?s les fers du barbare desp~tisme. 

' Il était donc impossiblc, Prince royal, que les Brésiliens d'au­

jourd'bui, lléritiers de~ nobles sentimens et ele la vale11r de leu r& 
ancêtres, et éclairés eu outre pa.r les lumieres du si't\cle , ne vécus­
seut pas.~nflnmmés de l'amour de la gloire, et possédés de plus en: 

1 ·1 é . plus du clésir de voir leur pnys natallibre· et indépendant; 1 tmt 
impossible;qu'aprcs tant d'espérances :flatteuses d'un úJ.eilleur 'ave~ 
nicr, Üs ne· frémissellt pas d'horreur et d'indignation eu prévoyant 
le sort afl'reu:iqui les menace, si les PÓrtugais d'Europe ''iennen·~ 
:\ b;ut d'exééuter les plans, d'csclavage qu'ils 'lem· préparent. En 
cffet, le généreux Brésil, qui s1est preté si franch!)ment à faire 
cause commilne avec le- Portugal , voit aujourd'hui·;sa bonne-foi 

't'rompée, son hon·neúl' national outragé; il .reconnah sou errem· r 
il semble anéanti à l'aspect de procédés si étranges, et·peut ~ peine· 

croi're qu 'on ndhrrisse contre ~ui' de si absurdes dispositions. Ma i~ 

lcs ·Paulistes, ricpouvant re'tenü· davantage leur trorjuste ressenti-
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rncnt, sont lcs l'remiers à élever la voix et <I prote~ter contre des 
actcs inconstitutionnels, à la faveur desquels ou prétend égarer et 
réduire en esclavage un peuplelihre, cl~mt lc seul crime est d'avoir 
ajouté une croyance trop complete,\ de vaincs prolTJcsses et à a·e 
rnielleuses paroles. Il est iuutile d'cxposer ici en détail lcs motifs 
de notre mécontentcrnent.; Votre Altessc les connalt aussi bien 
que nous. Oui·, Prince royal, on dirait qu-'un destin ftmeste· 
combat pour tralner au bord du précipice ccs mêmes Portugais 
qui, clans leur régénération p0litiqtte, ont attiré sur eux les regards 
de l'univcrs. Apr~s t\tre aiTivés au but principal de leurs proj'ets, 
,\ la perte rour le Brésil ele c e p1·écicux clépôt que le ciellui av~i't 
confié cn 18o8; apre& avoir reçu eles Brésiliens les marques lcs plus 
évidentcs d'une fralernité sans égale, ils ont changé entieremeut 
de conduite- envers ce peuple sincta·e, dont Jiactive c6opé­
raliou avait mené en grande partie u bon port leu r pex·illeuse eu­
treprise .. Lesre_présentans c1n P'ortugal, sans atteucfre ceux du Bré­

sil, ont commencé ti eliscuter un projet ele cousjtuli.on qui doit 
être cqmmun UUJ!: deux peuples; projet dont chaque page révl:le le 
rnachiavél'ismd l'aide duquel on sepropose de forger eles chalues 
clorécs pau r ce riche 11ays, de le réduire eu esclavage, de l'assu-­
jélil· de nouveau à l'affreux systcme colonial. Les représentans du. 
Portugal, ap~·es avoi.r, par l 'art. 21 eles bases de la constitution,. 
r ecom.1u <rue le cl.roit c1e faire eles lois pour l e Brésil appartenait 
::mx set~ls députés de ce pays, ont changé tout à coup cl'avis, se 
sont an-ogé ce rnême clroit et onh commencé t\ discuter seuls les 
in térêts les plus sacrés du nouvell1émisphere·: ils J.ui ont impose 

des gouvcrnemens provinciau·x organisés ele telle manicre cru'ils 
paraissent formés à •dessein pour naus aflaiblir, nous désunir et 

séparer nos provinces afin de commander plus aisément à chacune· 

d'elles'. 
lls rlous· ou t envoyé eles troupes sous eles prétextcs spéci~ux' 

quand tou't le monde sait qu'il n'y avait ici ni ennemis extérieurs · 
à c;:omba Hre , ni dissensious intestipes u ·étouffcr. Que] homme est 

I 

assez stupide pour ne pas pénétrer le véritable but de pareilles ex-· 
péclitions ? Les Brésiliens, Priilce, sont pcrsuaJés que·clest par· 

' le moyen des 'balonnettes qu'on pFétend donner laloi à ce royaume~ 
Mais leurs ennemis, ce1·tcs ,. se trompentbeaucoup, s'ils croient' 
pouvoir metbre en pratique u!l-e politique aussi erronéc. Le Brésill 
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cou:oatt parfui.tement toute l'étendue de ses ressources. La nouvelle 
ele· la suppression eles tribunaux de Rio-Janeiro, celle du prochain 
départ desvaisscaux ele gueJ.?re, les décrets elu 2() septernhre sou tve-, 

nus metlrele comhlc à notre elésespoir. llsordounent que Votre Al­

tesse Royale aille au plus tôt en Portugal, laissant le royaume elu 
Brésil sans uu' ceutre commun ele gouveruement etd'uniou, et rede~ 
veuu diípeudantele Lisbonue pour toutes ses branches admiuistra ­
tives1, ainsj qu'uuevile colonie sansla moiodreimpol!tance, Cetteme· 

sure, la plus impolitique ele totttes celles que l'esprithumain eCit pu 
suggérer, cette roesure, prise sans consulter les représentaus du 

Brésil, est Ia plus grande insulte qu'on ait faite à ses habitans; 
ct son exécution 1 nous ne craiguons pas ele le dire, sera lc lll'C­

mier si gnal de la désuniou, ele la discorde, et une source el'in­
_calculables mdlbetlrs pour les deux royaumcs. 

Ln perspective menagante ele tant ele maux a convaincu les 
lmbit<tnS de cctte dtpitale de la nécessibé de se ré unir pour se con­
sulter et s'occuper des mesures que les circonstances exigent qu'on 

prem1e pom· le bien de la patric. La municipalité et les cit yens 
soussignés, pcrsuaelés que de la résolution ele Votre Altesse 'Royale 
elépendent les destinées elu royaume, ont résolu ele lui envoyer 
une députation composée ele trois citoyens 1 le conseiller José-Bo­
nifacio d'Andrada é Silva;, lc colonel Antonio Leite Perei1·a da 

. Gama Loho ct le m~récbal-ele-camp José Aroucbe ele Toledo 
I 

:Rondou, cbargés ele lui représenter les terribles conséquences qui 

cloivent nécessairement résulter ele sou ahsence et la supplier de 
di:fi'úer sou départ jus'qu'à un·e mmvelle résolution du Congres na­
tional, attendu qu'il y a licu d'espérer que, rnieux.éclairé Sul' les 
inté1·êts, récip1·oqucs des deux l'oynu.mcs, il décrcte un autre sys­
tl:mc d'union, foudé sur eles bases plus justes et plus raisonnables. 
La principale cloit Eltre ·certaiuement la couservation de Votre Al­
t-essc Royale dans ce royaume. Sans cc gage sacré jamais les Bré­
si1iens nc eonsentiront à upe union éphémt!:re. La députatiou aura 
J 'honneur d 'exprimer à V. otre Altesse Royale les purs sentimens 

de ses Paulistcs et la ferme résolution dans laquelle ils sont ele 

pr.éfé.rer la mort ·à l'esclavage 1 de n~épargn.er aucun sacrifice, et 
·de v.erscr même, s'il 'le ·faut, jusqu't\ ' la dernierc goutte ele lcur 

~ll.S !l.Q!U' .soutenir leurs droits. 
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NOTES 

Fasse le ciel que Votre Altesse Royale, dans sa prudence et !a 
sagesse, exauc~ nos VOOUll;. Sinon eles fl.euves de sang vont inonder 
c e beau pays, .qui «ertainement ne mérite pas le sort qu 'on lui 
destine. 

Qpc Dieu gard.e longues années l'auguste personne de V otre 
Altesse Royale comme nous en avons besoin. , 

Saint-Paul, le 31 décembre, 1,82 1. 

( Sui11ent les Signaturcs.) 

!I' 

J,\DRESSE DE L'ÉVÊQUE DE SAINT-P.A,UL 
AU PRINCE-RÉGENT.. ' 

PR!NCE , 

'L'Év~que de Saint-Paul, le Chapitre de la cathédrale et le 
Clergé de sou diocese, par l'organe , de leur procureu11, le pere 
.Atlexandre Gemes d'Á"ze..,ed.o; vicaire d.t; la paroisse d.e Mboy dans 
ce diocese, s~ présentent avec la plus pr,ofonde soumission et le· 
l)lushumblerespect :1 VotreAltesse Royale, apres avoir offêrt à Dieu 
des suppliqu es et 1orai'sons })O ui· sa santé et sa félicité, celle· de 

l'augusbe Princessé son épouse et ele toute la famille r.oyale. . 
Prince, úne fleche acérée n'aurait pas traversé plu_s clouloureu-' 

sement no$ coours, ceux de tout !e petiple ele Sai.nt-Paul et d i! 

tout lé Brésíl, que le clécret eles Cortes 'générales de Portugal qui: 
ordo.nne que Votre :Altesse Royale r.evicnne à- Lisbonnel en nou·s 
nbandonnant cornri!El de rnalheureux orphelins, Cc décret ,est si 
éloigné de faire le bonh~ur des peuples, unir{ue ~ut cependant 
de to~tes les lois, qu 'il ne [pcU t servir qu 'à leur infortune en fo­
rnentaut des désordrés et des factions 'qui deviend t"ont inévitables 
aussitôt que Vou·e Alte~s-e Royale aura r:ruitté le continent du 

' I 
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Brésil. Les Cortes ont une bi.en fausse iclée de ce royaume s'ils 

pensent pouvoir le réduire à une simple province csclavc de 

Lisbonne, afio de l'accablcr ensuite sons uu joug despotique et 
servilc. EHes préteudent tromper Votrc Altesse Royale sous lc 
vaiu prétexte ele la faire voyager dans les royaumes d'Es11agne, 

de F rance et d'Angléterre. L'unique but de ce projet est ile la re­
tenir comme captive si elle a le malheur de quitter !c Brésil pour 
le Portugal. Votre Altcsse Royale est un Prince religieux et de 
granel mérite; ellc n'a pas bcsoin de voyager clans les royaumcs 

étrangérs, elle a beancoup à observer eu core eu voyageant scule­
ment daus sou royaume et ses domaines. 

Que Votre Altcsse Royale ne s'éloigne pas du Brésil dont 
tons lcs peu1>les ~'estiment, l'uimeot et la rcspectent; particulie­
rement les bons Paulistes : eux tous, moi et mon clergé nous 
sommes prêts à donner notre vie pour Votre Altcsse et ponr 
sa 1·oyale famille. En conscience, Púnce, vous dcvcz rester dans 
ce royaume, et continuer à le gouverner si vous voulez préve­

uir les conséqucnces funestes qni résulteraient infailliblemcnt de 
v·etre abseuce. Tons lcs Brésilicus sont honu&tes i ils ont sans cesse 
les yeux ouverts pour I\jl pas laisscr échappcr cc qui leur con­
vient. Si Votre Altesse Hoyale obéit au désit· des Cortes , elle 
aura liett de s'en rcpentir, mais lc mal sera alors S(lUS remecle. 

Suivez, Pánce, suivez h vieille maxime de César: il vaul mieux 

être le premier dans un village que le second ú Ronie. 

Nous .supplions donc Votre Altesse Royale que, pour son bien 
ct le n6tre, ellc ait égard à nós prieres qui sont égalemcnt fondécs 
sur la religion . Comhien, en eflet., cette religion divine n'nura­
t-elle pas à souffrir de l 'absence d'un prince )lieux et formé selou 
le cceur de Dicu, cornmc disent lcs saiotes Écritures? Que Votre 
Altcsse nc .nous laissc pas comme de pauvres or.phelins en proie à 
tant d'infor~unes! qu'elle gouve,·nc ce royaume avec b mêmc 
charité, la même prudeuce et la même sugesse qu'clle l'a gou. 
verné )usqu'à présent; qu'elle continue :\ se conciliar tous les 
creurs brésiliens! et que le peu11le portugais se contrnte de l:t 

préseoce ele Sa. Majcsté Tres-Fidele qui est pour lu i sm·abouclante ; 
car naguere, dit-on, i1 n 'ambitiounait que l'houneur de posséder 
un seu! prince de votre maisou, 
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·Que Dieu garde Votre Altesse, l'auguste princesse et toute la 
famille royalc penclant longues et nomh.reuscs années! 

Saint-Paul, lc 1°1
' janvier 1822 .• 

De Votre Altessc Royale, 

LE; plus humble sujet, 

t 1\IATHllW 1 évdque. 

( Su1vent les signalures du clergé. ) 

DISCOURS 

Prononcé, en présence dze Prince-Régcnt, par J.-B,. 
d' Andrada é Silva, au nom de la députation de la 

province de Saint-Paul. 

Pnll!ICR, 

Le gouvernement, la municipalité, le clergé et le peuple de 

Saint-Paul qui nous envoient ici comme leurs députés, et dout 

nous avons l'honneur d'~tre les interpretes auprcs de Votre AlLc~se 

Royale, impatients de soufl'rir tant de vieux préjugés accrus sans 
cesse par les .nombreux ahus qu 'enfantent 1 'impér.itie, •la m auvaise 
foi et le crime, ont applaudi avec enthousiasme aux louables 
tentatives de leurs fn:\res d'Europe pour-accoml'lir la régénéra­
tion politique clu vaste empire lusitanien; mais leur arcleur et 
leur confiance ont diminué au9sit8t qu'ils onj; réflécbi ~ôrc,;,ent 
et de sang-froid au ~anifeste eles Cortes aux nations étrangch-es, 
dans lequel, déplorant l'état de misere et de pauvreté ou se trou­
ve le Portugal , elles indiquent astuci~usement , comma una 
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rncsurc nécessairc, le rétablissemcnt de l'aucien commerce colo­

nial cxdusif, origine féconde ele nos malbeurs ct du long abatte­

mcnt clans leque! était tomhé lc royaume du 13résil. 
Nos commeLtans examiocrent eosuibe les bases de "la Constitu­

tiou de la monarchie portugaise. lls les appr ouvercnt , ils lcs ju~ 

rcrcot comme príncipes incontestablcs du droit public uuinrsel; 
m ais le projct de nouvclle Conslitution politique, crui n'était pas 
encore débattu el converti cu loi, projet sur 11lusieurs points mal 
réJigé ct iuj ustc, dans leque! on prétcod fra uduleusement con­
damn er de nouvcau le Brésil à êt.rc colonie, et :1 jouer le rôle 
d'un abjcct csclavc dont l'ndministration sernit confiéc ú des tu­
tcurs é"o:istes ct a vares, rcsponsables sculcment cnYcrs les Cortús 

b . 
et Je gouvernement de Lisbonne; ce prOJCt fit na\tre an fond de 
leurs Ornes dcs doutes, dcs méfiances et eles craintes. Euun, pant­
rent duns la gazette ex traordinaire de Rio-Janeiro, du 1 t déccm­

hre, les deux décrets du 29 septcmbre. Alors le voile se cléchira 
en enticr, et la terrible r éalité se montt·a ú déoouvert. Le gouver­
nement, la municipalité, le clcrgé et le peuplc de Snint-Paul fré­
mil'ent cl'horreur et brCilerent de rage. 

Modérant cepcndant l a: fougue de leur indignation, et soumet­

tant leurs droits nujoug de la raison, les }Jontmcs scnsés commcn­
ccrcnt t1 analyser froidemcnt le premicr décret provisoire qui ol'­

ganise la forme cl les attributions des gou,vernemcns proviociaux 

du Brésil , en partant de l'cxameu de la simple signi!lcation do 

ces cleux mots: D écret provisoire; et ils trouv<lrcnt que ce pou­
vait ctrc sculement une déterminalion temporaire exigée par la 
loi ÍlliJléricuse de la nécessité. Appliqunnt clone l'urgence d'un 
parcil tlécret aux circonstances aétuelles dcs dillérentes provinces 
du'Brésil, ils reconnurent ú la premiere vue qu 'il était enlich·ement 
superflu , attendu qu'clles sont pour la plupart régi.es par eles gou­
vernemens <Jlle l es peu11les ont légalement institués, usant des 
droitsinaliénablescruileur nppnrticnncnt com me bommes et com me 

citoyens libres. L'usage de ces droits ne pouvait ~tre modiUé que 

par· la promulgation d'une Co,nstitution, fruit de la sagesse 

et de la volonté nnanime dcs représentans de toutes les pro­

viuces portugaises réunies en Cortes . Fonclt!s sur ccs droits 

impr.escriptibles, lcs Cortes de Lisbonne légi.timerent, par 'Ieur 

décrct du 18 avril, deruier, les gouverncmens provisoires dans 
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plusieurs provinces du Brésil , et déclarerent avoir hien mérité 
de la patrie ceux qui auraient médité, développé et exécuté la­
régénération politique de la nation. Et cornment aujourd'hui le 
décret clu 29 septernbre ose-t-il accuser la doctrine consignée clans 
le Jécret du 18 avril? Si le nouveau décret était nécessaire pour 
quelqu'une des provinces du Brésil cu proie au désordre et à l'a­
narchi~, c'était seulemcnt à cette provincc qu'il devait êtrc ap­
pliqué; c'est par elle seulement qu'il devait·êtrc acccpté. t 

Les citoyens sensés ct libres de· ma province s'occupercnt ensuite 
à examine1· si un tel décret était jüste et conforme aux bases de la 

Constitution qu'ils avaient approuvées ct jurées, et lc résultat ele 
cet exarnen fut la plcine conviction de sa claire et manifeste anti- -

constitutionnalité, parcc que, si ces mêmes bases, bien que príncipes 
du <lroit puhlic universel, ne devaient íltre ohligatoires pour les 

Brésiliens que lorsque, par leurs légitimes dépútés, ils les auraient 
adoptées> à plus forte raison ne peuvent-ils être astreints sanso 
l'examen et l'assenliment de leurs représenta'ns aux n!gles et aux 

déterminations du droit public particulier. 

lls considénlrent enfin le susdit décret sous le rapport de 
son utilité, et ils reconnurent que tout Portuguis dépouillé de 
prévention , d 'esprit de parti, et mu seulement pai· I e désir 
de l'or<lrc, de l'union et de la félicité de. la nation portugaise 
en général, de.vait nécessairement y voir le démembreJnent clt.t 

royaume du Brésil en porlions isolées et ri,•ales, sans namd, 
sans centre commun de force et d'union : ils y virent un général 
commanclant d 'armes, responsable envers le gonverlletnent de · 

Lishonne seulement , avec toutes les attributions clespotiques 

.eles anciens capitaines généraux, et privé seulement de ce titre. 
lls virent des gouverneurs provinciaux ti qui, en ·apparence, oll 
donnait toute j uridiction civile , économic[Ue et administra tive, 
pri v és en réalité des instrumens dont ils avaient bcsoin pout· 
bien rernplir leurs fonctions. lls virent des ,juntes du trésol' 

régies encare aujourd'hui par les ahsurdes lois de leur créa­
lion, quand leurs défauts ont déjti été démontrés par une cxi>é­
rience de longues années, et leurs mcmhres collectivement 
et individuellement responsahles ,seulemen:t envers les Co1·tes et le 
,gouvernement de Lishonnc. n.' virent des magistrats déliés d.e 
Jeurs devoir~ et li v rés à l'anarchie, fautc <l'un tribunal suprêroe 
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de j,usticc qui connaisse et juge leurs crimes ct prévarications; et 

les peuples, accoutumés depuis treize aos aux re~ours les plus 
prGmpts , réduits aujotlrd'hui , par la suppression préméditée de 
tous les tribunaux: de Rio -Janeiro, à aller comme de vils colons 
se soumettre aux lentem:s ~t aux chicanes des cours de Lisbonne , 
étant ainsi dépouillés par un trait de plume d'une autorité biJ)n­
faisante et' tutélaire qui suspendait lcurs gémissemens et essuyait 
lcurs larmes, en accélérant les alfaires et cn punissant sans retard 
les coupahles. lls 'vircnt en un mot quatre forces entre elles indé ... 
pendantes, dont la lutte et l'opposition infaillihles et nécessaires 
doivent t\Lre suivies de désordres, P,e vols, d'an~rchie et de guerres 
civiles, parce C[UC jamais le gouvernement de Lisbonne et les 

· Cort~s, à· deux müle licues de distance, ne ·pourront les prévenir 
oi Ies réprimer. lls virent enfin un accroissemcnt certa in de dé~ 
penses iuutiles, et la rouüle du vieux: despotisme rongeant toute · 
la circonférence du nouvel arbre constitutionnel jusqu':\ la seve. 
Que d'horribles calamités nous présageait une forme aussi ab­
surde de Gouvernement! A quelles déplorables destinées était 
condamné le ricbe et vaste empire du Brésil! 

On s'occupa ensuite de l'examen du seconcl décret de la même 
date, par lequel Votre Altesse Royale, seul pere commun qui 

nous reste, devait êtrc arraché du seio de la grande famille 

brésilienne 1 aGn d'aller voyager iucognito en Espagne, en France 

et en Angletene. Dans le premier décret naus vimes •la sentenc~ 

d'esclavage et d'anarchic du Brésil; dans le second l'exécution d:e-. 
cette terrible sentence; nous y v1mes la pedidi.e avcc laquelle le 
Brésil est trahi, ct le déshouncut· e~ l'ignominie avcc lac[Uelle 
Votre :Aitesse Royalc est traitée. Dans le premier nous vimes . le 
Brésil déchu du raug dcs royaumes; dans le second il nous ,a.p­
parut comme un orphclin récluit au plns mcheux 'état de. misere 
et d'aLandon. Par le premie r décret, Votre Altesse Royale est dé .. 
potxillée de la lieutenance que son aug~ste p<kc ~ui avait confiée ; 
dans le second on pt·étend que la résidence de Votre Altesse Royale 
dans ceüe capitule est non-sculement inutUe., mais même déshor 

norante! On }ui enleve le gouvernement d\rn royatime ; et. de ~e 

'Vol impolitique et contraíre aux 11lus. chers intérêls du Br.ésil et 

même du Portugal, on déduit la nécessité de son retour. Quel 

arti.fice misérahle et grossíer! Oqll\b~~~ i~s l!sent peu dan,s l';rveni.J 
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les auteurs · d'une politique aussi extravagante! Combien ils se 
trompent ces hommes irréfléchis qui ont ohtenn dans les Cortes 
une faible majoríté de voix:, s'ils esperent ~onduire leurs projcts ü 

ter me! 

Lo1·sque !e Portugal, cn I58o, ou vend u par la t rahison de 

, quclqtHlS-u~ s de ses eufuus indignes de I ui, ou conquis par les armes 

e5J1agnoles, courha:forfément la tê te sot1slejoug duuouvcau Néron 
du sutl , Philippe li cntrant dans sa nouvelle couquête, eu~ 
la sagcssc ou la politicrue de ratifi.er les capi.tulatious qu'il avait 
envoyúcs d 'av.;nce aux gouvcrneurs du rovaume apres la mort 

du cardinal -roi; l\me d'clles portait crue le; V~CC -l'OÍ de Por­

tugal serait totijours Portugais, :\ moins que ces fouctious ne fus­

sent clévolues t\ un prince dtl sang royal, et pom· contcnter en­
care plus les Portngais, I e tn~me Philippe li leu r promit de rési-

der ,pat·mi eux le plus de tem·s qu'illui serait possible. . 

Le Portugal , couqu'is et catu'bé sons le poids eles fers, conserve, 
malgrú touti, un go ttvernetnent central duque! dépendent toutes ses 

provinces et le Bresillibre ; le Brésil clont lc seul crime cst cl'avoir 
sinccremcnt et sans réserve a~socié ses destins t1 cetu de ses frcres 
c:PEm·ope , se voit aujourd'hui dépécé eu portions nombrcuscs, e t 

privé d'un centre commnn de foree et d'unité, saus qu'ou claignc 

attenc1 J•c ni é<iouter ses représeutans. On ne lcur laisse pour leur 
al'rivée oommo un pcrsiflage purlril que la t(\ehe d'approuver les 
supp1'essious e"écutécs d~jú eu -vertu cl'ordonnances incompl<ltes. 

Quand en 18o7l'o.uguste pcre de Votre .Altesse Royale se retira 
au Brésil, illnissa ti L',.honne une.régence, et les Eu ropéens , en­

care peu satisfaits de ce gouveniement central , clemaucli:rent ; .. 

Sa LVIajesté qu'au moins elle leur envoya't Votre ' Altesse Royale 

ponr en ~tre chef. La trahison et la perfidie nous ont ravi l'un de 
óes dons ; ét le décret dos Cortes se prépare à naus r avir l 'autre .. 

Ceux de 'Portugal refLlSCJJt à lcuts frercs clu Brésil la possession 

d' un hien dont ils ne pouvni.ent supporter la perte. Qucl égo'isme 
inou'i! cruelle condttite ! L'eur maovaisc polilique va jusqu'ú ue pas 
craindre do sacriíicr la plus grancle partie de la natiou et toute 

l'a,Jguste famillc de l3ragaul:e aux: chao'ces 11robables de tristes 
événemet\s pnt·eils ,\ CCll'X ele 1807. . . 

Lc 11etit royaume d'lrlnnde, ,\ pcin(\ séparé de la Grancle-l3re­
• t'agne par tm brqs .de me1·, conserve tm gouvernement généralJvcc 
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toutcs les attri:butions du pouvoir exécutif. n en est de même dtt 

faible royaume de Hanovre gouverné maintenant par un frere de 
Georges IV, ele celui de Bohêmc ct de celui ele Hongrie dont le 
monnrque cst l'auguste beau-pôre de Votre Altcsse Royale. Com­
ment clone peut-il venir à l'id éc d'un h,omme raisonuable que le 
vaste et riche royaume du Brésil reste privé d'un rcpréscntant du 
pouvoir exécutif, e,t ele tout ressort centrai d'énergie eL de clirec­
tion générale? Que- d'absurclités en po!itiqu·e I et quelle absence· 
de· générositd! · 

EnGn, le peuple de Saint-Paul a Gni l'examen du cleuxieme dé­
Ol~ct parl'aualyse d~s moti:fs à l'aidc desquels · on prétcnd justiGer. 
lc clépart de Votre Altesse Royale, et il frémit d 'borrem· à la 
scule iuéc de voir peut-etre le Prince hériticr présomptif de la 
couron'nc ct: le régeut de c e royaume,) 'unique espé1·ance eufin ele 
la sérénissime maison ele Bragance, voyagcant incoguito dans une 
p,al'Lic circonscrite de l'Europe, . com me u~1 enf.ant cnvironué de 
préceptcnrs et d'espions; mais il s'est aperçu fort •bieu, auguste 

, Prince, que la nécessité ele c e prétcndu voyage n'était qu'une 
rusc grossicre clont on prétendait colorer la peur qu'Ôn avait de lui 
ct la violence qu 'on lui faisait. 

Qu<ind ce pays perdit le bicnfaisant fondateur de l'empire bré­
silien, clon Jean VI, notre roi constitutionncl, les moins clair­
voyans cn politicrue vircnt dans son retour en Portugalle com­

}1lérnent du projet que certaius factieux nourrissaient depuis 
long- tcms de le tenir• sous le joug ct le récluire plus facilement. 
en csclava.ge. 11 fut aisé qe 1wévoir dcs-lors I·'hounête caplivité 
qu 'i'ls lui réservaient. Aujourd'hui que· vous êtcs rappelé, Priuce, 
sous le fri vole pré teste d'"lle1· voyager pour vot;t; instruire, le· 
gouvcrncment, la rnunicipalité, le clergé et le pcuple de Saint­
P"nl croient qu \m égal clesLin est réservé t\ Votre Altesse Royale, 
ptÚSCJUC les conjurés qui ont abusé de la bonne foi dtt mnYerain. 
Cougri:s, nc sauraicQt acco1·cler à vol\'C augusLc personne la moin­
dre portion d 'amour ~i clr respect. 

A la vnc de la longuc série de maux ct de~ disgrâces qui me~ 
naccnt le bicn-être général dn Brésil, la Coustitution future de· 
la rnouarchie, l 'indépcudancc clle-mêmc et la prospérité du reste 
du royaume-uni, ]e gouverncmcnt, la municipalité, lc clergé et 

le pe11ple de S?int-Paul, au nom. de tous lcs P 01ulistes , au nom do 
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tous les Brésiliens qui con~ervcnt encore quelque honneur, :m 
nom de tous les vél·itablcs POI>tugais des deux mondes, viennent 
supplier, par I 'organe ele· la préscn te dépu ta tion, Votre Altesse 
Róyale de s::tspenclre l'exécution de décrets si arhi traires, si peu 
constit.utionnels; ainsi elle détruira les projets à l'aicle clesquels 
quelques factieux prétenelent renverser l'amvre de n6tre· cornmune 
félicité et la sainte Constitution apres 'laquelle nons soupirons 
tous. 

Quels motifs·, augusto· Prince·, seraient assez puissans pour vous 
forcer de repartir pour le Portugal? L'amour de la patrie? Pour 
un Pl'ince tous ses: états sont la patrie; et cet amou r, bíen ou mal 
enterrdu, pour la tcrre qui nous a: vú nartre, doit aussi parler· au 

coour de vos augustes !lls, nos compatriotes, qui, elans des circon­
stances aussi criticrues, ne sauraient abandonner leur patrie. Se­
rait-ce par hasard le clésir de revenir embrasser -votre auguste 
pere? Les emhrassemens ct les caresses dll vos fils et d'une tendre 
et vertneuse épouse i"ous indetimiseront eles emhrassemens pater­

nels. Les P:mlistes se dou t\.'llt que Sa Majesté a été forcée de vous 
appelcr en Porluga-1; clédobéir ,dol1c t\ de pareils ordrcs c'est un 
véritahle actc d'obéíssance filiale. SCTait-cc par hasarcl le bon­

h eur ele -vos peuples cl' Europe? Qui a plus besoin de honheur que 
les babitans de votre Brésil? Sc:rait-ce les intérêts ,\ venir ele -votre 
augusto famille '? Ces ml!mes inté'rllts réclamen<t imJ>éxieusc)'Jient 
que Votre Altesse .RÕyale conse1'Ve à la sén!nissime mais~11 ele 
Bragauce le vasto, fertile et magnifique royaum~ du Brésil. 

Voilà ce que vous conseillent la raison, ~e clevoir et la politicrue. 

Si cepeudant Votre Altcsse Royale, malgré tout, se prononçait, 
com me 110US nc le croyons 11as, pour les clécrcts inconstitution-

- nels du 29 septembre, non-seulement elle perclrait aux yeuJC clu 

monde sa dignité d'hommc. lihrc et ele prince, ce qui n'est pas pos­
sihle, mais encore elle aurait à répondre dev"-nt le ti-ib unal de 
Dieu des Jleuves de sang dont son alJsence teinclrait nos cbamps et 

nos montagncs, pare c que lcs Rrcstiges de l 'ignorance et de l'escla­
-vage antique étan t une fois rorilpus, les honnêtes Portugais du 
Brésil et surtout les Paulistcs et tous leurs fils et petits-ills qui ha­
hiten t la populeuse et l'icbe pro-vince de Minas-Geraes, ~elles de 
Rio-Graui!e du sud de Goyas et de Matto-Grosso, foudes sur la 
,jqstice ele leu r cause' et certains de leur union 1 de let;r force , ele 
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leurs ressources, semblables à des· tigres affamés, tireraient une 
vengeance éclatante de la perfidie de cette po}gnée d'ennemis de 
l'ordre et de ]a ,justice, qui, vendus à la poli tique occulte des ca · 
binets étrangers et trompant les Cortes, ont prétendu combler leu r 

infortune a'I'CC la nôtre · et cette vcne:eance ferait époque dans 
' v ~ 

l'histoire de l'univers. Mais nous déclarons, p,àr un serment solen-
nel, en présence des hommes et en présence clu ciel, que uous ne 
voulons ni ne désirons nous séparer de nos chers freres de Portu­
gal; nous voulons seulement être leurs fl·eres, le.urs freres en entier 
et non leurs esclaves. Nous espérous que le souverain Congn\s, ab­
j urant des proj ets insensés ct désorganisa teurs, et pensant sérieuse­
ment à ce qui convient à toute la nation portugaise, rétablira les 
choses sur le pied de la justice et ele l'égalité, et qu 'il vouclra aussi 
pour nous ce que les Portugais d'Europe veulent pour eux-inêmes. 
Alors tous les motifs de méfiauce et ele mécontentemeut disparal­
tronl, et la paix et la concorde fraternelle 1•égneront de nouveao 
entre le Brésil et le PortugaL 

Soyez donc, Prince augus~e, l'ange tutélaire des deux mondes. 
Déclaignant tons ces palli[ttifs qui nc gut!rissent pasmais qoi toent 
le malade, détom·nez à jamais par vot1·e sagesse, votre force, 
votre.fermeté et votre franchisc, cet as11ect imminent de calam i -· 
tés qui menace le vaste empire lusitanicn; confiez-vous coma· 
geuscment à l'amour, à la tendresse et à la fidélité de tons les 

Portugais clu Brésil ct surtout de vos honnêtes Paulistes qui, par 
notre organe, vous offrent leurs cceurs pour asiles et leurs êo11's 
pour bouclicrs; de ccs Paulistes au nom de qui nous jurons de ver­
Scl' jusqu'à la clernil:re goutte de notrc saug ct de sacrifier tous nos 
biens pour ne pas voir anacber du Brésil notre Priuce idoli.l.tré, eu 
qui nous avons mis toutes les espérances de n~tre invariable fi­
<lélité, de notrc honneor et de notre gloire national e. 

Daignez donc, Priuce auguste, accueillant avec bonté les 
pricres de vos üc:Leles Paulistes, cléclarer franchement, à la face de 

l'univcl's, qu'il ne vous est pas permis, pour le bonheur, nou-seu• 
lement du royaume du Brésil, mais de tout le royau~e-uni, cl 'o­
héir a tu clerniers décrets eles Cortes; que vous allez sur-le-cham p 

vous occuper de chtl.tier les rebelles et les perturbateurs de l'ordre 

et clu repos public; que, pour ré unir toutes les provinces de ce , 
a·oyaume en un centre commun cl'uuion et cl'intérêts r éciproqucs , 
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vous convoque'rez ' une ju.nte de procureúrs généraux ou de reprf­
sentans lt!galement nommés par les éleçteurs de 11a:roisses réunis· 
da.ns chague canton, afio que dans cette capital c et sous le.s yeux 
de Votre Altesse Royale ils donnent leurs conseils au gou vcrne­
rn~nt et cl~fendcut les intérêts de leurs provinccs . respcclives; 

, • I 1\ r é i 

1
1eurs pouv01rs pourront etre re oqu · s et ,d'autres procureurs norn -
rnés à leur place s'ils ne se conduisen t pas selo 1les vues et ]cs dé­
sirs de lcars commettans; et il nous semhle, Prinee auguste, que, 
pour le rniJment, il stiffira qu~ lesgraudcs prov~nces du Brésil en ­
voient deux députés et les petites un. De cette mani cre , outre nos 
représentans aux Cortes générales qui cléfendront les droits cl,e la 
nat.ion en gdnéral, naus a~n·ons à RioLJaneiro une cléputation 
hrésilienne qui'vous aidera de scs conseils et vous fera prendre ces 

mesures l.H'ge)l;tcs qne ré clame le bien, être du Brésil et de chacune 
de ses provinces, et qu'on ne sanrait attendre de décisions loin­

taines et tarclives . Messagcrs d'une aussi agréuhle nouvelle, nons 
irons répandt·e le bonheur ct la joie clans les camrs inquiets de nos. 

honorables et loyau:x compatriotes. 

'Numen, jcwe~o ! 

· LET1!RE DIX-HUITIEME. 

•o ' J~es mesures les plus efficaces avaient été' prises 
pour l'embarquement des troupc:!s. Rio-Janeiro jouissait 

d'une tranquillité pal'faite ., ~t jamais on 'n'eút dit (rue 

de l'aut.l'e côté du lleuve UlJC soldatesque éfl'rénée se pré­
parât à la guerre civile. La sdme 'changeait au nord 
de la ville. Là les soldáts brésilí.ens, aigris par trop 
d'injures, appelaient de tous lem·s vomx le moment des 

} 
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combats . Leu r indig~ation était telle, q u'il fallut la pré­

sence du rrince }JOUl' les contenir . A Villa-Nova était 

I!éunie une partie de l'année d'opération, composée du 

régiment ll0 8 ~ de milices, commaudé pa~· le -colonel 
Jóao de Sousa Lobo, du neuvibne sous les prdres du 
colouel J()sé Joaquim da Cunha, et du ]lremier de ca­

valerie de milice. A S~int-Go11Çalo, étaient le ~<lrlier 
géué;·al du général. Curado, un bataillon de fire na­
diers, un de chassellrs, déux escadrons de cavalerie et 
quat.1;e Jlieces d'artillerie. Ceue division poussait eles re· 
connaissances jusqu'au môle de , S'-Auma~ à demi­
lieue des cautonnemens de la division portugaise. La 

forteresse de Santa-Cruz détachait égalemeut des pa­
trouil1es vers la Praia de Fora, et 8'-.Toao de Carahy. 

Les forces d<'; mer, destiuées à contenir la division 
portugaise, n'étaient pas moins respectables . 'A la dis­

tance d'un .mille environ, . étáient 'emhossés. la frégate 

1' Union, la coi·vette la Liúérale, trois chalolipes canon­

nieres et un hateau à ·vapeu~·. T~utes ces embarcations 

bien années fonnaient une ligue de hlocus, depui.s la 

pointe d'Armaçao ju_squ'à la forteresse de Lage. 
Les choses ayant été ainsi disposées, le ministre de 

la r,uer~·e envoya l'ordre suivant!, uon à l'intrus d' Aville~, 
mais au brigadier Carretti, le seul que le gouvernement 
reconnut pour commanuant de la division. 

ORDRE DU MINISTRE DE LA GUERRE 
' 

Pour l'enzbarquenzent ' de la division auxiliaire. 

· La tranquülité et la süreté 1mbliques exigeant impérieusement 

le retour le plus prompt en Portugal ele la division auxiliaire déla-
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chée dans cette capitale et maintenant cantonnee de l'autre- c6té 
du fleuve, le prince-régent enjoint :\ la secrétaireri"l d'État des 
affaires de la guerre c1 'annoncer au brigadier Francisco-Joaquim 

/ ''1' I' 'd ' l d Carreti, qu I a c ec1 e que a sus ite division s'ernbarquerait avec 
son artillerie, ses munitions de guerre et ses bagages, les jours 4· 
et 5 de février prochain, à bord des na vires qui sont }lrêts à partir 
pour Lisbonne et qui doivent mettre à la voile po,úr cette destina­
t}on le jour,suivant 6 cltt merne mois. Le susdit brigadier et sue­

cessivcrnent les chefs et officiers des différens cerps de la dhision 
sont directernent responsables envers Sa Majesté de la non -exéctl­
tion de cet ordre de Son Altesse Royale . 

Fait au pat'ais de Rio-Janeiro le 3o janvier 18:12. 

JOAQUIM Dll ÜLlVIllRA ALVARES. 

Troisjours apres, l'autorité, sachaut que les Portugais 
1·ésidant à Rio-Janeiro fournissaient de,s vivres et eles 
munitio:ns aux rebelles can tonnés de l'autre côté du flet.ive 

et qu'.ils les tenaient au courant des opérations des Bré­
siliens, résólut de prévenir les suítes funestes de ces 
intelligences en publiant les deux ordonnances qui 

suivent: 

ORDONNANCE DE POUCE 

Qui défend toute communication avec les cantonne­

mens de la division auxiliaire. 
l 

Moi, intendant de police, etc. , f ais sa"oi:r à tous ceux qui la 
présente ordonnance verront ou qui en seront infbrmés , qu 'en 
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exécution des ordres que jc viens de recevoir de So~ Altesse 

Royale le Prince-Régent, ' par la secrétairerie d'État des affaires 

de l'intérieur, je préviens le public que, dcs à présent, et jusqu'à 

nouvel ordre, toute communÍcation est entierement défenclue, au 
moyen de barques, pirogues, etc., entre la ville, ou tottt autre 

endroit, ct les posit.ions de Praia-Grande, Armaçao, Saint-Do­

mingo et lieux oirconvoisins, sous peine, pour toutes embarcations, 

d'être coul'ées à fond par les chaloupes cannonieres et cauots de 

ronde si, eu coutravention de cet ordre, elles voulaient passer à 

quelqu 'un des lieux sus désignés, leurs propriétaires respectifs étant 

en outre responsahles de pareille infraction. Et pour que la pré­

sente ortlonnance vienue à la connaissance de tous et que per­

sonne n'en ignore, j'ai ordonné qu'elle fl'tt affichée dans tous les 
lieux publics, tant de l'a~tre côté du fleuve que de celui-ci. 

Rio-Janeiro, 2 février 1822 . 

JoAo-IGNACIO DA CuNnA. 

ORDONNANCE DE POLICE 

Qui ordonne aux habitans de l' autre cóté dct fle!tve de 
se retirer à six lieues dans l'intérieur. 

M<:>i, intendant de police, etc. , fais savoir à tous ceux qui la 
présente ordonnance verront ou qui eu seront informés, qu'en 

exécution des ordres que je víens de recevoir de Sou Altesse 

Royale le Pl'ince-Régent par la secrétairerie d'État des affaires de 

l'intérieur, je pxéviens les habitans de l'autre côté du fleuve, que 

pour leur bien-être et l'utilité générale, dans ces circonstance~ 

critiques, ils aient à rentrer dans la ville ou à se 1:etirer à six 

licues dans l'intérieur des terres, mettant en sClreté leur ~voir, 
leurs t.roupeaux et leurs vivres; ce qne la nation att.end des susdits 
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babitans, non-seuleJllent par obéissance aux ordres du Prince, 
mais eocore commc marque ele patriotismo et de zele rour la 
chose publicrue. Et pour que la présente ordonoancc vieune\ \ la 
conoaissance ele tous, j'ai ordonné qu'ell e fôt aHichéc clans tous 
les lieux l'ublics, tant de l'autre côté du fleuvc que de celui-ci. 

Rio-Janeiro, 2 février 1822. 

J oAO-IGNAClO DA ÇUNJ!A, 

LETTRE DlX-NEUVI:EME. 

" Pour juger de la graudeur d'âme et de la générosité 
du prince dans ce tte grave cin:on~tance, il suflit de lire 
la dé'pêche suivante :. elle renfenne tm précis historique 
de cette révolte. ' 

DÉPÉCHE 

Du Ministre de la guerre de Rio-Janeiro à celui de 

Lz'súonne > devant étre mise sous Zes yeux du Roi don 
- J ean J7/. 

Son Altcsse Royale ayant pris dernieremen t les mesures les 
plus énergiques pour faire rent ·er la division auxiliuire duns le 
devoir, cette division n 'en persista pas moins dans son opinidtril 
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-résistancc, mcttant tont en a::uvre pour se soustraire aux ordres 

du Prince. 
En ré pouse ;\ la proclamati~n de Son Altesse P.oyale, cctte division 

lui adressa une représentation dans lar1uelle elle exigeait l 'accom­
plissemcnt et la garanL-ie de certaines conditions sans lesqueUes elle 
refusait de s'embarquer. L e Prince, dédaignant , comme elle le 

méritait, cette.priere impertinente, voulut bieu cependant pro­

longer cncorc de trois jours le tcrmc fixé , pour sa sortie de cc 
port. 

Cependant les représentations se multipliaient sans cesse; aux 

plus grandes condescendances de la part du Prince succédaient 
a,assit&t de nonvelles demandes du général intrus d'Aville'z au 
nom des ofiiciers ~e la division. ll ne cachait déjà plus l'intention 
qu',il avait de tr.omper Son Altesse Royale et son minis tere jus­
qu'à ce que l'arrivée des troupes annoncées de Lishonne vtut ]ui 
fournir l'occasion de se venger en livrant la ville ct la province 
au pillage et à la destruction. 

Enfio Son Altesse Royale, voulaD:t donner la dernicre prenve de 
son inéptúsable patience :\ cette div ision qui, par son étra,nge 
conduite., en était hien pcu digne , permit que sa sortie ele ce 
port fCtt prorogée jusqu'au 12, afio que les officiers pussent faire à 
leur aise tons leurs préparatifs, sons la condition expresse çepen­

dant que tous les soldat~ et sous-officiers seraient embarqués le 7. 

Allant m~~e au-delà de ce qu'il avait déterminé, il accorcla aux 

officiers trois mois de solde d'avance et eles gratifications, outre 
des provisions de bord pour eux ct lours familles. n voulut qu 'on 
cornpt!lt aux; soldats et aux; sous-officiers tout ce qui leur était 
dfi. pour babillcment arriéré et une avance de trois mois de solde; 
enfio, pour comblc de bonté, illeur permit d'amenel' lcurs recrues 
volontaires, à la seule exception des déserteurs de la garnison. 

l\'Iais quand ou croyait avoir terminé cette ~caudaleuse t ransac­

tion, lcs journécs du' 7, du 8 et un~ partio de celle du ~ s'écoule­
ren t sans que les officiers voulussent recevoir leu r solde ni leurs 
r a tions ; en uu mot saus la moinclre apparence ele pré11aratifs de 

départ. 
Sou Altesse Royale voyait d'un cbté l'inquiélucle et la rage que 

manifestait le peuple de Rio-Janeiro qui ne pouvait plus souffrir 

qu'on adoptftt des mesures de douceur et c1u'on employtl.t eles 
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égards elans eles circonstances a'llssi critiques, D'un autre côté elle 
sentait de plus en plns la difliculté de contenir les h r aves troupes nré­
siliennes qui voulaient vaincre enfin c,ette 'coupahl~ õpiniUtreté et 
châtier ces trop longs afi'ronts . En consécruence, elle r.isolut elans 
sa sagesse de tenter' un dernier efl'ort pour' éviter une efl'usión de 
sang qtü repugnpit à sa générosité. 

Dans ce but ell~ se rendit à bord de la frégate l'Union et en­
voya de là ôrdrc att brigadier Carreti de s'embarquer irrévoca­
blement I e jour c1 'apres avec sa division. Aussitôt les cornman­
dans eles clifl'érens corps se renclirent 'à bord de la frégate ou le 
·Prince leur déclara de nouveau, du ton le plus ·positif et le plus 

ci:mcluant, que si' , dans la malinée du jour suivant, la division ne 

cornrnençait 11as à s'embarquer, il donnerait ordre de faire feu sur 
elle par tene et par mer. 

Pour la 11remicre fois les ordres de Son Altesse 11roduisirent 
quelque efl'et sur ces chefs. Ils se persuadúrent'lleureusement que, 
tous les moyens ele douceur étant épuisés, le Prince ne pouvait 
manquer de mettre :i exécution sa menace . 

~n effet, dans la matinée du jour suivant, la division atixiliaire 

commença à s'embarquer avec ses bagages; vinrent ensuite les of­
ficicrs et les ernployés, et dans la jour.Dée tout fut à hord, et prêt à 

partir. Mais Son Altesse Royale accorda encore aux officiers 
quelques jours pour leurs préparatifs, :fixant irrévocablementlenr 
sortie du port an x5 courant. Ce j01lr-là ils ont mis ef!'ectivement 
<t la voile, ' 

ll est assez remarquable que, durant tout le 'tcms ou cette capi­

tule' a été menacée de la guerre ~ivile, et ou ses habitans pr~­
voyant un si granel Héau étll;Íent dans un état continuei d'.1g~ta­
tion et. de furcur, il n.~y ait pas eu le moindre tnmulte, le moin­
che désorclre elans sa -vaste étendne ni dans ses faubourgs; tons les 
citoyens se prêtaien~ de la meillenre gdce ' et de leur Jlropre 

mouvement à tout ce cru'exigeaient la tranquillité et la sóreté pu­
blique; ils ' avaient formé une garde civique qui faisait tout le 
service d'une garnis'on, dirigeait des patro~illes dans lcs rtles ~t 
employait, en un mot, tous les moyens possibles 11pur maintemr 

le calme,et le bon ordre parmi le peuple. . , , 
D'aprt\s cc qui précede il est facile de deviner quels ont ete les 

transport.~ de joie eles habitans de Rio-Janeiro et• voyant s'éloigner 
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·de leu r ville un conpsd'armée qui, n'y étant plus nécessaire pal' h 
cessation des motifs qui avaient nécessité son arrivée en Ainéri­
que, a contribué si puissamment ct si directcment à l'inquiétnde 
et à l'agitation que vient d'éprouver cette pacifique province. 

Palais de Rio-Janeiro,' le 17 févríer 1822. 

JoAQUint D'ÜLIVI\IRA ALVAnns. 

LETTRE VINGrr- UNÚ~ME. 
' 

DISCOURS 
·. 

Adressé a Son Altesse Royale par le Pice-Présiflent 

du gouvcmement de .Minas- Geraes, José Tei::r:eir-a 
da Fonceca J7asconcellos. 

PRINCil, 

A ussitôt la publication cl:cs décrets des Cortes du 29 septembre 
de l'année dernicre, concernant la nouvelle formation des gouver­
mcns :rrovisoires et le départ:de Votre Altesse Royale pour le Por_ 

tugal, l'efl'roi du peuple et du g~uvernement de la province de 

Minas-Geraes fut Lel, qu'on efit dit que l'hydre du despotisme, le­
vant la tê te, se pré~arait à les réduire t\ une situation plus déplo­

rable encore que celle dont ils venaient de sortir, gdce à nol.re 

heureuse regénération politictue' garantie l'ar l'installatiou des 
Co1·tes générales et extraordinaires :\ Lisbonne. Le gouvernement 

20 



NOTES -

.rrenant·donc co considéraLion l'ailliction dans laquelle tout le pcu>­
ple était plonpé et les funestes conséquences que ne pouvait mau­
quer d'avoir l'exécution de ces décrets, résolut de m'envoyer dans 
cettc capitule pour Y être l'ínterprrhe eles se.n timens qui l'animent 
et solliciter ele Votrc Altesse Royale un remMe au.x maux qui le 
menacent. 

ll est irnpossible, Prince, de se persuader que notre régénéra­

tion poli tique, rnanifestée u i'univers fant de fois et de tant Çe rna­

nieres, ne doive avoir qu'une clurée éphémere, et qu'ellc soit cles­
tinée à se flétrir Jans sa fleur. C'est ce qui va arriver rnalheureuse­
ment par suüe eles nouveaux: príncipes établis, príncipes coi'l­

traires en tout u l'orclre social et menagant cl'une subversion com­
plete, non-seulement

1
le Brésil, mais eu core le Portugal et les 

Algarves. En j~tant 1es yeux sur la nouvelle forme ·de gouverne ­
meus pro~isqires adoptée généralement dépuis Pernambuco .i usque 
dans lcs autres provinces, qui ne sou t pas, par honhem;, dans lcs 

mthnes chconstanccs, on remarque t\ h ·p.remiere vue uu systcme 
c1 ésorganisateur, tendant à nous diviser, en établissant quatr.e pol.i­
voirs indépendaris les uns dcs autrcs, qúi doivent nécessaire­
ment, par l'iodépendance de leu r création, se considérer comme 
rivaux ct également responsables envcrs les Cortes; cl'ou il ré­
sultcra entre ces quatre pouvoirs une gucrre intestine occasion­
née par_ un conilit ele j'uridiction, san~ que le ·p~uple t~·ouve un • 
recours dans aucune O.e ces autorités pour la sClreté des J>ersonnes. 
et eles propriétés. Bien ' plus , les généraux; comrnandans d'armcs 

seront de óouveaux proconsuls, descolasses de despotisme qui en­

vahiront sans espoir les droits du citoyeu dont la voix invoquera 

vaincrnent les Cortes à travers une distance de deux mille lieues. 
Peut-être avant qu'elle se soit fait entendre, aura-t -il été ,réduit 

eu poussicre par Ia force armée d'un petit tyran qu'on eneourage 
par 'une gmtiúcation mensuelle. Supposons, Prince, crue ce ne 

_ soit là .qu 'dne forme ele gouvernem'ent provisoire; mais les rnaux 

qui en ;résulteront sont si rap~des et si graves, qu'ils exigent de 
prompts remi:des. n est plus pruvent mê~le de les prévenir que de 
les réparer. L'el'écution eles c1écrets établit, en outre, une rivalité 
dangereuse entre cbaque gouvernemeu't par l'extension des pou­
voirs ·conliés aux proconsuls qui formeront ~rbitrairement une 
foule rle.peti.ts étuts dansl'él.at, si , pour comblé de rnalheur· , ih 
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ne s'entendent pas pour ahuset· du S'erment de fidélité et pourviolcr 
l'article 19 des bases de la Constitution . 

Dans l'autrc décret ou exige quc ·Votre Altesse Royale re­
vicnne au plus t&t en Portugal et qu'elle aille voyager ensuite 
i~cognito dans les cours et royaumes d'Espagoe, de France el 
d' Angleterre avec des persounes instruites, vertucuses et atLacbées 
au sy;teme constitution.nel, sons préte~tc que ' Ia con tinuation de 
sa résiclcuce clans cette capitalc serait oon-seulement inutile, mais 
encare indigne ele sa haute naissancc. Ce clocument off're une nou­
velle preuvt! du systeme désorgan,isatenr que j'ai sigoalé; il naus 
enleve l'espéranc<'í d'avoir en Votre Allesse Royale uu centre 
d'union ele nos provinces ou viendront aboutir tous les r~yons de 
la eirconférence de notre édifice politique . ll oi:l'ensc au-dcH de 
toute expression la grandeur de Votre Altesse Hoyale et la'loyauté 
eles babitans du Brésil en n'ap1wéeiant pas eomme elle le rnérite, 
la préémiuence de l'auguste personne de Vo tre Altes3e Royale et 
en ayant' l'air. de eonsiqérer le Brésil eomme recolonisé et ;at.' 
eonsécruent indigne de posséder l'héritiet: clu tr&ne . ' 

A ces raison'oemens s'eri joigncnt d;autves <igalement dignes d'at­
tenLion. Si la natiq'n pol'ttJgaise est libre, indépendanle et qu'elle 
se forme des Portuguis eles deus: hémispbercs, eomment pouvons . 

nous devenir le putrimoine dtt Portugal sans qu 'ou viole l_les arti. 

eles 16 et 20 eles bases de _la Constitution? Comment et de quel 

droit a-t-on prononcé sur nos clroits ct sur nos deslinées sans 
l'assistanee ele nos représentans? Le Bnlsil n<es t-il pas émàncipé? 
n'esL-il-pa_s un royaume quijouit ele ces abtributions légalesi' Com­
ment vicnt-on lc réduire clespotirJuement au méprisahle é l:aC de 
colonie en le privant de l'auguste pn!sence de V'o trc Altesse 
Royale et eu supprimant ses tribunaux. pour accJ·o1tre le malhem· 
en raison de la distance? Ne. vauclrait-il pas mieux que nous ne 
formassions qu 'une seule famille ' un.ie par des liens indissolublcs? 
:Ne vauclrait-il pas mieux que . nos droits fussent aussi égaux et 
indissolubles? Nous sommes · hien certains de ces clroits, uous 
eonnuissons nos ressources et notre position, et nous u 'ignorons 

pas surtout l'étal du Portugal. Les Cortes ouhlient- elles par ha­
sard. que les argumens qu'elles emploient clans leur manifeste du 

15 décembre 18~o peuvent êtrc rétorqués à l'avantage ele nolre 

canse? Qui ne Yoit aujourd'hui q,ue les douees expressions de 1:1 
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111'ocl:tmation du J3 juillet 18~1 étaicnt fourbes ct insillif1uscs) 
lgnore-t-on, pur hasard, que, dans le sein du souverain Congrcs, 
les cOJú'laissan,ces dcs' Brésiliens ont ét.é tellementrabaissées, qu'uu 
])éputé a os é di r e qu 'il cloutáit qu 'il y e Ih parmi les plus instruils 
uu homme qui st).t ce que c'était que la Constitution? Un autre a 

. prétendu que lc Brdsil n 'était uu royaume uni au P~rtugal qu'en 
:1]1parence; que•ce n 'éhait en réalité qu 'une misé11ahle colonie, dou 1. ' 

H n 'était jamais venu que du mal? Quel pat·adoxe! La seule Jn·o- . , 
vince de Minas, depuis 1700 jusqu'en 181g, a p1·oduit pourla 
cour.onnc, d 'aimls le calcul d'es quat;·e maisons de fonte, 553 mil­
Jions ct d~mi d'or ( environ 1 milliard Soo millions 'ele francs) et 
nous ne fai~ons pas e11trer en ligue de compte la valem· des dia­
maus, des pierres précieuses et le l'CVentl de plusieurS clenrées. 

l~Pai-je pas démontré clairement quellc' e&t la marche clu sot\VC· 
YUin Congres? Dcvons-nous exécuter les deux décrets dans les­
quels se trouve écrit notre esclavage, recevant ainsi nous.-mêmes, 
'pat· nn exces de bonne fo~, les chaincs qu 'cin nous destine? Non, 
cCl·taihement, nous sommcs tons prllts i\ défendre nos droitH jus­
qu ~à la dcl'Dicrc goutte de notre sang; nous somrn,~s pl·êts à com­
bat.tre pour nolre Jiberté .si honteusemcnt trahie. Si le Portugal 
cst. la patric des béros, le Brésil le.dcviendra. Et ne l'a-t-il.pas 
d~j,\ été? Gonsultez son hisl:oi:re. Notre cause est juste ct sainte, 
]e ciella protégera. Unis à nos loyaux Paulistes, nos freres par le 
sang, l'amitié, les mreurs ct la bravoure, nous n 'avons rien à 

craindrç. Nc sommes-uous pas d'ailleurs ce~·tains de la coopéra- ' 

t.ion ~cs autres provcinces crui se distiuguent égalemcn t.}lar leu r 

' 'aleur et leur patriotisme? 
Q ue Votre Altesse Royale daígne douc àccueillir avec bont:é 

11otre représentat.iou et r ester au milieu ,de uous comme un centre 
comm uu d'union, revê tu du pouvoi1· exécutif pqur l'exercer oon­

stitutionnellement sur les provinces-unics , avec l,'aide de dcux 
col'!seil]eJ·s'pour chaoune cl'elles, lcsquels sevont nommés nu moyen 
ll'c1cbtions lógales, et; serout amovibles à la volonté du peup'e, 
•'ils llC remplissent pas bien le~~·s d.evoirs , outrc la res11onsobi1ité 
à l<Lqucllc ils sont astreints. Que les gouvernerocns provisoires 
soicnt maintenus dans lcur excrcice régulier, jusqu ':'• ce que les 
Cortes, modérant la rapiclité de leurs décisions, pourvoienti lé­
g>demcnt, conunc il faut.l'espórcJ·, à ce q11i csL jnste ct: raisonn:~-
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ble: nous nous oppasons, taulcfai~, à ce que Votre AlteRsc Ray·alc 
}'<U'te·; UOUS la retenons ici, clle ne doit point cesser d'ê bre Je 
centre commun de l'union et du pouvoir exécutif tlans ce royaume·. 
Que eles Ga1·tes 'constituantes s'assemblent au milieu de no'us ct. 

formen'l m1 cocle de lois spécial, approprié aux besoins du p~ys! 
Que chaque prvvince, enfin, uit ses tribunuux.particuliers et in­
dispensable:u! 

e cette maniêre, Prince auguste , Votre Altcsse ·Royale de~ 
viendra notre Dieu tutélaire. Elle clétournera de naus les harreurs 

· cle' l'ana\·chie et les maux clésastFeux qui naus menaceut ,\ l'e xem; 

ple ae l'Amérique espag11ale. Elle accruerra . eufiu eles droits à 

notre étemelle reconnaissance et áux bénédietiaJlS de la postérité ; 
elJ e ser~ , eles t\ présent la glait·e et l'ornemcnt du vaste et riclú: 
royanme du Jlt·ésil. 

LETTRE VINGT -DEUXIÉME. 

nÉCRET. 

Ayant. cu égarcl ahx. vam:« et dêsir.s réiLérc6s rl(\s loyaux habitaus, 
. ele cette capitale et eles provinces ele;Saint-Panl el; de 1\'Jinas-Ge­

raiis cr~i 'm 'ant supplié de- conservar b ,J•égence ele ee rayaume, 
que mou pla·e m'a-vait cqnférée . j~ISClu'à ce que la Constitution el e 
]a monarchie v7nt lui donnex n.ne organisation décisive, 'sage , 
jus te ct basée sur ses droits inaliéoables , sa clignité ct sou bonheu 1: 

à vcnir, parcc <[UC sans cela ce ricl)e et vastc royaume du Brésil 

resterait, sa~s un centre commu:1 d'uoiou et de force, exposé ;1u~ · 
maux de l'anarcbie et de la gncrre civile; 

Et clésirant ele mo)l côlé, ponr le bieo-ê lrr généraLcl u royallll!C'• 
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uni et pour celui clu peuple hrésilicu en particulier, prépnrer ct 
tracer d'avance lesystcme constitutionnel rru'il mérite et quej'ai 
juré de Iui donner; en formant dors et déjà un centre de ·moyens 
eb de buLs, à l'aide duque! se maintiennc et se' éléfende l'intégrité 
et la libe1·té de c e fertile et beau pays, et se développe sa félicité 
future; ' 

J'ai jugé ~ propos d'ordonner la convocation d'un conseil de 
Procureurs généraux eles provinces du Brésil, cbargés de lcs e­

présenter par interim. CeBes crui ont qua tre Dél'U tés aux Cortes 
cn nomm«:ront un à cette assemblée; celles qui en Õnt ele cruatEe à 

huit, deux ; et lcs autres au-élessus, trois; lesquels Procureurs 
généraux pourront ~tre rappelés de leurs fonctions par leurs pro­
,;inces respectivcs, dans le cas oú ils ne rempliraient pas exacte -

- mcnt leurs obliga Lions, si ainsi le ~·equiet·ent les deux tiers eles 
roembres de leurs municipalités réL1nis en assemblée .. générale et 
extraordinaire, et l'on p1·océder~l sur-le-chnmp à la noroioa Lion 
de leurs remplaçans. 

Ces procureurs seront nommés par les électeurs de paroisse, 
1·éunis duns les cbefs-licur.: de cantons . Leurs votes seront dépouillés 
par la murlicipalité de la capitule de la province; et seront élus 
en cléfioitive les citoyens qui auront ohtenu le 1)lus granel nomhre 
de voix. En ca;; de partage, le sort décidera la cliJ:Iiculté. 11 sera 
rrocédc: ti ccs choix et déloot;illemens en conformité eles instruc­
tions ~lont mau auguste pcre ordonna l'c xcécution por son décre t 

du 7 mnrs 1821, toutes les fois ·qu 'elles seront arplicables · et ne 
se trouveront pas r é,•oquées par le présent décrct: 

L es att.ribuüons de ce conseil scront 1° <).c me conseiller tou tes 
les f ois qtJ'il en rccevra l'ord re de moj , dans les aflilires lcs plus 
importantes et les plus difficiles; 2° él'exa.miner lcs grancls projets 
ele ~·éforme :I exécuter élans l'aclministration générale et particu­
licre de l'État, qnanél ces 1wojets lu:i. seront communiqués; 3o ele 
me rroposer lcs plaos ct mesures qui bi l)arahront les :plus propres 
ú h:.\ ter le bien-lltre du royat~me-uni ct prospérité du Jlrésil; 
4.0 d'oJTór dans chacun de ses memhres un défenseur zélé des droit.s 

et tles besoins de sa province respective . . 
C e conseil se ré unira duns un des appartcmens <le mon palais, 

tontes les fois que je lui cn donncrai 1'01·dre, et, en outre, toutes 
}csfois qu'illui parahra nécessa\re de s'assembler cl'apres l'Ltrgence 
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d-es affaü,es publiques; oe dont il me sera donné a vis par' le mi­
nist~:e sec:vétaire d'État des affairc~ de l'intérieur. 

C e eonseil sera pré)lidé par .moi. Les ministr~s et secrétaires 
d 'État assisteront à ses séances; ils auro"\1 t le droit d'y siéger et 

~row. . 
Pour le bon ordre e t l'ei pédition des affaires, le cons; il élira, 

à la majorité 'des voix, un vicc~président mensuel, pris entre ses 

n1embres, et pouvant être.rééhl SÍ OU Je j'uge COU'VCJJUble. fi nom­
mera de plus, en-dçhol's clu conse,il , un secrél'aire sans vote q\ti 
fera le protocol.e des séances, écrira et récli.gera le~ projets approu­
vés et les décision,s que prendra le conseil. Des crue l~s. Procureurs 
ele trois province~ seront réunis , le conseil entrera clans l''exercice 
ele. ses fonctions. · ' . 

1 
• 

f ou~· honorer, comme je le dois,, i:l,'auss~ utilés citoyens, j'ai 
jugé à propos de.leur accorder le titre d'Excelleuce, tant qu'ils 
exerceront leurs ÍmJ?ortante5 fouctions, ct j 'ordonne CI). outre que, 
clans les cérémfi!~ies publiques, !e. conseil précede. tous les,autres 
çorps J ·e ·l'État, et que s;s m~mbres jouissent d~ toutes les pré~o­
gatives eles consei~~ers d'Etat tlu royaume de Portugal. 

Au palais, le
1 

16 février 1822. 

Dç par; le Prince Régent. 

~osij flONlFACIO , D1ANDIIADA t tilLVA. 

LETTRE VINGT-TJ;tOISIEME. 

-.-.-- . \ 

•4 Le général Lecor, baron da Laguna, commandant 
cl' annes de la province ele lVIon tevideo, bien connu dans 

la guerre du Brésil co tre Artigas. 
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_ •5 Dans leurs vues de recolonisation, les Cor tes de.Lis ... 
bo-nne penserent ~a'il suffisait de jeter dans les princi­

paies vill~s du Brésil, âes g,arnisons portugaises. 1\'Ialgré 
1~ courageuse opposition de quelques députés hrésiliens 

qui se trouvaient déjà. ren.at{s a,u Co~lgt·es,_ dçs troupes. 
f!Jr('Jnt .euvoyées sm les dive1:s poin.ts dont il •importait 

de··s'assurch-. Pemam:Emco .. , non- seülemE;I). t 11.e ~·eçut pas. 
les soldats qui lui 1arrivaient, mais encore fit embarquer 

cel!-x qui s~ tr~uvaient clans ses niurs, ct épa1·gna ains.i 

le ~ang· des deux partis. Ri@- Jane.iro, com!lle nous l'a­

vons vu, tint la même copcluite. Nous v~rrons bientôt 

quelle fut cel!le cl~ Bahia. Ces contiuuelles allé'es et ve­
nues', d'un héln.isp);lere ·à l'autrç, 'fit•ent dire as:Sez na1~ 

.vement' à un ~éimté portuga!s da~~ u!le s'éance des Cor­
te~: No,s sa{da~s e3;f!cu.fen.~ une contredanse perp6tuelle 
sur l' océan. 

Le prince anno;nce au Ro~ son pet·e l'~~·ri';'ée de no~-. 
velles troupes, e't les motifs pour 1esquels il ne les i·e­

çoi;t pas .. 11 se l,ou~:: de la conduite eles chefs, conclui te si 
t ditfé)·ente de ceUes _des offi.ci~rs qu'il vie:Q.t de faire pat·t:ir 

pour Lisbonne.- Enfin, il remet à son pere la ciéclara­

·tion suivante, par laquelle les nouveaux venus s'obli­

zen~t à u'exé~uter que lesr o,rdres du. P.l'ince-Régent. 

DÉCLARATION. 

Dtt Çommandant de l'escadre portug_r,âse et du Com­
mandant du régiment prov,iso~re envoyé de Lisborme 
à Rio-Janeiro. · 

Nqus so~tSSigués, {Jromettons d'obéit: en tout aux ordrl)S qui nous 
seront signiués par Son Allesse Royalç , attcmh1 rruc tel cst notre 



ET PJ.ECES .lUSTJFICATIVES. 

' · barnsser ele ricLl çlçvoir; nons promettons, en outre, éLe ne nous em ' ' 
· 1 1 '· · tions du gouvernc­ct de ne prendre aucun parti c ans es mspos1 . · 

IDCllt, à moins que· llOtl S ll 'cn l'CCCVÍODS l'ordre (] l1 môme rrmce 

augustc. 

Palais de Rio-Janeiro, le 9 mars 1822. 

· FnANCISCo-l\IIAXI MI'LIANO DR SousA, chefde division, coiiWta(!­

rlant l'escad1·e. -ANTONIO JOAQUIM RosADO, colonel du régime,.i 

Jll'avisoü·e. 

LETTRE VJNGT-QUATRIEME. 

•6 Pàrm.i le~ auteurs de sa glorie use indépe1~dance, le 

Brésil cite ayec orgueil trois freres dont les noms sont 

devenus populaires dans sa vaste étendue. 
Nou~ avons déjà parlé du pre~ier, Josi-BoNI:F A'crol 

n'ANDRADA. Nous allens ajouter. quelques mots à cé 

que nous avons dit; nous traceTons en ,même te:{ns une 

esquisse mpide de la vie de ses deux freres ANTONIO­

CAJtLos R IDEiltO n' ANnn.-AnA MAcHADO, dont il est ques­

t1on dans cette lettre, et 1\'IAnTIN-FnANcrsco RrnEmo. 

n'ANnRADA . 

Nés dans la ville de Santos, pt·ovince de Saint-PauL 

atl Brésil, d'une ancienne famille enteurée dluu respect 

mliversel, les trais freres d'Andrada fment envoyés de 
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bonne hem·e à l'Uni versité de Coimhre en Portugal, 
pour y achever leur éducation. 

José- Bonifacio, livré à l'étude de la jurisprud'ence 
et des sciences naturelles' prit dans ces deux faculté's le 

gt·ade de docteur . . Antonio-Carlos obtint · celui de doc­

teur en juris_Emdence et en philosophie ; 1\'Iartin-Fran­
cisco, celui de docteur en mathé"n1atiCJ,ues. 

No~nmé membre corresponclant de l'Académie. eles 

Sciences de Lisbonn~, José-Bonifaci~ fut choisi par · ce 

corps pou1· aller voyager en Europe aux frais du gouver­

nement et s'instruire ·dans la métallurgie, la minéralo­
gie, la chimie et les autres branches eles sciences na­
turelle.s. Apres avoir parcouru la France, les Pays-Bas, 

la Hollande, l'Allemagne, la Bohême, le Tyrol, l'Ita­

lie, la Hongrie, les frontieres de la Tlll·q:uie , la Pmsse, 

le D.anemarck, la Snede et la Norwege , apres s'être lié 
avec les sa vans - les plus recommandables de tous ces 

pays, avec les Fourcroy, les . . Darcet, les Sage, les Du­
hamel, les Desfontaiue , les J ussieu, les Brogniart, les 
Werne, il revint en Portugal oú il occupa dive1·s em­
plois impertans, créa une clJai1·e de -métallurgie à 

Coimbre, et une de chimie à Lisbonne ; et, lors de l'in· 
l 

vasion de la Péninsule par les Français, ·il se di,stingua 

à la tête des guerriel's-citowens qui repoussetent les a.r­

mées étrangerr$.:une vie si long-teuis agitée avait be­
soin de repqS-:' 1 obtin't, en t8Ig, l'autorisation de 

retourner dans sa patrie. La ~our de don Jean Vl le vit 

ã >on passage à Rio-Janeiro, et fit tous ses efforts pour 
le t·etenir; mais José-Bonifacio bt·ulait de respirer 
'l'air pur de ses montagnes: il s'arra.cha à tous les pres­
tiges des honneurs, et alla cherchel·la félicité au milieu. 
des campagnes q~i l'avaien t vu naitre. 
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Antonio-Carlos était sur ces entrefaites envoyé dans 

sa patrie en qualité de magistrat . ll eu remplissait les 
fonctions dans la ville d'Olinda, province de Pernam­
buco , quand il fut impliqué dans la révolution de 
1 Sq , à laquelle ?epenclant il n'avait pris aucune part. 
lVIais il avait p1·êté le secours de son talent à ceux qui, 

\ 

prématurément et sans y réflééhir, s'étaient lancés dans 
l 

. / 
une affaire clont le but, p ace à une ép·oque beaucoup 
}llus éloignée, tlevait être tóut différen.t. Nous avons déjà 
donné qL{elques détails ·sur ce complot ( Poxez notre 

note pren~iere,.) IVI. d'Andcaàa·, accusé d'y avoir trempé , 

fut jeté dat1s les cachots de Bahia ou il eut à souffrir 
toutes sortes de privationG et d'outrages . Telle était ce­

peudant jusque dan.s les fers l'influence de sa supério­
l'ité, que ses juges, altérés de ~engeance, n'oserent ap- ' 
peler le dernier çhâtiment sur sa tête innocente. l\'Iais 

ils le laissereut quatre ans 'dans son affreuse prison, 

confondu av~c: le rebut de la société. Ces cruelles épreu­
ves allaient enfin avoir un terme. Le 24 aout x82o avait 

lui. Les Portugais saluaient l'aur01:e de leur liberte, et 

les despotes voyaient briller le jour de lajustice . lVI. d' An­
drada et ses compaguons d'infortune fment jugés , re:.. 
connus innocens et rendus · à lem·s familles. Rieu R'é­
cha.rpe à' l'reil vigilaut du peuple. Il sait mieux que les 
R ois apréciet: les homme's et les choses yhpeine IVJ. d' An­
dl:àda avait-il secoué les c:ha1nes de liJptivité, que le 
libre suffrage de ses concitoyens l'ui faisait oublier tous 

ses maux en l'appelaut aux qortes ele Lisbonne. Ses 

vastes talens, s~s hautes vertus sociales, tout annonçait 

que le Brésil trouverait en lui son plus arclent défen­

seur. Avant de quitter Rio- Janeiro, il est reçu par le 

prince et ne balance pas à lui dire, dans toute la fran-



chise ele sçm·carac.ti:re, que le Brésil a été tro'p long­

tems colonie, et qu'i] a besoin enfi:Q. d'une réçiprocité' 
de clroits, dest-à- dire, d'une égale représeutation na­
t ionale. Dans la lettre clu 9 novembre, dou Pedre ava~t 
déjà fait part de ce désir à son pere., et déjà cette lett1·e 
avait été p1·ésen tée aux Cer tes. 

1\'J. d' Andrada paralt dans l"enceinte des Cortes por­
tugaises . ll y défcncl les droits et l'honneur clu Brésil 

avec une telle éloquence 1 avec une 'telle énergie, que 

plusieurs foi~ il réuss.it à imposer silence au Congres, 

.qui l~ reconnait pour sou p1·emier or~teur. Il a le cqu. 

rage de proclame~· l'indépendanoe de sa patrie au mi­
lieu de cette enceinte, et le . public des gale1·ies s'étant 

· révolté à cette sortie inattend~e, l'imperlurbable député 

dl:!daignant les poignards levés sur sa tête, se tourne 

tranquillement·du côté . de ~:eux qui l'interrompent en 

1 em· disan t : " Sachez que; lorsque le peuple choisit ses 

re,présenta:ns, il exetce un acte de souveraiueté ' · mais 
·q1.te ce:t acte ne va -pas plus loin, et qu'illui sut!it ensuite 
d'écol!ter tranquíllement leurs débats et d'ohéi.t• sans 
mtu·rnm·er à 1eur3 décisions. Je vous impose silence. " 

Le peuple frémit et se tut. Qt,and vint le momeut de 

jurer' la constit,ut.ion portugaise, lVI. cl'Andrada déclara, 
solennellement qu'en sa qualité ele député du Brésil, il · 

ne pouvait sif"'"'l.\' un pacte contraíre aux intérêts de ce 

myaume, ct~- ~~manda ses passe-ports. 
1Vlartin-l~rancisco se montrait digne de ses freres: apres 

avoir occu1Jé en Portugal divers el'nplois qui avaient 
pour obJet les sciences, et'·particulihement l~ minéra­

logie, .il remplit au Brésil quelques J?Íssi~ns dela même· 
espece, et présenta sur ce sujet au gouveruement plu-· 
.si.eLlrs mémoires que les savans consultent a-vec fruit. 
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Telle· était la situation respeclive des trois freres, 
lorsque le Brésil, las enfiu de taut de siecles d'escla­
vage , songea à élever une digue contre le despotism.e 
militaire qui meuaçait de l'anéantir. José-Bonifacio et 
lVIartin-Francisco I)arurent à la tête du peuple de Sainl­
Pa~l qui commençait à s'agiter, empêch~rent le sang 
de couler, marcherent snr Rio~Janeiro, SUS}lendircnt le 

départ de don Pethe, que le Portugal rappelait daus 

5011 ~ein, el, entrés dans le n}inistere du jeune . prigc~ , 
ouvrirent au Brésil une úbuvelle ere de gloire et ele 
splendeur. Des troupe~ et· une escftdre s'organisent; Ies 
Portugais sont hattus sur terre et sur mer; íls s·ont re-· 
jetés du Brésil qui se. déclare indépendant et proclame 
don Pedre empereur constitutionnel. Une assemhlée 

constituante est convoquée, et les lrois fre~·es sont a.p­
pelés à siéger da11s son sein. 

Antonio-Carlos apprend cette nouvelle à Lisbonne, et 
sur-le-champ il affronte les plus grands pÇrils pour re­

venir dans sa patrie. Le gouvememen.t portugais lui 

l'efusaut les passe-ports qu'il demande, il trompe la 

vigilance des espi.ons qui. l' en vironneút, dit adieu aux 
rives . du Tage, arrive à Londres ou il puhlie un ma­
nifeste dans lequel ilmotive sa co11.duite parlementaire, 
et court à Rio-Janeiro prendre part à la' célébration du 
pacte constitutionnel. Son apparition a.u milieu de ses 
compatriotes, fut une vél'itable fête p riJttlaire; l'Em­

perlmr courut à sa rencontre jusq,u'à bord du paquebot 
anglais. Eutré dans l'assemblée constituante, il védigea 

le serment qui garantissait à don Pedre et à sa dynastie . ' 
la couronne constitutionnelle du Brésil. Cette assemblée 

ayant été· uissoute le 23 novempre 1825' les trois frhes 

d' Andrada disparu.rent de la sc~ne poli tique mais non 



312 1'\0Tl~S 

sans laisser d'honorables souve!lirs dans l'esprit de leurs 

rompatriotes, et surtout dáns celui du prince constitu­
tionnel qui regne SUl' le Brésil. Ils habitent maintenant 
les envü·ons de Bordeaux. 

LETTRE VINGT-HUITIEME. 

REPRÉSENT ATION 

Faite au Prince-Régent par le Pezple de Rio-Janezro 

pour obtenir la convocation d'une assemblée générale 
du Brésil. 

PniNCR, 

La nature, la raison et l'lnlmanité, cc faisceau indissoluble et 

sacré que' toute la force humaine ne ·peut rOJn])l'C, ont gravé dans 
le coour de l 'homme une propension irrésistible ~\ cberçher ou io 

amclliorer 'son bien-être par tous les rnoyens, avec toute la vigueur 
et l'énergie possibles, à toutes les époques et dans tous les lieux. Cc 
principe, aussi saint que son origine, ~et ccnt f ois plus fort quand 

il s'applique aux natious·, ét.uit plus que suffisaot potll" empêcber 
le Brésil, cette portion précie~se' clu glohe hahité, de conSelltir ~\ 
l 'attente inactive ele son sort :1 venir, tel qu 'il serait élécrété loin 
<lc son hérnisphere, au milieu cl'une puissarice qu'il rlevait regarder 
comme cnnemie ele sa gloire, jalouse de sa grandcur, et qui laissaÚ 
~ ssez voir , pn r son m:mi.feste aux nations, l'intention oú elle 11~il· 
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de fonder sa résurrection politicrue sur .la ruine dunaissant cmpirc 
Lusitano-Brésilien, puisqu'elle attribuait les motifs de sa déca­

dence à l'élévation glorie use de cet enfant de l'Amérique . 
Si, à cette considération si simpl~ et si juste, il el'lt vou lu ajouter 

la douloureuse expérience de trais ceutcruatre-vingts anuées pendant 
lesquellesiln'avaii: existé que pour lc Portugal, que de motifs n 'au­
rait-il pas rencontL·és dans la cha~ne t énébreuse de ses maux pour ex­
citer l'attention ct la vigilance de ses fils, les porterà user de Ia sou­
veraineté qui leur appartient, el des droits.dontjouit le Portugal, 

pour s'occuper ~JDfin par .}ui-ntême de sou existeuce, de sa repré­
sentation poli tique, de sa J:!ro,spérité et ele sa constitutiou? O ui, le 
Brésil pouvait dü·e au Portugal : ' cc Depuis· CjUC le soleil me fit 

sortir du seio des andes pour me pré~euter à l'heure~x Cabra~, 
fertilité, richesse, prospérité, je t'ai tout s;tcrifié, je 1 t'ai tout 
dono é; et toi, que m'as-tu ~pporté en échange? L'esclav~ge, rien 
que l'esclavage. Je creusais le seio de mes montagnes, je pénétrais 

au centre de la terre 'pour t'env'oyer 1'or .avec lequel tu payais les 
natious étrangeres qui veillaient à ta conversation et les monumens' 
qui décoreut ta majestueusc capitule; et toi, quand l'aviele ambi­
tiop. eut dévo11é les trésors que mon sol te elis1>ensait de toutes parts, 
tu voulus m 'imposer le plus odieux eles tributs, la capitatiou . J e 
elétom'nais le com·s de mes fleuves rapides pour arracber de leur 

lit les dia maus qui brillent à la couronue de -tou m~narque, je 

dépouillais mes forêts pau\· eurichir ta marine et. soutenir ta gran­

deur qui s'échappait de tes débiles maios ... Et toi, que me .don­
nais-tu? L'oppression et le Jnépris! Tu f. .~ais brôler les atelicrs 
dans lesqnels ma naissaute iudustvie préparait le coto,n nécessaire 
aux vl\temens de mes fi.ls. Tu m'interclisais le flambeau de la science 
pour m'empêcher de conna'tjre mes CL:oits et ele me placer parmi 
les peuples éclairés; tu décourageais mon industrie pour me retenir 
dans la triste clépendance de la ti!)une; tu eus désiré même dimi .. 
nuer les sources de ma grandeur haturelle, et me réduire à ne 
connaltre de l'univers que l'étroit espace que tu occupes. Je re­
cueillais dans mon sein tes enfans dont j'embellissais l'existence , 

et tu m'envoyais pour récompens~ des tyrans indomptables qui me 

déchh·aient. L e tems cst venu de reconquérir ma liberté; asse 7• 

long-tems j e me suis offert e~ sacrifice à tes vnes intéressées; j e 

t'ai :tS"Cz cormu, je t'ai t.rnp servi. " ' 
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Toutefois, au momenl même ou le généreux.Brésil voyait s'arr~ · 
ter la roue d'une prospéáté.hien commencée et bien méritée; au 
momeut ou s'ébranlait l'éclifice que l'Europe avait e1evé en .pl'ojet, 
ct que le colosse de la F rance avait renversé 'dans sa course; au 
momcnt oú l'on t:·availlait .à miner la plus gr:~nde, l'unique idée 
véritahlement sublime qu'un Européeu ctit coucue des colonies de 

sa patrie; au moment' enfin ou toutes les aucieu~es formes de gou ­
vernement étant dispersées, le Brésil avait le droit incontcstable et 
]e besoiu invincible de cboisir, de fouder, dedéclarer celui qui lui 

convenait le micux; cet enfant de 'l'Amerique sommeillai.t bercé 
par l'espéran ce, mcttatft toute sa con:fiance dans la Íl'ancbise de sa 

conduite et daus le libéralisme si hautement Jlr!Jclamé de ses freres, 

q u 'il voulait eu core j ugel' alorscru 'illes croyait instruits par la fatal e 

leçon de l'expériencc, par les lumieres •dn siecle, par lc mouve­
mcnt de la civilisa:tion et par l'i.ndépendanc~ de l'Amériqti.e Espa­
pagnole, a etc décisi.f de l'émimcipation du toutes les colonies, et 

sig~al formiclahle qui annonçait que l'heure de leur viril~té avait 
sonné . 

Mais, l)ar h; phts noire eles pcrfidics, le Portugal, ou 1)lutl>t son 
Congrcs qui, cl'aborcl craintif, s'avan9ait en tihonnant dans les 
ténehres que l'adhésion franche et géné1·lmse clu Brésil et le re­
tour dt~ Roi dans sa capitule vinrent plus tarcl dissiper, prit tont :l 
COU]) l'attituele d'nn. ma1tre; et,devenant, de l'Cl)résentant' dup'eu­
ple portugais, souvc t·uin de toute ln•nation,ilmanG[ua à ces mêmes 
príncipes universels qtt 'il avait proclamés, et sur lesquels il ap-

. puyait. s.a concluite '; viola les basés sa~ntes qu'il avait jetées , 

trabil: lcs droit.s des gens et de la nature, résohlt, au nom de ces 

mêmes droits•, de vouer nn grancl1·oyaume au néant, de couvrir 
cctte importante partie ele la monarchie poJJtugaise éles cba{nes 

([tt'il avait suspendues au temple de la liberté; et, de deux choses 
I' une, ou de nous engloutir dans un ablme de maux pires que celll< 

dont il chercbait. à sortir, ou, ce qui était pire encore, de nous 
donner com me par faveur une liberté relative à notre premier état 
de <:Olonie, faisant ainsi une attaque solennelle à la raison J une in­
sulte manifeste anx n:atioos ci.vilées, ct clonnanb au Brésil le moti.f 
le moins elonteux d'indiguation et de représailles. 

Si le Congres, examinant la force irrésistible des choses, ava.it 
ré fléchi à la nécessité imJ?Úieuse ele la chute de certains em pires 
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~t à l'eléva tion inévitable de certains aulres, qui devront à leur 
t.ot.~;. être engloutis dans l e gou:ffre des siecles pour faire place :l: de 
nouveaux États; si ; ?ans la 111arche de ses travaux, il n'eut pas 

Perdu d" ~ue que le véritahle inbérêt du Poi,tugal la seulc ancre 
• "1! • ... ' 

qui pu-isso lc sauver eucore, com me eÜ' t8o7, dtl náufrage dont il 

cst rncnacé sur l'abhne ~u tenís, est la félicité progressive eb la 
graodcur du Brésil; si, abjurantuocjalo .. sic, ridicule· :lUx. yetn de 
la philosophie '·e f un amour eles préséanccs, incompatiblc avec la 

m:u·chc augusle de la libcrt~. ~u~ coúsiclerc sculemcnt les objets 
dans lcurs l'Cll!tions avec la fehcllc des hommes' il cl\t étcndu les 

l l 't d cctte libcrlé et multiplié nos relations com . · l 
1!111 es .e · . · mercta es, 

non-seulement ·j} 'ne prõvoquer:nt pas :notrc re;scntiment, notre 
' :, . tt'on n<iltre étcrnclle méfiance, mais il ne }Wésente1 • .:· t lD~,>I<gllU > ul pas 
au monde ]e ridicule speotacle ~'un royaumé essayant ~uns· capi-

taux:, sap.s industric, ·sans ina'nne, sans ces t~ois sculs leviers à 
l'aide dcsqnels l'oa soülient et l'on remúe les colonies, d'élev.ir 1ur . 
la xecolonisabion. du Bresill'éclifice d9mantelé de sa grandeui' an­
ti ue. Au contrai~é, ~~ préseoterait des fai.fs uniques duns l'histoire 

q . . l ' . • . l:il 1 eles hommes; il clonoet'alt a umvcvs I:me venta e cgon de poli-

t ·c · e ct de nhilosophie, et le Brésil ~>econuaissant baiserait la 
~~ . ~ 

maio dcs dérrii-dieux modernes: • 
:Nous · avons vu '1-vec horreur notre rang , ' notr~ représentatíon 

ravalés·. et presque frappés cl'anéuntissement .. ~ ~ous avons rougt 

]Jlus cl'une fois ges sárcasmes qu'ou uous langalt aveç le plus granel 

s~anclalc; nous avons vu les !armes de nos provinc'éS clédaignées, 

et prodiuués' les élo<res aúx monstros qui · les déchirai:en't; nous· o o • 
avons vu ,_cles cohortcs prétoriennos; sbrtant d,~ se~n du Congres 
même, saisir le bouclier de la fratei'nité, ct puis plonger dánJ nos 
coours ces armes que la pattie ne pouvait leuravoir confiées q~e pour 
sa défense ; no1:1s avons vu le sang hrésilien al:ireuver à di:ffén:ntesre­

prises 110t1'C solsans trouver de .vengeul's! C'est peu: on n 'a pas sett . 

lement pris une mesurejuste et adaptée ai.Dc graves circonstances de 

ce pays crui, ayant dü, sans prépax;ation préalal;le, ouvrirson sein 

eu. x8o7 à l'inondation, l'a vue rétrógrader, en nous laissant de~ 
maux plus 'Cuisans encore que ceux qtt'elle nou~ avait apportél;, 

Nous entondions :\ cl}aque instant retentir Clans le Corigrês de Lis• 

honne. le langage du despotisme et ~u patronage. Nous dctroyon.s 

~u Brésil.- Que 11eut de plus le Brésil.? Nous avous frémi quand 

. 2 [ 
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]c décrcl clu t8 avril Je l'ann.ée derniere est venu jcter au milietl' 

Je rlous un~ pomme de discorde, cu promettanl de regarder dli­

sormais edmme ~yant bi!m·mérrté de la patric ceux qui avaicn't ] e 

plus irrité co11tre elle les serpens qui siffient sur la tllte des furies .. 

Une suem· froidl! coula de tous nos mem]Jres à la lcc-1 ure de ,l'in­
feroale ·sortie d'un des ,Députés les plus remarquables dn Portn­
gal : Que naus 'i'mporte que les B1·ésilicns s'ég01"'{Jent Zes uns [e , . 

aül1'es? - C'est peu encorC' : le.Portt1gal, se -prévalant de notre­

sc·rment, ahusanl ele n~tre bonne foi, profiM ele l'abscnce ' ele nos 

cléfcoseurs; et, sans :ttl:e~dre ni le vote ni l'assentim~nt de nos Jre­

l\résentans, qui seuls poÚrtant potnaient cxprimer ndtre 1"olontl!, 

sans complét~r la sonveraineté de ,1; nation ; sans vnlider ce qui 

aya.it été décrété, il partagea la tnnique sans ooz~ture du Brésil en 

une infinité ele lambeaux ,' créa une multitude de petits centres 
liJ..Ui, sans rapports ni liaisons ', aJfaiblis sur tons le,Llrs points , con­

tr:adictoires dans tons leurs mbuvemens, ne pouvaient, dans 13' 
sommé de leL;rs produits, d~nnor que l'anarchie et la guerre civile-. · 

C'est peu encore, ilnomma de nouveaux. V erres poúr mieux clécbi­

rer notre coour; il f<ulmina contre nous, à la face des nations, nne 

h'uÚe de déslwnneur, foulant' aux. pieds.les considérat.ions les l'lus· 

sacrées, chassant les Brésilicns de tons l ~s' emplois de confiance el; 

de consiclération; et, pm; une ani'mosit.é plus ~an;Úique que ré~é­
c11ie, il attacp,1a not.re rang, il viola notre intégri.té, il prétendit , 
s'approprier le fruit de nqs s~eprs, nous ferrner toute comm~nica ­
tion ave c l'uniyers, nous faire I;étrograder enfin à grands pas verS> 

notre ancien état de . colonie; r egrettant de ne 'pouvoit· imprime~-
' f ' 

le même mouvement rétrograde à l'unived et aux lumicres du. 

si e ele, quand, ave c si pcu de force~, il1·éussissait à dom.iner ele si 

vastes. ct t1e si richês contrées. • • 

Qu'allions--nous devenir dans lç syst~me' que suiyait le Congrcs ? 

FrcJ;CS oq ·y,assaux,? hommes ou mltomatcs? esclave~ ou ciloycns , 

et enfans· de .Ja m'ême nation? Qu 'allait devenir l'c éongres l'ui­

mêpe? lc- .souverain despote pour qui était f ai te .la nation, otr 

b~en , . .lp rl)présentanli cile la souvernincté de ce,tt9 roem e nation_ ; 
représf'!nlp,np, élu t;t convoqué pour défenclre ses droits et affermn'" 
sur une base sol)cle aa félicité de t.outes les•partics iotégrantes de h 
mo~at·chie? t · 1 • t/ 

, Le Congres ~ 'miJOf!Jlé il ce qu'il clevnit "u Bré;il ,_,et peut-être 
,. 
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même à ce qu'i~ aevait à' la nation. na manqué aux. priucipes de 
la moral e, de l'égalité, de la nature, de a poli tique et de la rai ­
sou. La pqlitique, la uature.' l'égalité, la morale <Cnjoignaient . 
àu Brésil de reprendi'e sa dignité, clé soutenir ses priviléges, de 

d , . au monde un granel témoighage du clroit i:paltérable C[ll 'il onnc1 ·~ , 
Ide de fiaurer parmi les nations hbres . posse ::. . . . • . 

Les provinces du nn~1 de ce vaste empire se lig11erent entre 
el'lcs. Rio~Jtmeiro qui, selou l'~xi1ression de son )listorieu anglais, 
vet:i·a plus tôturie révolutiongénérale ~ans l'~nivers qu 'il ne cessera 
d'être 'J;enlreppt cl'un commerce u~rversel; Miuas-G eraes.ct les 
·intércs>ani.~S 1,j·o.Jiuces du c!intre, Çlont le sol, favo~·isé• ue l'astre 
clü jour, nlÜnentt: :t .conse~·~ç les signes r~rés:ntatifs '!e la ricbesse 
et de la force eles Etats; Sal?t-Paul, patnc de la valeur;qui n'at­
tencl que la si:ve de la liberté pour murir les germes puissans d'une 

~ grandeur iníihie,; Rio-Grai)~e et MoJ!te-Video,' ces deux clé~ d)J 
sud et nos itiépmsallles gremers, se donn\:reJ!t la maiu, exciterent 
rar lcur exemp1e les :.mtres provinces lem·s soours, et eotou~·~rent 
d 'un' mur d'airain le Princerbyal, à quí, sousle spé'cieux 11rétehe 
de voyagcJ' eo pays étrnngers, les Hiclrorhantes or8oonaient d'a­
bandonner lc Brésil, l'aisant d'a~lordpa1·tir pour Lisbonne les vais­
seaux et Jes muuí,tions de guerre crui existaient encore d'ans nos 
JlOrts et clans nos arsenaux, et la1~sant l.e squelettei!u Brési.J.orijduit 

~u sort dr!plop1hle de l'Asie-Mineure. 1. . 

De C{L;êlque manii: ·e c;-ue les ennemis de l:association brésiliennc 
.,considi:rent }e iuémorahle évéuement du 9 janvier, aux yeux: ele 
l'Europe ] udícieu'sc et poli tique, ]e Pri~ce royal passera pour uu 
héros et pour .Je sauyeur de la royauté,au Brésil; ]c peuple des 
pro<Vinc'es coalisées sera regardé comme un modele de fidelité à 
Ia dynastie de Ílragance, coinme un modele de z·cle l'our ]e sys­

tcme constitul.ionnel, véritablement libéral tel qu'!l deit.l'être, et 
non machiavélique et astucieux tel cru 'on le lui o:II'rait · et enfin 

' ' ' ~ori<mc un modele ele presci~nce poli tique pour ses véritables in-
térêts, r~li·ce que cles-lors il a embras8é le systeme qui cloit un, 
jour régner .dans toute l'Amérique, m'!intenaut clblouie sur pln­

sieurs points 1;ar .le!i prestiges de la démocralie. 
:L'écho de notre r évolution retcntit snr ies sepl: montarrnes de 

~isboJ?ne, qu~ le renvoyerent dans les salons du C9ngres . L~ péril 
Jt.ait imminent; il fa1lâit un prompt remede .... La fr:mchi se oou-

. ) 
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seillait l'aveu dcs errcurs; le machiavélisme ue ~ongea qu'à la dis­
simulation ct :À l'ipjure: le persiflag~ se joignit :\ l'opprobrç e~ I~ 
dérision au malhem·. 

Forcé de convenir que peut-être un autre mo~e de gouverne­
ment conviendrait an Brésil, le Congres laissc tomber les pa­
roles d.'emph·e ct de Javeur, accompagnées d'in.dignes sarcasmes etf 
tln reprocbe gratuit de :yénalité l)rodigué i\ ceux qui ont déchiré 
Je v.oile de l'imposture . On va même jusqu'à_ dire que la confiance · 
et la bonnc foi du Brésil ont donné naissancl'} à ~a perfidie : on 5118~ 
pend le l"etour du Prince; mais on conserve l'isolement des ·pro­
'l'inces, ct on laisse au 'ms du.monat·que l'insignifiant caractere de· 
gouverncur de Rio-Jai:Jeiro. A ]'aiclc cl'un j11Cnsonge, on reconnl)lt 
la nécessité d'uu centre poli tique, màis en cleux fractions, qu'on 
nc balan~e pas à octroycr ;· et; dans la liberté accordéc à chaque­
province de s'en,tendre a'vec le Pori;J.1gal si clle lc préfcrc, 01,1 aug­
ment,e l'esprit de discorde qui nous dé(:bi.re, ct l'on ne laisse aucun 
dou te sude projet de naus diviser, de naus affaiblir et de pousse1: 
une portion dn Brésil à guerroyer ]e reste. On soumet les 1n·éteur~> 
lusitaniens au gotrycrnement provincial; mais ils sont membres né~ 

d-e ' ce gouverncment par la force eles légions qu'ils com,manclent 
ct qu 'ou laisse au Brésil. On est prêt à octroycr au Brésil to •~t 

ce qui lui conviet)t, mais set~lcment })OUr son gouvcrnement in­
térienr, et toujours à l'exception !lu point essentiel ,de l'union; 
c 'est-à-clire eu réduisant son commerce à ces liaisons exclusives 
avec le Portugal, qui fut·ent si nuisibles "~x de,ux hémispheres 
)10rtugais, et qui, d'aucun côté, ne remplirent le but pour leque! 
elles avaient été établies. Ou interdit au Brési'l toute discussion sur 
ses g.rands intérMs politiques; on circonscrit son patriotisme, qu'o11 
prive d'nne 1égislation qui lui est proprc, et., pour mettrc le com­
b1e a la JlCI'VCl'Slté d'une tel~e COnclui te, OD cléfcnd o.fficiellemen,t ~\ 
l'Europe l'envói eles munitions de g,uerre au Bn:~il, mesnrc qui 
confirme· de la J11anihc la plus sol'ennelle toutes nos méfiances, et 
nc peut · êLre consitlérée autrement (rue com me le prélude d,'un~ 
déclaration de guerra ; motivée .p~r no~re résistancc au syste:mc de­
reoolonisation. Enfin, marcbant toujours d'horreur en hoJ-reur, on 
vcut céder Monte-Vidco à Buénos-Ayres, cn violunt spancla~cuse­
ment les clroi'ts ele cettc province et le p:rin~ipe que 1es Cortes ellcs• 
mêmes ont tant de f ois proclamé, que les pcuples ne sont la p1'0,-
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jprúllé de · persotonc, et cela, seulement afin de punir cutte pr?­
vince d~ son apbésion à la cause élu Brésil. Enfin, si vem cs'tji.tma, 
dans ce momenb I e Congres négoci.e l'assistance du gouve'nicmeu t 
.fl·angais pour uous reconquéi'ir, eu àbauclonúaut à cet allié la 
·Guya'ne portugiiise . . 

Mues pá r de si puissantes éonsidét·atious ;-les p'roviuc~s coalisées 
du Brésil out rccqnmi combien il serait ilripossible d'attendrc· e;,_ 
.core, qu'à plus de deux mille lieúe'S de distance, en examin:it avec 
une franche ~gaiité et leurs droits et la justice ele leur cause. Elles 
ont appl'Ís :t . le1u·s dé,Pens à mettre _d~s ))bi·ocs à lcur confiancc. 
EJ.lcs sav.i"nt comhien il est indigne du caractere majcslnie'ux ~es . 
peuples écla:ij.·és de Iai.re s'ans cesse des suppliques ; d'attendre sans 

cesse des déci~ions qui, lot·squ 'elles ·ani veilt ápres dé longs retards,. 
n]>portcnt déjà ave'c élles de nouveau:<c motifs pour ne plus êtrc 
exécutables. . . 

Peut-être le Congres, par une nouvelle incomiéquence et dans le· 
délire de sa furel!lr , donnera-t-ille nom de t·évolte ti la démarcbe 
héroi:q~e que vont faire les.provinces du Brésil, et à. cette ·glorieuse 
' 'imgeance de leur •souvcraineté déda'ignee; p1ais s'il s'ou]Jlie à .cc 
point, il devra d'abord :iccuset· de révolte cette ~~aison qui pres­
crit aux ho.n'trires de ne pas se laisser écrasei et d,étruire par les nu­
tres Jrommes; il devra déclarer rebelle ·cette.·natnre qui apprenj 

aux: enfan~ à s'éloigner de leurs par!')DS quand arrive l'époque de la 
viril1té : il devra déclarer robelle l;1 justice qui n'autorise oi usur-

' pations ni pt~r1ldies; il devra déclarer rebelle le Po1·tugal qui a 
ou'vert ~a marche de la Ii'be;té à .la grande famille portugaisc; il 
devra en1in se déclarer Tebelle lui-niême parce que, si la force in·é-. 
sis~ible eles qhoscs promettait la dé·spuion fllture' dcs deux ro:r~u.­
mes, sa concluitf a accéléré ceue .!11oque, san s dou te funestc à la. 
partie ele la n~tion que le Congrês voulait agraodir. 

Quand ilne natiori cbange sa manü\re cl'être et de 11enser, elle 

ne peut•nine doit êtt'tl gou:ve1''née comme ava'nt ce changetneut. Le 

Brésil, élevé au rang ele royanme, . recoi:nm par toutcs l~s puis­

sauces et. avec toutes les fonualités qui consLituent le clroit public de 

l'Europe·, ale clroit inconteslable ele se temettrc Ctl 11ossession ele 

la 11ortion c1e sott'veraineté qui luj. appartier.lt 1 parce que Péta­

hlissement ele l'ord're constitutionncl est uue a:ffaire particulicre 

ele chaquc peu1)1c. Si tont citoyen a le droit <l'exiger que la ~o· 
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. ciété amél!o~e S.\c'; süu~ti.ou, combien ce droit n'appartient-if pas 
davantagc à l'u~iqn'l~': · &randes et de riche~ provinces? Si lc Bré~il 
s'est rallié à la cau~c d~ la p~t~?n, ce~a n'a été que pour coopéreNI 

Ia félicité senérale, mais s~ns dj1I!~ution, sans perte, sans sacrifice 
ele sa proprc félicité, eÉ jamais il ne devaii: s'attendre à ce qu'une 
fraction d~ c e grand tout teu terait, sous \e w.oile eles améliorations 
qc le renverser du flt1·te d'honn~ur et de gloire auquel il cst monté: 
!lt qui lui appartíent ú t';\nt de titres. L e Brésil avoqe que.les lo~s ~ 

traités e F 9?~ventions que font lc.s ho~mes en ·se. r~unis;ant, 'é ta -: 

blissent .l~s 1~egles de leqrs di·oits et de leurs clçvoirj>, m~is il ve.ut 
que le monde et le Pqrtugal conviennent aussi que, si quqlqt\es 
boinmes ont fáit d~.s ppnveútiçms absurbes, s'ils ont ,établi un pou-:' 

yoir incap\lble de protéger les ]ois, si, chercbantle bop1wur, ils op~ 
~u~vi u~c rout~ qpposéç, si par malbeur).ls se:: sont lais&é égarer 
par eles guiclcs perfldes ou ignorans; la raisop ne doit po~nb être sa.­
crifiéeà l 'erreur etla félicité a:u caprice. Sil'état de rétrogradat\on 
est to~jours douloureux pour un indiviclu, combien 'De sera-t-.il pa& 
plus vi0le.ot, combie.n ne sçr;t· ~.:il pas plus afl'reux' pour un pll!lple 
gbnçl ct rich~, fÇJ,rtifié ;pa.r l'llge, instruit par s,es rapports avecle~ 
Jlutrcs .p.euplcs ct p~rticiJ1f1pt déj~ de l'a nouvelle force motí·ice qu~ 
par•a1t agrégée aux force.s de l'univt;rs? Lc Portugal, sans consulte r 
le Brésil et a1;r~s a~oir r~connu, ·I;'ar une loi fondamentale, lJu 'A 
avait I e droit cl'accéc1cr, s'ille vo'ul";.. à son mouvcment a établi 

..1 • ":" ... .,., . ' l 

son nouVCRl} :pacte en romP.an t tou tes ses u:p.ciennc~ liaisons, mêmç 
celles qui enchalnaient le Brésil. Et qui ' oser~ refuser ou BI'ési:l lq. 
droit el e reclamer oootre cebte co duite et de refuser sqn aclh,tision 

quand ifse voi.t trahi et .trom:pé clans l'esp~ir d'être heureux,? li a 

nommé,, il cst vrai: dcs cléputés ,' illeur a concédé tops l~s pouvoir& 

nécc3saires à la reprósentation ele sa souveraineté; mais il lcm: a 

recommandé eu m~rne tems h conservation ele son intégri~é ct d~ 

tout co qui peut être t;ti.le à son existence politique. Dcs loi·s l'on 

cloit accordcr, ou que celui qui concede lc -pouvoir reste toujours 
un être passif quelle que pui:ss~ Ôtre l'aherration de son manda­
taire, ou que lc mandataire ue peut jamais ravir à son commet­
tant le pouvoir de l'ClH'I!Odl'~ sa (luaJité aetive et de choisir ele 
11ouveaux procurcurs qui, dir-igc.an~ mieqx· ses intérets, et• 0X})ri­
mant micux sn volonté 

1
lui é·viLeut <'l c tomher daus de nouveau x , ' 

périls. Et cllQl! e~ t ve.ou it UJl Coog~·csi!nr>~.rfa_it c~ au,x représenwr;~,!\ 
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<il.\me seule fractioo d'une nalion souveraine le droit de décidcr 

souve;ainement de l'au tt'e fraction qui est I i plus grande? D'oú 
<:st venn à un Cougres' qui agit ainsi e t à quelques députés clu Bré­
s'il qui y souscriven_t,. le pouvoir d'exi~er l'õbéissancc et la con­
fiance du Brésil dédaigué? Quelle loi flivi,nc ott 'humaioe nous or .. 

dorme ele conti,;uer à eyo u:lii:ir le mal et de persiste r dans l 'incligne 
attente cl'un avenir déshonorant.? , 

Le caractere de notre esprit ct de nos passi~ns, qui se diversifie 
selou les climats, nous ense~gne C{lle les'lnis doi.v.c11t être, 'telativ es 
aux différence~ P,e ces passions·et. de-ce car.a,ctcre. C'est une ·vérÚé 

éternelle et inc"ontestable. Le Bt·ésil, composé d'~llémens si difli!-
\. ' I p· I . . 

rens ele ce11x: dont ·se cornpose- u ortuga , a besoin d'une admi-
nistratiou spéciale, d'une légisbti,on }1l'Íse dans la Wltnre de ses 
besoins et de ses cí.rconstances, et non d'une législation vers:ttilc, 
sans base ct sans intérêt comm_e' le sont toutes celles qui agisseuÍ. 

de loin et sons l 'inspiratio,n pujssante ele législatcm·s 11artiatú:, sans 
aucun égard pour !es lieu;.:. auxquels elles doiven~ s'appli<JUCI', 
sa11s ,aucune crainte du, fou.dre· veng'eur de l'opinion publique <rui 
d'ici ne peut attein.ure les coupables que lorsqtt'il est d~jà froid et 
sans viguelir. Une semblable législatiou portera avec elle le •gernie 
mortifere qui doit miner la félicitti du Brésil. Au contraíre , le 
gou vernement, la police, l'instntctíou, _Ies rnamrs , les arts, le 

commerce, la. navigatiou, l'agricultu•re ,, ,la 'population, tout 

éprouvera la d.ouce influeuce d'une aclmini'stration éb cl'une lé,is · 
I 0 

lation lot:ales. 
' 

En 9onsé<tn,cncc ,;Priuc!' 1 en uoLrc n Gm et cn celui d.e provioces 
coalisées, dont la c:IUsc et lcs sentimc ns sant les inêmc.s, nous vou­
lons. et demandons a vec' la phts vive instanc'e, :rvcc le plus j ustc 
es11dir dans le ti~re que ,Votrc AÜesse Royale a ac~epté. cle défen­
sem· constitutionnel e r perpétttel c,ll ,Bré~il., pour l~ bien et l.a in·os­
.périté des habitans de ce royaume ;'pour le salut, l'intégrité et l;~ 
grandeur ,de la monarchie Lllsitapo-Brasilico, pour notre consti­
wtionnalité, enGn, et pour celle ele Vott·e Altesse Royale : 

Qu'il soit conJ~oqué dans cette capit,~lc une assemblée génúalc 

eles provinces du Brésil, re1wésentée pat· un rlombre suffisant de 

députés qui ,ne pourront iltre moius ele cent; dépn-tés nommés p:tr 

de nouveaux électeurs de paroisses, choisis par lc peuplc a I' CC des 

J.'ouvoirs spe,ciaux. pour c~t .objct; dé1;utés dml.t les attrihutions se -
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ront de délibérer ~ séances pubÍiques sur les justes condi,tions 

auxquelles le Brésil devra rcster uni au Portugl}l, et d'examiner si 

b constitution qu'élaborent les Cortes générales de Lisbonne de., 

vra être adoptée tout entiere par le Brésil, ~u seulement sur le~ 

bases décrélées U-bas ~t jurées ~ci, lesquelles portent qu 'on dê ter­

minera les modiíications, l~s corrçctions et les ohangemens à l'aidç 

desquelles ?ette m~me consti,tution devra être acceptée çt j urée 

au Brési:l. 

Et parce que'·lé Brésil ne peut iltre tranquille . ni florissant sans 

un corps législatíf national, ladite áss~mblée générule, des qu'elle 

sera installée , entl;'çra duns l'exercice. du po\lvoir l'égislatif, qui 

est de l'essence q.e l<1 souv~~aineté. du Brésq, 

~'assemblée général'e ouvrira ses séap.ces dcl's que séront réuni~ . 
les deux.. tiers àés,députés des pr0vinces coaliséeso 

Relativement aux. provinces du Brésil qui ne. sont pas encore 

c9alisées '· mais dont on l\ttend l;f complt\te adhésion, l'arto 21 des 

bases de l a co_nstitntion c9ntinu.er\1 t\ l'eur être applicable. 

Ladite assemblée s'occupe:ca de correspondre par écrit avec les. 

Cortes de Lisbonne, afin.de maintenir entre le Brésü et le Portu-: 

gall'union ~rue l e Brésil désire conserver. 

L'assemblée ,_ aussitôt son entitke réunion, désign~ra ~e lieu ou 

•devra être le ; iége de la souveraiueté brésilienneo 

L 'indépcndance, ~rince, d'aprc\s 1'01,inion des plus célebres pu­
hlicistes, est innée dans lcs col0 ni.cs coJm;ne lu sél?:uoation des fa-· 

' milles cl:ms 1'hurnanitéo L 'indépçnd:;mce, s'!gement modifiée, o est 

houo~able pour le Brésil e.t utile au ·Pm:t?g~~·. C'çst uu licn éternel 

pour la monarchie enticreo L:) nature n'a pas fait l çs S<)tçllitçs pln& 

gJ,"ands que J.enr planeteso L'A-lJlérique cloit appartenir à rAmé- o 

rique com me l'E'urop_e appartient à l'Eupopt:;, ca1' ce lJ.'est )1as llll 

v a in que. lc grand architccte de l 'univers a mis entre ces deux 

hémispher~s l'cspace irnmensc qui les sépan;:o Lcmoment est venu, 

d'établir un systcme dnrablc et de lier toutçs les parties de notrc 

grand touto Laisser échapper c e · moment préciénx, c 'esb oub·agev 

la diviuité· qui l'avait marqué dans ses décrets, et d~~t la volonté 

l'a fait appara1trc dans la cha1nc du· présent. L e B~:ésil, au milieu, 

de nations indépeudantes qui lui donnent l'exem_fle du bonheur,. 

exempleirrésislibl e pour quiconq'uc a pour soi l e ·bras .de la nature,_, 

le Brésil .~e peut 1oeste1o cotp.mf? coionie sujet à une nation élojgn~q. 



ET PJ:ECES JUSTIFICATIVES. 

,et de peu d'étendue, sans forces po,ur le défendre et encore moin's 
pom·le conquérir. Les nations de l'univers ont les yeux: fixês sur' 
nous et sur toi; , il faut noús offrir à leurs rega_rds, ou com me d'es 
rebelles, ou comme des hommes liõres et dignes de l'être. Tu 
c<>nnais déjà les híens ct les maux q.ui t'attendent. n s'agit de ta 
rrospér.ité .. . Veux-~u? ou ne veux-tu pas? Déc.i.dé-toí, Prince! 

Il.io-Janeíro, le :i.o mai 1822. 

DISCOVRS 

J]u Président de la Mun-icipalité ,en mett.atzt sous les 
yeux du Prince-Régent la r~présentation que lu,i 
adresse le peuple dans le but cP obtenir une asscnzblée 
généra~e du Brésil, 

PnrNcE, 

Si la' suprêp1e, loi ·du salut de 1~ patrie a exigé c~ue V otre Al­

tesse Royale restilt a~ milieu de·nous pour la conserv.er unie, cette· 
mElme loi ordonne al.!jourd'hui la con-ó'ocation dan.s cette capitale 
d'une ass,embl.ée générale des provinces do Brésil; car, bien li[liC· 

voyant en Votr~ .A<lte,sse Rojale le centre de leur union, elles con­
courentà former autourd'elJ.e uhseul tout indivisible, elles épro.th 
vent néanmoins un ~lanque de direction, de confiance et de ga ... 

· t·antie qu'un corps représentatif brésilien peut seulleur donner. 

C'est péni!t~·és do !'intime convlction de ces véri.t~s profondes , . 
et pr~ts à tout sacrifier pour la 11atT;ie que nou.s n·ous empressons de. 
JDCbbre sotp lcs yeux de Votre Altesse~Roy;J.ltl b jusbe représe'ota~ 
tion du peuple de cette capitale qui, . ressaisissant ses droits iin­

prescriptibles' en son nom et en celui des provinces coa!isées • 
veut et demande qqe Viotre Altesse Royale daigne ordonner h 
réu.nion, clans cette ville, cl'uhe àsseinhl'ée génénrte des p..ro;vinces. 

!In Brésil, représentées par un rtombre suliisant de dé11uté:s, nolll -



NOTES 

més par de nouveaux.,électeurs ele paroisses, choisis pai· le JlCUJ•h: 
et revêtus, à cet efl'et, de pouvoirs spéciaux; eléputés 'dont les at­
tributions seront de délibérer, en séance publique, sur les justes 
conditions. auxquelles. le Brésil de~·ra restcr uni au Portllgal; 
d'examiner si la Constitution qu'élabo11ent les Cortes générales de 
Lisbonne devra être adoptée tou't ent~e~·e par le .Brésil ou seule­
ment sur les basés décrétées là-bas etjurées ici; de déterminer les 

· modifications, dorrections ct • changenÍÍms' à l'aide des'cruels cette 

Constitution elevra être acceptée et jurée au Brésil. 
Et parce que le Brésil ne peut 1être tranquille ni florissant sans 

un· cÓrps législa tif na tionai, !adite asscmblée gdnérale, eles qu 'clle 
sera installée, tmtrera.dans i 'exercice du pouvoir législatif qui est 
de l'essence de la sóuveraineté du Brésil. 

L 'asscmblée générale ouvrira ses séances dcs .c1ue seront réuuis, 
dans cette capÍta}e, }es dCJlX tier~ ,eles dépJités des prOVÍDCCS COa­
}isécs. 

' 
Relativement aux )?ro:vinces du Brésil qui ne sont pas encore 

coalisées, mais dont on attend la complete adhésion, l'art. :> I des 
bases ele la Cbnstitution continuera à leur t!!tre applicablc. 

Ladile assemblée géhérale s'occupera de c~JJl'CSJlOndrc, par 
éérit, ave c les Cor"tes de Lisbonne, afm de maintenir entre le Bré­
sil et le Portugall?union que -le Brésil désire conserver. 

L'assemblée générale, ,aussitôt son cntiere ré.union, désigncra 
le licu ou d.evra être le siége de la souveraineté bnísilienne. 

Voil:l, Prince,1 cÍuels sont les vreux du peupl'e, d~ cette capitale, 
et ces voou11-' sônt ·ceux ele tout le Brésil. 

Et qui ne sent l'importancc de cctte' mesure ?• Que l'on consi­
dere le Btésil d'apnls ses relations politiqt . • avec lc Portugâl ou 
d'~pres cellcs de ~cs provinces entre ellcs, la nécessité ele convo­
quer une assemhlée générale dans éette capitale se présente de 

. . 
loutes parts avec urgeuc:e. 

Jetons les yeux sur le Portl!gal; qu,'y voyons-nous? un a:lireux 
tableau de politiqge erronnée .. . Eles eliscours téméraires, auda­
cieux, outrageans pour };~ dignitê du Brésil .. . eles décrcts injus­
tes: .. et lles}>rit lJostllc eles orclres du g'ouveJinÚnenL tle Lisb_onne' 

• ' • é i] ' sourcc fatale de plaintes et ele méfianccs de la part .eles Br 5 lens 
ofl'emés! Ah! s'fl était possible de tüer sur Lout. lc passé le. ·voile 
d.'un oubli ét13rnel! mais on. ne l'eut se,dispenser, Princ'e, cl'offri.l' 

' \ 
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;t 1111 la vérilé q:uand il ne s'agit de rien moins que clu salut de ·Ja 

p.atrie . { , 
Le Brésil fut aussi prompt à s'abandonner aveuglément à la 

di.r,ection de ses freres .de Lisboune, preuve la plus iocontestable 
cl€ son excessive ,bonne foi, qu'il se montre aujourd')mi irrité de l_a 
perficlie dont,quelques-uns cl'entre eux ont ,voulu user envj':ts lui. 

E.t comment, Pdnce, le BJ:ésil-pourra-t-il ou,blier q:ue Je pre­
'mier cl,écret clu 29 septembre, confi;mt seulcmen t à ses' provihces 
le gouvernement cii il, éeonomicru.e et administratif, et garcla~t la 
force drmée à la di~position iminédiate du Portugal, cachait le si­
nistre _pl'Djet dele d~yiser et de le désarmer pour,le réd\lire à l'ah~ ' 
cicn. état de colonie .et d'esclavage? 

. ç;o~iment le Brésil pop~ra-t-il oublier que le Portugal, 1)ar I e 
deuxieme déci-~t de la mêrne date, a voulu I ui ravir, dans Ia per­
sonne de Votre Altesse Royale, son centre d'union d'aêtivité et . , ' . 
de défeosé? . , 1 , · 

Comment pourra-t-il oublier, Pxince, q:ue le souv.,rain Congres 
Iui a refusé le même centre d'unité ain~i que toute délégation ~lu 
poÚvóir exécuiif eri ce royaume? Et qui\pd le Jjlrésil , espérait. que 
cette derniere demande lui serait accordée sans la moindre 0ppo­
~ition, avec quelle ·surprise n'a-t: il pas entendü certains illustres 
députés soutenir qu'elle ne pouvait l'être parce que le pouvbir 
exécutif n'est ,pas d'e nature à. être délégué? Exista-t-il jamais rieÚ 
d'aussi flbsurde? Et ce blasphcme du droit public serait-il par ha­
~al.'d ,une errelll· involontaire causée' par l'ignorance c,;mpletc de 
se~ principes? Le Brésil sait-que noo., et en y pen~ant i! l'econnait 
fort bien que ce ne fut-qu'nne malc.ime de rerfidie raffinée' mise en 
avant Hans le seul but bien avéré dele rédnire en esclavagel 

Et comment le ll1·ésil ·verra-t-il avec indi.(férence ·que le Portu­
gal., sans I e concours des dépu~és américains, I'egarde ,çomme dé­
cidée I 'iinportan te question du siégc de lll monarcbie, comme si le 

• Brésil n'a>~ait pas un droif égal, sinoo plus granel, à prétendre quiil 
fôt irrévocablement fixé nu coour de sou váste t riche et puissan~ 

empire? ' 
, Commen,t le Brésil verra-t-;il ele saug-froicl que le souveraiu Con-. 

gres :percl~ de vue la nécessité clans ce royal.rne d ' uu corps législa­
tif national!' Pottrrait-i~ , sans ce c'orps indispensable, se mainle­

pir et pros1'ére11? Est-ce que par hasard ce serait cltt Congn\s cl~ 
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Lisbonne que pourrait venir aux provinces du Brésill~s plus.éloi­
gnées le prompt secours de ces I ois ~ages qui doivent donner Ia vie· 
à sa popu'lation, à son agri.cui~ure, à son industrie , à scs a'rts, à sa 

navigation et à son commérce? Et seraient-ils propres ú les rédi­
ger ·commc elles doivent l'etre ces députés qui, ne con~aissant, 
comme ils l'avouént eux-mêmes, le Brésil que_IIar Ía carte, rejet­
tent tbutes les motions des députés de ce royaume s'ils se hasar-

. dent parfois à défêndre les droits méconnus de' leur patrie, ~t qui 
les battent toujours quand vient l'instant des votes parce qu 'ils 
sont cn plus grand nombre? Malhem· ú toí, Bresil, si tu ne veil­
lais pas'! 'Tes droits ne seraient jamais respectés. 

Mais ce n~ sont pas encore 1~ toutes les plaintc.1' du Brésil. ll se 

~appellera toújours nvec indignation que lé Portugal a voulu fait:e 
reVi.vre l'empi.re injuste de son ancienne seigneurie en appelant à 
Lisbon*e -la dllcisio;n de toU:tes les ,grandes afl'aires de la monar­
chie et la nominatl.on .à tou s les emplois civils et militaircs, hono-
rifiques et lucratifs. ' 

Et par quel princip'e de lib.éralisme la natio'n portU'gaise ,est-elle· 
intéressée par hasard à ce que lc gouvernement de Lisbonne garde­
dans sa main fermée les brevets de tous le~ emplois du Brésil?• 
Non, certaipement, loin d'y trouver de l'intérêt il n'en peut ré­
su~ter pour ~ui que du domm'age; car le véritable intér.1t d'une 
nationlib1·e e~ige que J;ous les citoyens jouisscnt, dans une égalité 
bien Cl!tendue, des plus grands avantages possibies, pri!ncipe qui ne­

s'accommode gllllre avec la dure loi d'obliger les citoyens du Brésil 

à aíler, à travers un Océau de deux mille Íicues , sollicitet ti Lis­

honne les emplois qu'ils doivent remplir à Rio-Janei~o, llour re­
venir dans leur.pat;ie, apres plusieurs ~ois de fátiglles, de d'épenses 
et· de 1·efus 1 'plus }13tivres qu'ils n'en sont partis, et p1·esque tous. 
sans l~urs hrevets ; comm.e le sa ent fort nien, J?a1· leu.r propre ex~ 
périenÇe de trois sit\cles ' · .la plupart de 'Ieurs Jireres de Portugal 
qui e~r~nt silong-toms à jouer le déploráble rtile de solliciteurs · 
dans notre capitule ! 

Et si ce n'est pas fà le seul part;{ge des E1·ésilieus, qu'ilsparais­
aent donc 'sur h liste eles emplois publics les noms d'e ce~x ~t,on~ 
exercé des fonctions au ministere de Lisl>Onné, au consell d · tat • 
dans lc corps diplomat;ÍCfUe 011 mêmedans )es·commandeme~s mili-
.\.itaires des provinces du Drésit! ' 
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Mais dt!tQurnons, Prince, d{tournons au plus tôt les yeux de ce 

~p.::Çtncled'opprob~;eet de scandale.Déjà ma~gré euxil~ ontaperçu 
ce Madeira cet eu11opéen qui, promu au grade de mareéhal de 
camp pa~; u'nc fei~te déc!-arat~on él.'anci~nneté"qu'il n'avait ni ne 
pouvajt avoir (a), se servlt de cette Tuse pour 1·avir le coJllll!ande­
ment des arme~ de Bahia à un brave Br~silien , ancien maréchal 
de.camp! Ou ~rou"I'C)-: plus q'arbitraire? O constitutio»! ô justice! , 
ô loi! OLL êtes.-vou~ ? qui suspend votre vengeance? M1lnes sacrés 
des martyrs de Babia (b)' salut! Qu~lfut VOtJ'e crime? LaJ,iberté 

du pays qui 'vous avait vu na'<tre:· ~ otre san~ l'a ei pié! Vaus av·ez 
,été massacrés et,vos cadavres ont eté ou~rages' foulés au . . pieds' 
avilis ..... 8·Brésil tropqfiensé ! Vo.ilà' Prin,ce ,,le flll:leste résultat, 
d\t~c déroal'<;he que.l'ancieq de~potisme, malgré tou~e sqn exal-

. n'ct.\t 1' amais osé eu,trepreGclre. ' tq_hlOU, • ( : . . ' . , " . . , l 

PeLtt-être qtte le Brestl• oubhera un JOU1' toutes ces plaintes. car 
f ' h . I ' ' des difiérends·en~re reres peuven.t a outlr que que.fois à, des arran-

geptens amiables , mais jamais à une haine invétérée. L e !Jrésil 
airne de coou r ses ft•i:res de Portugal; mais comment pourr'a-t-il 
oublier que ~e gotivCJ;nemçn t de Lisbonne lu i a fait une déclaration 
de guel'I'C ~n défend(\nt d'impot·tet dans son sein des muni­
dons, aiusi cru e le .cousul portugais à Londres l'a of!lciellement.in­
timé (\ ,M. Bo)lnet, secrétaire des l)Ssnrances é\e cette place ?: 

Q-ue signific cette conduite? O Portugal ! dans ton décret du 

:>.g septembre , tu pensa~s déj,t\a ' fi ou~, ~·avir .tout moyen d~1 d~fense 
en pla9ant sqns tes ordres 1mmédta.~s notrç fQrce. armée et la 

tienne .. .. . 1\Jnsuite bt!- no,u~ envgyas de nouve1l.es ba:ionnettes qu~ . 
nous ue demandigns pas, .... '.('u Qrgonças q_u'on enlev:lt de ce port. 
sa meilleure artil\erie ! ! ! Et main_ttmant tu défenéls aux na.tiotjs 
cl'importer eles munitions de guerre d~qs n.os ports! O Portqg·aL • 
que! est tOI\ délit'e! R_éveille-toi ou tu te percls.! Saisis au plus tôí: 
l es armes de la r:~so-q., ele ~a justice ,, 4e l'égalité s'il en,est encor; . 
tems .... . Peut-être <~rotivep~s-tti déjà ~n;>p tard! 

Peuples de· la terr(J· , so.yez les fid~les ~ém,o~n~ de la hlln.M.foi dw 

llrésil ~ .~ . de' Ía, ç_q-qclh\te; intíg4l~ere !).~ l?or ugal! &~la rupture a. 
é~é occasiopilée par ce derpier pt;uple, la réaction dans 1e premie1, 

en a été le t:ésultnt nécpss'lire. -
I 

(a) Voyc1. ei-aprCs la note ln:: ntc-u11ib nc. 

(/•) Yoyoz I~ mô~1à no lo. 
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, O ui, le Portugal . veut la séparation, puisqu'il persiste foTte-
ment dans )c projet de diviser le Bréstl. ))OlU' le dominer. Naus' 
n'en voulons d'aut;·e preuvc que l'avis de }a commission spé­
ciale des affaires poli tiques dLl Brésü. Cetté commission, qui n 'est 

qúe l'écho de l'espri~ du Congres, n'a tro.uvé cl'autre remedc à Ia· 
divísion dont se J;>laint le Brésil, que l'angmentation du même' 
mal. Elle a bien reconnu que ce royaume voulait uü centre unique· 
cl 'action et que so~ intégtité était universellement jugée nécessaire, 

· mais elle a cru' tout concilier 'e'O lui accordant un nombre de cen­
tres d'uuion égal à celui dcs provinces qu{désiraient se séparer. 

Et qui découvri.ra la moi.nclre bonne, foi dans d~s décisions aussi ' 
contraíres? Dans les séances eles I I et I3 février'on rejcta la de­
m:mde d'uue dé\égation du i)ouv'oir exgcutif que réclamai:t Jé·Brt!s1l 7 

.parce que ce pouvoir, disai,t-on; ne pouvait être clélégué, et, le 
18 mars, non-senlement on admit la possibilité cl'une clelégntion 
ele ce mêm'\l po':'voir telle qu 'elle convient ,\ l'unité elu Brésil, 
mais on la facilita encare davantage en opposition à la volonté et 
.aux véritables intérets du B1·ésil? . 

Quoique la oonduite du Portugal' ait .été si i.r\·éguHere, si étrangé 
et si offensive à l 'égurcl du Brésil, on déplore encore à Gsbanne 
l'égal'ement eles Brésaie'9s ,. et l'on ne· cooçoit fas comme'nt ils 
lleuyent attt·ibuer ao1 Congnls des vues si c~utraires . aux sent.i'­
mens lihêraux. qui lui ·d.onn.eren t la naissance·. 

Serait-ce dónc aussi })Ur égarement C[Lle les Brésiliens préLeuclenl: 
qu ';ux: jours même de la nígénération les ba'i~nno~tes auxili<üres 
ontd~jà versé troisfois leu r sang? Serait-ce dane· aussi par éga\·eme.n r: 
qu'ils pré tende~ t que le Congres a envoyé des tmupes . au Brésil 

contreJ].a volonté de ce royaume et contre les vamx ele la vresque 
•rnoitié ·du Congn\s lui-meme ?· , 

Serait-c~ dane a~ssi par éga~·ement qu'ils préte~draient . crue' 
c0 est dans le Congres cru'sn a forgé et. pcut-lltre décrété à sa barre 
ce projet 'inique e~ elévastateur, qui a pouli' but de fa<ire encare 
de Lisboone le m'arché et l'entrepôt cx:clll'Sifs du commerce 

J . • 

du 'BI'ésil, nonobst;mt la ruine certaine de· l'agricnl~u:ve · de c!f pajs, 
l'opposibion manifeste ~1 l'ess.or de ses fabriques, et la ruino vio ­
lente de ses laboureurs, qui ont le droit incon~estable de vendre' 
leurs récoltes 1\ qniconcrue leur en ofl'r~ un 1wi;x; plus·élevé? 

Serait-ce doll'c anssi par ég:uement r[u'ils prét.endr:~ient. qu e· 
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}e gouvernement de Lisbonne a tre'mpc dan~ le oomplot de resti ­
tuer Monte-Vídeo à Bnenos-Ayt·es, complot claus le seul but est 
peut-êl:re de !'avir au Brésilla clé des frontieres de Rio-Grande ? 

Non , non: ou ne s'égat•e pus auss~ souvent et aussi grandement. 
C e uc so:ll: point; là eles erreurs, 'Princq, .c e sont de~ faits incou­
tes tables :' il uous reste seulement à ~ava'ir s'il y a cruelque vé~·ité 
duns le bni' t qui ,.court de certains projcts dont Ie gouvernement 
djl Lisboune 'anrail: confi~ ]'exécut ion tl a :autres ·nali ons ': PJ;Oj ... :ls 
ennemis de notre liberté et de notre sth'eté ' inj urieux ii notre 

l
')r·opriété et clestructeurs de· la prospérité et de ia õ-loir·e qu 'un 
. ' . • b • 

heurcux avenir l!ous pi;omettait, . ' 
Tel es t , Prince , lê .déplorable' é'tat dês relàtions 11olitiques du 

Brésil avec le Portugal! Et 1!1 c~nséqne'nce la plns favorable qu'on 
cu ptlisse tirer, .c'est q~~ le Brésil n'a ~\us1 Çle c.o'nfiance dans le 
souvcrain Congrcs! Et l etat de nos provmces est-11 plus rassurant? 
"r certaiuempn t 'í si d 'un côté la sépat'ation est certàine • 'de .l:..,on, · . , 
l'ntitre l'union n 'cst point eu core· consolidée . 

Ccs provinces, jaloüses d'une liberté· dont elles 'on.t commencé à 
·ou ir, sont ballotées e,ntre le péril imminent de la .perdre, péril 

·~ont les menace la Coustitution de Lishoune si elles consentent à 

l'accepter telle qu 'elle sera faite , ei: lll· crainte de voir, eu ne l'a- . 
doptant pas, l 'antique à espotiilme I e ver de nouvéau une tê te qui 
n'a été que trop légerement, ~craséc. Nc comptant plus sur le pen 
de bonne foi qu'elles ont. · trouvé dans le Congres de Lisbonne 
elles vculent rompre avec lui. Mais inst11uites par expérience d;~ 
dis"rttces et de l'oppression qlie le despotisme leur a envoyées 
pe:dán t treize aos de Rio~J atieiro , ellcs tre~blent de se réunil: à 
un 0ehtue d~oitleur est venu tant de maL Atman t Votre• Al'l:essd 
Royale, parce qu 'ell~s ont eu le tems de se 1 cObvaitucre cl'e >sa : 

constitufionalité; e1le5 accotirent chercher en son a·nguste pet­
soa:nc leu r plus vaillant défeoseur..... Mais quau-d elles arri~en t 
e~ • qu?e1les ne trouv·e~tJ n~ 1~ direcbiou qui doit les mener a~ fahe 
de la gloíre et de .la prospérité ·auquel-!cnr grandeur aspiré, ni l à 

ga1:a·ntie cpli doit l'eur ·assurer une líbet•té générale et indi>iduelle, 
ell r,s se refroidisscnt, tremblent et se découragent. , 

L e minis tere de Votre Ah~sse •Royale, entrav·é par lcs dillicultés 
que 1ui o:fl'rent d'aussi cril,iques eircoust.ances, et privé d'ailleurs· 

du {lOUVOÍ l' ae fa.j;·e lcs lois qne Péclame le Bt·ésil ~ ne veut don.nel/' 

., _ ... 
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l'essor à l'énergie et au patriotisme qui le carl).ctérisen.t ... Nos af­
faircs éprouvent des lenteuxs qui pourraiel)t le)lr devel)ir bien fu­
nestes: nau~ pe;-dons au moins tout lc chemin que naus devrions 
sqiyrc. Et quelle perte irréparable qúe cel'l~ d'un- seu! moment 

dans !'espace! , 
L 'agriculture, cette source inépuisable de la richesse du Brésil; 

,la populatipn; les sciençes, lcs arts, l'industrie et le comm~Jrce ,. 

11es <levi;rs puissans c1ui doivent le porter uu comhle de Ia gloire; 
réolamerttiostamment liberté et p1·otectioil. :Muis ces dbns du ciel 
J.'ou. peu~ent-ils émaner pour CUJ> si ce n'est d\m corps législatif 
brésilien ? 

1 

11 est urgent que le Brésil augJl!ente 'sa 111at-ine et prépa!!e ses 
fQJ:ces de terrc. Vaus avez, Prince, des ministres prêts à exécuter 
vos ordre~, mais il vous (au·t un pouvoii· législatif q1,1i vaus mctte 
;\ même de les donner . . 

Les rêssources dLl Brésil sont immeuses, ~ais son ancien sys~ 
teme íinancier, clont la maligue inlluence dure l'!l;l.core, lu i fait 

éprouver un déficit énor~e lorsqLl 'il aurait hesoin ele superfhi. L e 
Brésil, privé ainsi de sa force la plus puissante, ne peut fleurir ni 
prospérer. 11 nc 'se présente qu'u;n remede à tant de maux, c'e'st 
le pouvoll:. législatif. 

Levez-vous donc, Prin~:e! le d;ti:Jger de la désunion est imminent; 
les circon~tnnces sont urgentes, le salut de la 11~trie réclame tout 
vot~;e sepours; que Vo·~re Altesse Royale se h~te de convoqucr dans ' 
cette capitule une nssemblée géoérale eles pvovioc.es élu Br~sil; et 
l ' l)nion avec le :Portugal ~era maintenué et ctillc des provinces du 

Brésil ser a consoÍidée. 
Dans cette assembiée représentativc 1 le Brésil aui·a de vigilantes 

sentinelles qui veilleront sur ~a liberté, de fidclés procurem•s quÍ 
<léfenru•ont ses droits, d'in·brépides athletes qui lutteroi!t pou1· ses 
iutérêt.~, de zélés peres de la grande fomille qui Dechercheront .iu­
fatigablem.e;nt le§ vraies sources de sa prospérilé, enfin dJ'actifs 
pllaJUoteurs d,e sa popul;J.tion, de sa civilisatiOti, de ses sciences, de 
son agr~culture·, de son industrie, de sa navigntion et de son coro~ 
merce. 

Et Votre Alte~se ,Roya.le Lrouvel'a parmÍ nons les appnis de sa 
11onstiitutionalité et, Jes, 'soutiens de sa couronne; le chemin de la 
vdrit11b1e gloire qui pl·omet d'élever le noro de Votre Altesse 
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Ro.yalc au-elessus ele celui des plus granels prince; de I 'univers, I e 
d·e)assement de ses fatigues, la sauveganle de ses plus gptnds pé­
riis la f01·ce irrésistlble de ses . armc~ ,)a ricbessc du trésor public, 

' ' • j • 

la consolatioo el e voir henreux un neuplc qui s'est cléclaré si vo. 
lontairemcht le sujct ficlele de Votre Altesse Hoyale; !e sort enfin 
si ambitionné de j etcr les premiers fonrlemens cl'un empirc qui, 
commcnçant par ou les autrcs finissent, doir cxciter un jour l'ad­
miraLion et la jalonsíe de l'univer·s. 

Mais ponrqnoi, Pvin~·e, çhercbct d es motifs ele persuasionl:\ oil 

tout cboiY cst impossible? ll est arrêté dans le livre el es lois éter­
nclles que !e B,.rés;l doit ê ~r\! inseri!:' en ce gmnd 'jour sur la liste 
des nations Jibres. Ai~ si l'a décrété I' arbitre d e l'uni~ers : sa. vo­
lonté doit s'a~complir que les ID01

1tels y consentent ou n 'y cousen­
tent pas. Personne n 'a le pouvoir d'entraver sa marche. O'béissez 

clone, Prince, à 'éeti:e loi éte.tme!Je, ·et, i·emplissant ainsi un ·dévoir 

sac!'é, comblez à la'fois votre•gloire, le salut du Pm·Í:ugal et Je bon-
heur du Bl'ésil : f , 1 <.J • • 

1 r . , rÔ;.J.. ~~ ~~~ 1': t• . , , Jl 

, ·Rio-Janeiro , ;:>3 ma i J 82:1-, 
,, ·; 

/! '/ . !J ' .. 
' J r . • 

lfl,.., ':;· ' i I 

··RÉP@NSE DU .. Pi.UNGE-RÉG~NT. 
! i ~ ) 

Jl 
~ ., I ' I ' • • (.. • • I 

Je me regarde comme suffisamment,instruit de la ,volonté du 
peuple de Rio-Janeiro. Sitôt que je saurili ceNe eles i!utres pro~ 
vinces, ou par les muJ:!i?iJ?alités, ou par leurs procureurs géné~ 
raux, je me conformerai ih1mécliatement au voou de,s peuples de c e 
granel, fertile ct ricbe royaurrie·, 

Désireux de tenir au plus tôt sa , promesse 
1 

I e Prince 

convaqua ie conseil eles procureurs généraux pour être 
22 

• I 
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mieux instruit-de la volonté géné.ra]!e du Brésil. Çe con­
. seil fut assemblé eu vertu dn décret suivant, et selon la 
',forme 1néc~demmeut déterminée. 

• I ( t f .:· _ 

· DÉC~ET DU PRINCE-REGENT 

Qui l}T'donn~ la ,convofaliqn du cansei~ des Prqcl!T:'<;r!':S 

générau:,: des provi,11ces d« B,ré.sil~ 

.. . . 
L e salut qe l'État exigeant; 'i'mpéri:eusémenb l'a convocatiou 1a 

plús prompt~ du co~seil, de p,rocureurs généráux .des. pll.o:vinces d u 

:Brésil dont .1 'ai ordonné la créat~on par ínilÚ décret' ltO)jál d'u r6 fe­
vrier de cetteannée,j'aijugé à propos d',tssembler dans la jour­
née de demain ceux qui son·t déjà élus et qui se trouvent ici, no­
nobstant l'absence des procureurs généraux d'une autre province 
dont la coopération serait nécessaire pour l'exécution littérale dn 
susdit décret. ' 

Que José-~onifacio d'Andrada é S~lva, du conseÚ d'État, du 
conscil de Sa Majesté tres-:Fidclle le Roi notre seigneur don Jean VI, 
et mon ministre et s'~crétaire d'État au départernent de l'intérieu1' 

ct des affaires étrangeres , le tien ne pour bien entendu et le fasse 

exécuter·. 

Au p~lajs, Je xcr juin 18~2. _ 

De p~u· I e Prince-Rég~nt, 
,. l t 

JosÉ-B~N.u;t.cw n'ANDRADA IÍ SILVA· 

Le con.seil des pl'Ocureurs géné1·aux, l'éuni en vertu 
àu susclit décret 1 le 2 juin 1822, prêta le sel'merit ci-

; . 
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apres, et f;t iostallé pa'l' le discours du Prince qui 'se 

trouve à la suite ele sa lettre du 19 juin. 

SERM.ENT DES P_ROCUREURS GÉNÉRATJX. 

Je jure sur les saints É~angiles. cle . défend1~e la religion catholi­
que-romaine, la dynastae royale de la matson de Bragance., la . 

é 
. de Son Altesse Royale, cléfenseur Jlerpétuel du Brésil et 

r gence . , . ,. . ' 
de mnint'enir la souveramete du Brésd, son mtégrité, et celle de 
la province clont j~ snis procurem·, requérant tous ses droits et 

privilé.ges, ainsi que to~te~ les mesur~.s qu~ s.eraient nécessaires à 
]a conservation et au mamtlen de la pa1x ~t de l'union bien enten­
do e de toute ]a monarchie; conseillant avec ;vé~ité, conscience el: 
fr~nchise So~ Altesse Royale dans toutes les .affaires et to?tes les 
fois que je serai convoqué pour cela. Qu'ainsi Dieu me sauve! 

' ' 

SERMENT DES MINISTRES SECRÉT AIRES 
D.'ÉTAT. 

~e jure sur les saints Évangiles de conseiller to~j·ours avec v é.­

' rité, couscience et franchise Son Aittsse Royale dans toutes les af­
faires et toutes les fois que je ser ai convoqné à cet effet. 

Dans la seconde séance du Conseil qui eut lieu le jour 

suivant, 3 juin, les Procureurs adresseren t au Prince 1a 

représentation suivantc. 
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REPRÉSENT ATION 

Faite au P rince-Régent par le Conseil des .Procurrwrs 
génrirau::c de proPince.s. 

Le salut puhlic, l'intqgrité de la ·nation, .l 'honneur du Brésil ct 
la gloire de Votrc Altesse Royale l·éclament. avec instancc, com­

manJcnt impéri~uscmcnt·, exigent m•~me que Votre Al tessc. 

Royalc f asse convo'íl Llcr, dans le plus i1.ref délai..possible , une as­

scmhl1ie générale Õ:eii l'Cpl·éscntans des provinces du \Br.ésil. 

Le Brésil, Prince, .veut. etre heureux. Ce .désir, (rui est le ;priu­
cipç ele ton te sociabii'ité, émane de là nature et de la raison qui 

soufimmuablcs. Pout· lc satisf~ire illui Iau t indispensablemcnt un 
Gouvcrncmcnt qui , en donnant l'cxpanr,ion nécessaire au·x vastes 

proportÍOllS qu 'j] a l'CÇU CS de l<\ Daturc, l 'éJcvc ft CC degré ele prospé · 
rité auque! il fu t desi:iné daus 'res desseins de 1a P roviclcnce. C e clé­
sir qui le dévorait depuis long-tems et qui Jwouve bien sa diguitú , 
fascina ses,yeux alors que vint retcntir sm· ses ri v ages ]e cri ele li~ 
berlri parti de< l>ords clu DouTo ct du Tage. li nc sn111><eonnait pas 
enc.or.c r1ue ce <l'étaitqu'un adroit moycu mis en avautponr l'em­
pêcbor' de se Ihé'ller de l'orgueil européen et ele découvrir qu 'uu 
maclJiavélisme astucieux nc se ·couvrait du mantcau)ibéral que 

pour ]e trahií·, l 'cnJormir et relever ensuite sur sa l'Lline et sa l'C­

.r.olonisat.ion l'édifice dte la félicité da Port,ugat'. 
Dans l 'avd'eur de l)nllignal'ioo que hri inspira la 11erGclie de se 

f•·hes, qu.i se fit jour ,\ travcrs, le voilc dont on !:a couvrait , ct 
<tni naquit ele ces mêmes príncipes ele gén~rosilé .Jt de conila nce 

<[,!li clcvaient e ·cilcr cn eux une é.teroellc rcconnaissance, le ,Brésil 

allait rom11rc lcs liens roC>rau x de religion , de consanguinité et. ele 

mreurs, ct détTuire aiosi à ja~ais l 'intégrité de la nation , si,) ses 
ycux nc se fút ofrert Votrc Altesse Royale•, l'héritier cl'une •mai­
son cru'il adore, et qu'il sert bien plus cricorc par amou a· et par 

loyauté, qne par élevoí•· el: par obéissaucc. 
Nous n'nyou~ pas bcsoin , Prince, d e fai rc en cc anomcnt l'<!nn-



ET PJ.ECES JtJS'1'1FlCATIV1>S. 335 
nu!t·ation des clisgrilces dont lc Congres, foulant . aux · picds les 
J>rincipes qui lui ont d~nné la nais~ance ,. la force et !e pouvoit:; 
meuacait leF riches provinces de ce Continent: L'Europe' que 

dis-je·, Ie monde .eptier qui a observ:é ,sa conduite, les conna\f, lcs 
désigne, les énuroere,. L e lkésil ne peut..plus, ne cloitp~us• atteudrc 
sa félicité d'une main étrangere. Lc repentir n'entre pas dans un 
c;;oour que le crime clévore. L~ Congrcs de Lisbnnne a perclu c] e 

vue 'le but' auquel il devait aspirer, et qui ~'était autrii que la féli­
cité du plus granel uorobre • sa'l.s respecJ: pour de vieilles étiquettcs 
que le tems a ~·enve!sées dans sa cotirse. li est maintenan~ capable 
d'ourdir toute espece de trd-mes, de propager toutc espcce d'anar­
chies pour détruire le J?U}'S ~u'il ne )leu't dominer. Des partis se 
formenb, eles díssensious se fomentent; on no_urrit des espérai~ees 
c:rimiúellcs, on seme des iniirnitiés, ou creuse des ab'.mes sons nos 

1,35• Bieu 1,Ji.Js, on act::ordé au Bré~il deu ;c- centres., deux princil>es 
d.'éternelles d.i'scovd':.s" e-t on persiste:\ exiget·le retom· de Votrc 

.Altesse Royale, c1ui doit être le sign.al de leur rti)1'Lure .' 
· Et Votrc Altesse Royale atteudrait, immobile et les bras c1•0 ;-:. . 

sés, l'éruption du volcan sur leq:nel est placé sou tt·ône! 11 cst 
arrivé, Priuce, le gt'and moment ele la félicité ou de la ruiuc du 
llrflsil. Le Drésil adore Votre Altesse Royale, mais il est lour­
~enté 1,m· une oscíllation de sentimeus causée par la craiuted'e ses 
ancieus maux, par la craiute clu vieux despotisrne qne d'obscures 
factions nourrissent et augm,Pnlent'pour l 'espl.oiter à leur proGt. 

L'ancre qui pe'ut retenir le vai:sseau de l 'Etat, la chalne qui 
lleut Jier les provinces dn Brésil <lll pied dn trône de Votre .<\lt.esse 
Rbyale, est la se ule co.uvocation •d'une assemblée de Certês , que 
nou s requérons instmn men.t de Vo t1:e Altesse· Roy()le , au. nom .i! c 

eco x que nous l'cprésentons. ' · 

'Le Brésil a eles droits incontestahlcs à l'éta.hlissemeut d'un go n­
vernemeot qu1 soit l.e sien, d'uue inclépend·allCC qui !ui appar­

tienne, de droits ' pareils d ceux que :te Cougrcs lusitanien lui­
Jllême a r ecouuus et. jurés . Las lois, leli ceustüuLions, tontes' Jes 
io s titn.tion~ humaiues enfin sont. fait.es pour lcs peuplcs et non Jç. 
reuples pour clles. C'est. de ce príncipe invariable que nous clevons 
parLir. Les lois faitcs ,en E urope pcuvenl fairc la ftnicit~ de ] E 10 -

ropc , m:lis uon cclle tlel 'Atllériquc. Le syst.l:me euroJlÓcn , tl 'ar,n':s 
] 't! lernelle ra.ison dcs choses o e sat11:ai1· ~ l.rc le ~ys l<'·mc amé ricain ; 

r 
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et toutes les f ois q~ 'ôn voudra l'essayer on ne fera qu 'étahlú· uri 
systeme de contráinte et de violence, qui produir'a néccssai~ement 
une réaction terrible. L e Brésil ne veut pas atfente:r aux droits du 
Portugal.; mais il ne veut pas, non plus que le Portugal altente 
aux siens. Le Brésil veut a~oir le. même roi; mais il ne veut ·pall 
trouvçr des Pta1tres dàns les dépu~és du Congnls de Lisbonne. Le 
Bxésil veut son indépendance, mais fondée sur son union hien en­
tendue avcc·le Portugal. ll veut enfin offrir deux grandes familles 
gouvernées pa~ leurs lois , mues par leurs intérêts, soumiscs au 

même chef. 
La situatio~ actuelle dn Brésil,ne peut durer plns long-~ems, et 

pour sou honneur et pour la gloire de Votre Al~esse Royale. Quelle 
nation du monde youdra trai ter avec lui tant q1,1'il n'aura pas un 

caractere prononcé ? Tant qu 'il n 'aura pas proclamé le droit c(u 'il 
a de #gure'r parmi les peuples indépenclans ? Et quelle natio~ 
dtidaignera alors l'am,itié du Brésil et celle de son prince? La pailll 
cst notre intérêt , mai& quiconque ose1•a M;taqndr notre indépen~ 
dance sera notre ennemi. 

Que. Votre Altesse.Royale daigne dono prêter l'oreille à notre 
supplique. De petites considérationsn~·peuvónt embarrasscr que de 
pctites ilmçs .. Pr~nce 1 s.auvez la nation , sauvez la royauté 11ortu-
gaise! . . . 

L.e prince €coute cette représentation, consulte sou 
conseil d'État, et ne balance pas. 11 accorcle même plus 

. I 

qu'on ne lui demande' : il ordonne la con:vocation d'une 
assem,blée constituante, et son vertueux ministre con­

tresigne .in~médiatement le décret ci-apres, dont les 

principes so.nt si honorables : 
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DÉCR~T 

Du Prince-Régent, du 3 juin 1822 ordonnant la con-. ' ) 

vocaâon d'une assemblée au Brésil. 
'I 

Les Procureurs-généraux de quelques lll'Ovinccs du Brésilréuois 
dans cette capi~ale, différentes muniéipalités et le peupl'c de; au- , 
tres communes' nous. ayaot i·cpFéseoté combieo if' était nécessaire 
et urO'ent, pour le maip)ieu de l'intqgri,té do la monarchie p·oi·tu-

o n· • ·• 'il f" · • · · gaise etl'honneur du resL, qu u~ convocrue une assemblée lusi-
'Lano-brésilienne qui, investie de cette p'ortion de souve,:aineté qLLi 

rés ide essenticllement dans le peuple de cevaste et riche Contincnt 

·jet~ t ]cs bases sur lesquelles doit être é'rigée· l'inclépendance que 1~ 
~ature lui a donnée et dont il est déjà en possession, ainsi que son 

union a vec toutf:JS les autres parties intégrantes de· la granq11 famille 

pot·tugaise, union qu'il clésire cordialement; . 
Reconnaissant de mon c8té' la rérité et la fercé eles ra~sons qui 

rn'ont été exposées, et ne voyant pas d'au.tJ·e- .moyen d'assurer la 
félicité .de ce royaume, et de ffi.'lintenir une-j~ste égalÚé,de ch·oits · 
entre lui et le Portugal , sans troubler la paix don t tons les cleux 
ont tant de besoiu et qui .convient si bien à des. peuples freres ; 

J'ai jugé à 11ropos, sur l'avis de· mon conseil d'État, cl'orclonner 

la convocation d'ane A ssemblée générale , constituante et légis _ 
Lazú•e composée de dépu.tés eles provinces Ju Bi·ésil, élus suiv<lllt 
les io!:ti·uctions 'crui s~on( arrêL~es et pu~liées dans' le plus cour t 

' 1 •, . '' ') ' .. , ' r ~~ ' . r 
Jélai 'possib e ; ' - · ' · 

Que José-Bonifacià.(l'Andr;ltla é Silv<~ ·,Í d1e ' mon cdnseU cl' .ÉtaL ; 
d~ cdnseil ele Sa· Majesté tres· fidele le ·roi don jeun Vl, ell mon 

ministre secrétaire d'État aux JéjXIrte"nu;ns de l'intcl1:ieur e.b de~ 
afluíres étrangC.res ~ le tienue-·pour bien cntendt~ ct le· fasse e-xé­
cut:er au moyen des ord1·es nécessaircs. 

Au Palais , le 3 juin 18!l..2 . · 

De pru· l e Priucu~Régcnl: 

Josli:-Bor~.íu~to D 'A~DHAJJA li StLV A. 
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La publication de ce décret f~t · naltre une.sati.sfaction 
générale dans toutes ·les classes. La municipalité, le 
peuple et les tro.~l(·es ~·enouvelerent le sennq1t de main­
tenir la régence du prin€e; et; tel était "l'entlwusiasme 
public, que ' le présiclent de la municipali:té lui-même, 
dans le ~.iscours qu'.il adr~ssa à don Pedre pour le remer­
·cier de sa cons,titutionalité, 11<'; , pu.ç rester étrancer au 
dél.ire qui agiiait tous les espt:its. Nous- donnerons lCl 

son discours et la J'ép~nse du p"rinte!i .,, 

DISCOURS 

Du Président de la iWunicipalité au Prince-Régent 
pour le ren?-ercier de ce q,u'il a orclonnê la convoca­

tion d'J.;le asú:mblée consiituante~ 

J?·nJNCR ! Jõ, 

La municip~li~é , le peuple et les troupes Je cette capitule , 
sensibles au.,-delU de tou,te ex1wession ;\ l'avenir .de prospérité que 

le libéralisme de Votre Altesse Royale vient d'ouvrir ;\ la patrie 
menacée, eu dé~rétant la con-voçation d'une assemblée générale 
bré,silienne 1 wnsti.tuante et législati ve., conformément t\ la repré­

senta~ion qui !ui a-vait été aclressce le. 3 m<)i, 'viennent por ter aux: 
pieds de Votre Altesse Roy.;tle l'expnessiou fr~nc~1e et puré de lenr 
rcspect, de leu r amou r, ele leu r loyauté ; et, pl~ins de rccon­
naissance pour un bieufait si signalci, r<rtiíier solennellementle ser~ 
mcnt sacré de maintcnir sa régen~e jusqn':l la cl~rniere gouttc de 
leur sang: ce scnnent, les illus tr~s Procureurs de ce tte province 
le prêlcront l:ous' avcc leur sagesse rcconnue' au momeot de lcllr 
insta lia tion . . . 

ÜJ·gane des vootut du peuple, qu~ucl je consill<:re les scc11es ma-
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jestueuses dont le Brésil v·a ê ti•e le bhéllcrc· .. . . l'incalculable ra11i'dité 
avec laquelle ce royaume, cu moius de ciuq mais 

1 
a acquis uu 

P1·ince contitutiorruel , sou défenseur perpétuel , et une assemhl ée 
représentatíve ..... quand je reconnais que Jcs heureux r és1.dtats 
d'wuvres aussi merveilleuses sont dns à la franchise sans excmple 
avec laquelle Votre ,\ltesse Royalé a su marier la volonté du Brésir 
<l la sienne propre ..... q uand j e_pese d a os la mêrne balance l a 

conclui te que I e Brésil, de son côté ' a ten11e envers Yotr·e A ltesse 
Royale, et le poids du sermen~ que la municil'alité, le peuple 
et les troupes' viennent aujourd'hui de prête1· dans ses augustes 
maios .. ... ' mon espát , tra!lspol·té de plaisir et d'admiration ', 
s'écrie: .Que f7o u ·e A'l~cssc Royale s' est plr;~cée clan:s cet licw•cu:J.: 
joztT' au- d_cssu.s . dcs plus g rancls princes de la ter·rc : et que le 

peuple ·.accOT'de c!Í r·éc~mpcnse , à l a constitulion,alité de VotT·e 

.Altesse Roy·ale, le J!"'x le plus cloux, le plus précieux, le pl"s 
envié ele tO!fS c~ux qu'u.n peuple libre peut ojjr·ir ;, son prince,; et 

je vais démontrer, Prioce, ce crue j'avance. 

Tra1naot de lourdes cha'.oes, un peup1e esclave n'apporte au . 

piecl éPun despobisme tyrannique qu 'une vile ct trom peuse fla tte­
rie , des tra.hV>ons et des piéges. A vaus, Princc , qui ne r espi rez 
que la ]iberté, un peuple librc appo~:te son amour, sa candcnr et 

sa f1•ancbise. " ~ 

Vous êtcs nés pour moi; je I;I,C suis point ué pour vous : !Jt·ie Ie· 
Jespotisme, ct dans chacnn de ses vassaux: il compte un cnnemi_ 

L c peuple, qtli est d'un a vis. contraíre, s'agite, il devient terri­
hle, et il a bient&t mis en pieces le joug qui l'écrasait. Pour vous, 
Pri?ce, crui avez reconnu :t:'l: souv.eraineté du pcuple, le Brésil vous 
oifre un ami claus chac un ?e vos suj'ets, et dans leurs cre ut·s"purs el: 

géoéreux il vaus dresse U_? t;rône~ sublim e, qu'aucune force n e 

1:enversera. Capable de consommer l es forfa'ils les plus uoi.rti, le 

:~;oi despotc. cléteste les sciences et l"es ahbo~·~e<, parce que les hom­

xnes éç:lairés sont les e~nemis naturels des maLlVais gouvernemens; 

il sacrifie le commerce à ses intérê'ts, il poursnit l'l1griculture 

soLuce in~H>cente ,eles vra:Urtrésors et de la véritable noblesse; i[] ~ 
surch arge rEmpôts pa1·ce que l'hrgent manque tonjo1:1rs dans scs 
coffrcs épuisês ; il détruit les manufactures et l'i~dus trie 11arce 

cÍu 'ciles civilisent les hommes et qu 'ellcs fuient le~ re~ples es(41 :: ~ 
1'es ... Les clroits s;1crés de ~n 1ibct'té ciYile, de In propriété e L d'e- la 
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sureté indiviJuelle so.nt ineOJ;mus c;lans le codc tlu despoti!s;nc ...... 
Son uniqu c I oi est son bon pláisir ... Et la dévastation, la ·misere, 
la faim, le. dégoi) t, la douleur et la plainte S<)Dt J~s fi·uits de son 
administration! 

Vous, Prince, ( ô qu 'un sell}blabll! contraste cst admirable! ) 
vous, qui vous honorez rlu titre de :B~·ésilicn ·, et qui donnez à vos 
sujets celui d'amis et de freres! vous, qui, le .premier de touslcs fils 

. de Rois,' VOliS êtes énorgueilli d'eti•e•c.onstitutionnel et vous•Mes dé 
claré l'ami ele la liberté êles p.euples ! vous, qui ayez jure de eléf'en­
<lre le B1·ésil afhi 'qu'il ne redevtnt plus colonie ni ésclave et qui ' 
protégez ce sy,steme constittltionnel q.ue le Brésil-ado.t;e; vous etes 

' • I 
un auge ele paix envoyé du ciel pour n'ous apporter le 'ca:lnie eÍJ 
la liberté, donner aux scienc,es un protecteút·1 aqx arts un appui, 
au com:(Ilerce et à l'agriculture de l'éclat, à la vertu' un abi:i ,; à 

tons la joie, le '.bonbeur, la P!'Ospérité; pour ~auver enfin la patrie 
e L l' our vous cou.,rir de gloir~ ! · 

Elles sont loin de vos helles actions, Prince', les misérãhles 
proucsses de ces princes fameux dont les noms sont gravés suT les 
colonnes elu temple de. mémoire. Eh! que nous importe que les 
Alphonse aient conquis les. ~it1.:_e_s 11~mpeux de conq,ér:ins et de 
législateurs,;que les Sanche~ .<1ient obte~il ccux .de tonda:teui:s et> 
de magniflques, que les Denis aient été proclaníés justes ct amis 

de l'agriculture, les Duarte éloque'n~, les J e a~ sages· et pieux, les 
Ferdinand et les Louis dévots etsaints, Ies Alexand1·e et les Fré­
lléric grands et invincihles! 

Que nçus importe que les unsai_ent amélio1·é leurs instüutions, 
les autrcs pratiqué mille actes de justice , ceux-ci élevé , des tem­
pies au mérito et à la vertu, :ceux~là, enfin, bonoré leur l'atrie 
par leurs victoires et leurs conquêtes? Que nous ÍID)10rte qu 'on· 

Jeur ait dli toutes ces belles action's et Lant d'aut1·es plus hqnord­
bles encore, s'ils ont mécónnu les droits immuables de l'homme eb 
s'ils se sont institués fastucusement les maitt·es des natitms? !ls l)e 
furcnt pas granels, Pl'ince, et vous l'êtes parce qu~ v.o~ts S<tver. 

respecter les droits inaliéuables dtt peuple! 
( 

Poursuivcz donc , Prince, l'entreprise que vous a vez si hcurcu-
scmcnt commencée. Les r ~ uple s sout toujotirs les mnis lltles fâ:res 
•lcs princes, quai,c11cs princes sout justes ... Vcilit le chcmin ele la 
yéritablc sloirc. Vous le connaisscz." jcLCZ- I'OUS-Y' Pr.incc' il m(·ne 
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a'u temple de l'immortalité .. . Elle vous a ttend, et no'Us, en récom­
pense de vos bienfaits, nous vous .1 urons amibié, . can'deur eb 
loyanté,éternelles · .. 

. . . RÉPONSE DU PRINCE . 

Mes sentimens sont connus de tous; j'y persisterai. 

; 

,s Lorsqile l:Empereur don Pedre donna sa constitu­
tion au Portugal, quelques-uns 1de·nos journaux apos­
toliques , voulant p~ouver qtte. ce prince n'avait pas été 
toujours constitu.tiorinel ,, insére'rent dans leurs colonnes 
des passages ae cette lettre l'iiutilés et t?rturés. Ils igno­
raient sans doute ou du moins · ils feignaient d'ignorer 
·qu'il n'existe pa$ peut-être ele preuve ph~s inécusable 
de \'a1nom· qu'il porte à la liberté. Don PMre ne s'éleve 

pas dans celte piece contre le systbne constitutionnel 
en général , mais seulement contre le sr.steme des Cor­
tes de Lisbonne quí opprimaient le Brésil. 'Le jeune 
prince avait accepté le titre de défenseur de sa patr~e 
adoptive. 11 n'ét3!it déjà pltts portu·gais. Le bonheUt· et 

l'indépendance du Bl'ésil devenaient .le but de tous ses. 

désirs et de tous ses efforts. 

. ) . 
'9 Effeclivep1ent, le .prince don Miguel était fort a1-

mé à Rio:-Jam:iro. Les apostoliques n'avaient pas eu­

cor~ abusé de sa jeunesse et ele sqn inexpérience pou~ 

l'anner c0nlre son pere, 5011 frere et sa vatrie. 
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30 Le projeL d'unir l'infant don 1\IIigue~ à sa 11iece la 
princesse dona Maria da Gloriél', n'est pas, on le voit, 
aussi récent qu'on pourrait le croir•e, puisque dé}à et) 

j uin ~ 822, il gennait dans l' espri t de don Peclre. , 

LETTRE VINGT-NEUVIEME. 

.. 

3 ' Madei ra Je IVIello (lgnacio Luis), colOI:tel, com­

mandant le hataillon n" 12 de Portugal, qui faisait 
partie ele la divisiori auxiliaire et fonnait la carnison 
de Bahia .. 

Cette viU e ayant proclan~é la cons titution le .lo fé­
vricr r821 , destitua le capitaiue général qui gouver­
nai t la pro v ince, créa pour le remplaeer un comité 

composé de plusieurs membres, et appela au comman­

dement des troupes et des forts le Ir{àréchal de camp 
brésilien Manuel Peçlrc de Freitas-Guimaraes . Les Cor­

tes de Lishonne allprirent avec. d'autant plus de joie 
ceL ~vénemen t, que · la plupart des membre.s désictlés 
pour le nouveau gouvernement ~taient venclns au parti 

(rui nourrissait l'espoir de t·ec.oloniser le Brésil. Mais le 
génêral ·, qui ne songeait qu'à consolidér la liberté de 
sa pa't;_rie , voyait avec pei.t;~c le nombre tpujours crois­
sanL tlcs facLicux. Scs sentimeus étaient connus . Il~ 
élaient plus que sui·T.isans pour lui attirer la haine ele 
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b factic'>n européenne et l'ex-citer à chercher tous les 
moyens .de se débarrasser . de l'intluence d'un pareil 
chef. Le Cengres de Lisbenne crut avoit· trouvé te meil­
lem: en élevant 1e- général portugais Madeira au grade 

de n'laréchal cl.e •cam.p, grade ~g'al à celui qu' occttpait 
· Manuel Pedre, et en t·endant l'effet de sa · nomination 
rétroactif, pout luí donner sur ce~ officier l'avantage 
<le l'ancienneté. 

La joie qu'éprouvait le ministre des Cortes, de cette 

injuste mesm·q, était si vive, il y avait tant cl'n'rgence 
<t en presser 1' exécution , que, dans son délire, il oublia 
de siguer le hrevet du nouveau général. Les. autOt·ités 
locales auxquelles cette piece fut présentée selou 1\1-

sage, refuserent de l'enregistrer, et quelques - unes 
même allerentjusqu'à la regarder comme apocrypbe . 

Màdeira ne pouvant de d1'oit avoir la suprématie 
militaire, résolut de l'obtenir par la force .. ll assemble 
Ies troupes portugais~s, se déclare leu r géné1·al, se main­
tient .à lebll' tête dans u11e attitude belliqueus.:: au m.i­

lieu d'une c.ité pacifique, détache des patrouilles·, poste 

des vedettes, agit en un m.ot comme s'il se fô.t trouvé 
en présence de l'ennemi. I\'lanuel Pech·e, qui n'ava\t 
<ru'une poignée de soldats hrésilieus, se retira sur un 
point·de la ville cl'oú il p(mvait la protéger, si les trou­

·pes portugaises tentaieut de la mettre au pillage, comme 

elle~·en tét'noign aien t ha utemen t l' in tentiou. L e pé ril é tai t 

irnminent. La municipalité se ré~1:1Ít poyr songer aux 

mesures à preudre. C'était le rS février 182-,,, à cinq 

heures du soir: elle délibérait avec cahhe et sagesse . 

quand elle vit lJasser sous ses croisées le génér?-l Ma­

deira, suivi cl'un nomhreux état majm· ql)i faisait re­

tentir l'air des eris de mort à la municipalité! mort 
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à Manuel Pedre! La municipalité fü inviter les deux 
généraux à se t·endre à l'Hôtelde-Ville, pour se con­

cérter sür les moyens à mettre en usage pour· pacifier la 
ville. Manuel Phtre répondit qu'il éta~t soldat, qu'il 
ne pouvait délibérer, et que sa ·tâche .se h<H:n~it à obéir ' 
aux autorités toutes les fois qu'elles ne lui ordonnaient 
~·.ien de contraíre à la I Oi. l\'Iadeira comparqt, ,mais 
voyant que la municipalité ne se pressait pas d'enre-:­
gistrer son brevet, il sortit de l'Hôtel-de-Ville, se mit 
en ~1arthe à la t~te des Portugais et alia attliquer les 
Brésiliens dans leurs casernes. Une vive fusilladé s'en­

gagea entre les deux troupes. " Avec quelle horreUt·, 
s'écrie la municipalité dans sou rappoi't au Congres de 
Lisbonne, av.ec quelle horreur n'avons-nous pas vu les 
casernes saccagées, au point qu'il n'y restait plus qtte 
les liis de camp; la caísse ~1ilitaii·e forcée et piUée, les 
contrôles mis en pieces , et, ce qui est le. plus affreux, 
les drapeaux de la nation d~~hiré;> , cqmme si nous 
.é'tions con.quis , par des harbares , étr~ngers aux plqs 
simples lois de la guerre [ 

" Ou trouver des couleuvs assez f?rtes pour vous 
peindre la juste indignation qui s'empara de nous à la 

vue des désord1·es des troupes p.ortugaises, appelant à 

terre les mari11s et leur livrant les arme.s de l'État, ne ' 
se contentant ·pas des hosti.lités exercées .contt•e les sol­
dats l:n·ésiliens, poussax,tt ,éncore la fureu1· jusql\'à briser 
les portes d~s ~aisons' attaqu~r de malhew::euses fa­
mi11.es, porter le ravage dans lem intérieur, pénét1·e1· 
dans le couvent des sreurs ,de Notre- Dame da Lapa' 
assaillir par les plus violentes injur~s l 'honneur et la 
dignité de ces religieuses , et assassinei' enfiri leur prieure 
en lui traversant le corps d'~ne bayonnette. Cette atten-

,.. 
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tat sacrilége, plus que tout aut're, Sire, a couvert de deuil 
cette méflheureuse cité qui n'avait jama,is été témoin de 
crimes au~si réveltans. Ces religiéU:ses cmignant de voir 
profaner de n<!lu.veau Jeur sainte rét1;aite, sont sorties 
de la ;ville pour se réfugier dans le couvent de Notre­
Dame do FJesterro, exemple qu'on suivi les sreurs das 
Merces, ·qui se sont transportées à celui da Soleóade . 

. _ , Au milieu de ces honetw~ et. de be'aucoup d'autres , 

chaque citoyen atte1~dit, t_o~t le r·g , l'heure de sa l"UÍne 
et de sa mort. La JOUrnee du 2~ ' ne fut pas mol.ns 
àffreuse. Le bruit se'I·épan~it que le fort de san Pedro, 
3ans lequel ,outre la ·garnison , . s' était réfugiée une 
·grande multitude de peuple et qui avait ·f~·mé ses 
·pqrtes, · ~llait être_ hombardé, et que de toutes parts lP.s 
-Portugais disposa1ent les mortiers nécessaires. Ce fut 
.à cette occasien que les religieuses das Merces, doilt 
le couvent est contigu à la forteresse' sortant nu.­
pieds, la croix en tête, à une 'heure de l'apres midi 

pour aller au couvent de Soledade, nous offr\rent le 

spectacle·le plu~ doulom~eux. qu'on puisse im~gine~·· .:, 
Ce fut ainsi que Madeira prit possession du gouveí·-

ne1i1ent de Bahia. · · 
_ La nmnicipalité termin·e en ces mots son 1~essage 

aux·Cortês: « Tels s.ont en abrégé, Sire, les désastres 

de ces :jours fun~bres. La municipalité qui, dans l'an­

cienne législation , est appêlée Co.ngies et États du 

peuple ' ayaút Iiíuremept examin~ les cau;es de cet 

évéhement, et les moyens à mettre' en u.sage pour e111-

pêcher qu'il ne se renouvelle, pleine de la plus I'es­

pectueuse 'vénération pour Votre lVIajesté, lui demande, 
én finissant, que les forces.portugaises reviennent au. 

plus tôt Lisbonne, et qu' on n' an envo'ie plus au Bré-
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sil, si c.e n' cst-. en c as de guare: {:e qu' à· Dieu m: 

plaise! , 
Le Co~gd~s de Lisbonne répondit à ce · messag-e en 

approuvant la conduite de son général, en lu.i envoyan,t 

de nouvelles troupes et e;n lui tl:ansmettant eles 1nstruc­

.tions plus an'iples pour con tinuer à agir avec le même 

despotisme. 

Rio-Janeiro, en recevant la nouvelle de Qet événe­

men.t, apprit que l'intérieur de la p1·ovince de Bahia 

avait pris les armes pour 1ienter de -délivrer la pbce. 

Aussit~t un negre d'une couduite fort réguliere, se pré­

sente à clon Pedre, et lu i di t : " Prince, fie suis .né à 

Bahia. Vaus· savez les horreUl's que les Vandales mo­

dernes ont comn1i.ses danf) ma patrie . C'est ~'i Bahia que 

j'ai 1·eçu le baptême, et ma marmüic était cette pau­

vre abbesse qui a exhalé son · clenlier soupir sous les 

hayonnettes eles monstl:·es portugais. Le simg d'une v ierge 

du Seigneur a été versé .. Ce ,sang crie ve11geance . La 
11atrie outragée appelle ·ses :fils ~ son secours . . Je ne puis 

méconnaitre ses accens. Tis parlent à mon c.reur . Je suis 
marié, j'ai eles enfans, mais la }Jatrle l'emporte sur ma 

famille. Je vaus en conjure, Prince, permettez--:moi de 

partir comme soldat; je ~uis déjà milicien de cette ca­

pitale. Permettez- moi d'aller me joind(e à 1~1es compa­

trioLes ponr venger mon·pags et le sun'g d'une vierge. » 

Le negre pleurait, mais c' était de rage. Dou iPMre Je 

c.onsola, le fi t nommer seq)ent et F expédia le lende­

main. Le filleul de 1'abbesse fui fidele à ses sermens, il 

combattit comme un liotl et se couvrit de gloire. 11 'f 
aurait de l'injustice à ta.ire le nom de cet honorable 

citoyen. ll vit encOJ'e, et s'appelle Caetano I\'fanoel da 

Lapa. 
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Le Cougres de Lishonne avait jeí:é ]e masq~e. Bahia 

sa-vait les iutentions de ses eunemis. Il fallait du cou­
rage pour s'y soustraire1 C'est de la yille de Cachoeira 
q~e partit le premi·er _cri d'indépendance qui 1·etentit 
bientêlt sur toüs les pomts de la province, à l'exception 
ele la capitale qui gémissait sous le joug portugais. De 
toutes -parts. se formerent des légions qui ne soupiraient 
qu'apres a gloire, ~e chasser les P~rtugais; mais les 

· ressources de l'iuteneur ne permetta1ent pas de grands 
efforts, et ]es Brésiliens se bornaient à. coupe1• les com­
m.unic~tious de la place avec l'intériem· pour essayer 
de la prendre par :famine. Les intrépides Pernçunbu~a­
uos marcbb·ent au secours de leurs freres de Bahia , 
qui deux fois avaient tr~hi leurs })lans de liberté et 
d irigé contre eux leurs arme·s fratricides. Le Pánce en­
voya une divisiou. Tant de marques d'intérêt rendi1·ent 
l'espoir à la province. L-es Bahianos reprirent courage, 
sel-rg·ent le blocus et attaquerent la place avec succes. 

Telle était l'état eles hostilités, quand Madeira recut 

du Pl'ince l'ordre de retourner eu Port~lgal. n ref;Isa 
ue s'y soumettre, et don Pedre fut obligé de faire par­
tir contre I ui deux nouyelles expéditious, 1\me par . 
terre ·et l'autre par mer. La secoude commandée par 
]e fameux lord Cochrane , quoique bien inférieure. à 

l'escadre portugaise qui se trouvait dans 1e port de Ba­

hia, eut continuellemn t le dessus.. Les Brésilieus atta­
querent vigoureusement le~ troupes de Lisbonue et les 

forcerent à évacuer la place. Elles comptaient sur leur 

escadre pour ,effectuer l~m· retrai te .. lVIais lord Cochrane, 

apres les a\1oir laissé appareiller, profitc du moment ot\ 

les Brésiliens entrent dans la ville, pour s'élanch· avec 

un vaisseau de 64 et m1c corvette de 2q. à la potwsuite 

.23 
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des Portugais, les chasser jusqu.'à la hauteur de l'He 
de Niadejra et leur.faire quatre-vingts prises. C'est ain~i 
que :Bahia rompit les fers de la ' tnétropole .' Nous nous 
faisons un devoir de consigner ici les noms eles prin·­
<;ipaux Brési.liens qui, par leurs taleus et leurs richesses 
p1·oj e t~went et exécuterent cette révolution : ce sont les 
f~ie·res Calmon , le colonel F. G. Cal deiTa, Bolcaô, Su­
(h é 1 Villasboas, Santinho, Ban,os, Falcaô de Lacerda 
et Montezum~. Nous régrettons vivement que les bor­
ues de ç.ei:· écrit et l'infidélit~ de nos souvenirs ne nous 
permetten~ pas de citet· tous les a·utres. 

. ' 
---------..,_..:,.--~-_,..,---~-"' 

Lf:TTRE TRENTIEME. 

32 La cléputation de Pernambuco, qui vint saluer .le 

Prince comme régent du royaume du Brésil sans au­
éune I"estriction maus le pouvoir exécutif, se composait 
Je trois men~bres , l'un appartenant au gouverpement 
de la province, 1'autre à la mupicipalité, et le troi­
sieme aux trpupell. Le Prince les ~:eçut avec les p1us 
·vifs témoignages d'afl'ection . . Cet ~pisode de l'histoÍl'e de 
la révolution ·hl:ésilienne ·étant peu connu' no'Us. se.rions 
coupables si nous ne réunissions pas ici tout oe que na\ls 
savons des causes principales qui contl'ibuerent à 1•alliet· 
11ernambuco à l'empire de don Pedre. 
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Depuis 1817, époque ou cette malheureuse province 
avait succombé dans ses efforts pour reconquériT son 
inClépendance, elle gémissait sous le cruel clespotisme 

du plus farÓ'Uche proconsu~ qu'aü ]_ileut- êti'e eu le 
Brésil. '1\'lai:s à FRii1e fut-elle instntitê dé la .1,évoln­
t1on constitutionneHe dtÍ- P01·nugal, qn'elle se révolta 
contre le tyran subalterne, battit se~ 'uoupes et Ies 
forca de s'embatquer avec lui pour Lisbonne. Un co­

mi~é ele gonvél>nement fut nommé, mais le malhem· 
voulut que le choix du peuple. tombât sur des intrigans 
ou des imbéciles . La ptésidence échut à Gervasio Pire~ 

Ferreira, négociant a:sse~ · riche, mais cl'nu clétest:xble 

caraçtere. Il a-vai1l ~gm1é dans la révohltiou de 18 17 , 
uniqliemeut par S}Jéculatiou de cornmerce; et prévoyallll! 
ensuite lo sort qui était réservé ~à ceu:x qui avaient trem­

pé daus cette afl'aire , il offrit à ses amis du gon'l;eme­
meut une forte récompense pécnniaire pour qu'ils le 

fissent emprisonner comme tra1tre. Il espérait, à l'aide 

de ce subterfuge, tromper les roy'alistes qui ne verraient 

eu lui cru'un ennemi secret. de la république ' et 

appelleraient sur sa tête les faveurs clu mona1'que. Sou 
espoir futt déçu; ses anüs 1;ejeterent sa demande, et , 
ce ne fut que lm·s d.u rétablissement ·clu pouvoir royal 
C!fU'i1 fttt mis en prison. Pour. se s0ustrai.re. aux in­

terregatoires , ·il feignirti cil'être m.net. I\iais on I'o­
bligea à donner ses réponses pat écrit, et il accusa , 
calomnia ,'rtrahit se~ compagúons d'infortun.e, en basant 

sá. défense sur la sécluctien dont il prétendait qu'on 

avait usé à cet égard. 

Un hdnune si dangeí·eu'X à la tête d'une province 

<rue ses ressources placent hors de la cilépendarioe clu 

) 
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reste du Brésil, ü1quiétait les constitutionnels de Rio­

Janeiro. 
Gervasio voulait 1jouer le rôle de Francia , c'est-à­

dire rester neutre da:ns la lutte du Brésil et du Por­
tugal, n'obéir ni ·aux Cortes de Llsbonne, ni au gou­
vernelnent de Rio-Janeiro, et feinclre d'ohéir à tous les 
deu~ . Com me ilne. craigriait rien ·du côté du Portugal à 

cause de la distance , et que, d'un autt'e c'ôté, il avait à 
redoút-er que ses projets ne fussent connus du pl·ince-ré­

gent ava:nt leur maturité, il recevait "les troupes et les 
gén'éi·aux que tes Corles lui env'oyaient, màis il m.ettait 

tout en reuvre poul' que le nombre des arriv-ans ne fi\.t 

pas supérieur· à celúi qu'il pourl'ait plus tard·fa:ire par-. 
tir , et qu'il ft\t suffisant. pour résister à toute tenta tive 

ele la part de Rio-Janeiro . Alin de tromper -plus facile­

ment le peuple de Pernambuco, dont le cceur ·est véri­
tablement brésilien et lihé1·al, il louait dans le Pánce 
la premib·e de ses vertus, et dans les Cortes la seconde. 

Le parti de ce· dangereux despote grossissait journel­
lement, quãnd les an'lis de l'ordre à Rio-Jaileh·o, ré­
solurent d'euyoyer l'uu d'entre eux potu éolaire1· la 
province trompée et la faire entrer dans la 'C@alition 

formée en faveur de l'i~dépendance . 'Lc choix: tomba 
sur mon ami IH. J.\llenezes de D1·ummond, 1eune citoyen 
plein de talent et de patrioti.sme, qui, sans balancer, 
et refusant tout éinohunent, partit à ses frais sur le na­
vire français la Perle. n n'ignorait pas 1e danger de la 

minsion qu'il acceptaü, mais rien ne put éhranler son 
courage: il mit à la voile, ayant ~u seulement la pré­
.:aution de se munir d'un passe-port pour la France. 
ll anive à Pernambuco le 14 février ·1822, ~e déclare 
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malade el. demande à dé?arquer sous prétexte qu'il lui 

es t impqss!ibl~ · d~ contin:u~r une a ussi longue naviga­
tion. Ii ne tarda pas à se félicitet· ele se trouver au 
milie~ d'.un peuple aus~i loyal et aussi constitutionnel, 

mais il gémissait eii n~ême te·~~~ de le. voir o1~primé par 
le gouverne'Inent le plus jésuitique qu' on p.fl.t imaginer. 

Son premier soin fut de ne 1·ien épargner pour hâtei­
le départ des troupes poTtugaises pour Lisbonne. 1\'lais, 
tandis qu'ilmet tout en amvre pour arriver ~ c~ but si 

désiré, on signale une escadre portugaise qui porte des 
soldats à Rio-Janeiro, et un :nouveau généml. à Pel·nam­
buco. Ce chef était suffisamment autorisé·à' faire débar­

quer ces forces dans ~-e de~ni~·r port, . s\~ . .1~· cr,oyait i1é.!. 
:cessaire. Le gouvemement ··pench.ait poul' ce parti. ll 
· était urgent ele détourner l'or3:ge . ':M·: de D_r';umh~md y 
1·éussit. Le général José Maria de Moura fui~, aha~~don­
nàn t son quartier génét:al, et l 'escadre remi t à la voile , 

pom: Rio-Janeiro, oú ·M : de..Dn~nunon~l savait foyt bien 

qu'il po{lva:i t comp ter · sur le patriotíst?le dn pri1~ce . 
Quelq'ues jours ' apres, 'toutes les fotces portugaises de la 
provi~ce . furent e~nbarquées; au era~d d,éplaisirclu gou:. 
vernemtmt: Le 1 cr j uin , elle 'pt'oclama dtm Pedre p1·inéé~ 
1·égent sa1~!i' aitcune \estri~~ion da.hs ' le pouvoir exé­
cutif. Cêt'te ac~lamaüon unanime fut suivie 'd'i.m ser..: 

~· r . r t f ~ • ... 

mel'lt de ,fidélité pr~té par toutes les corporations de 
la province. Les événeinens qui amenerent cet heureux 
'l'ésu!ltat sont trop ~·emarquahles, ils font trop l'élog~ 
de la modén:tl!ion et de lá prudence. d'un jeune homme 

tout dêvoué à sa 11atrie , ponr rrne uons omettious de ' .... . 
les consigner ici . 

. Le 3 r mai, 1\'f. Dnnnmond se dérob~ aux age.ns du 

zou vememen t qui . ont ordre de l' arrêter et pass~· toutc 



í 
NOTES. 

la 11uit à hol'd' d'un n,av.ii;e a1~glais. Sacha1~t le leudemainr 

que les trpupes unie,s aux citofeps p,ar leurs d~putés , 
proclamcnt le Prince à :l'Hôtel-de-Ville, il clébarque 
et se rend ·dans sa· demeure, ne vo,ula;ut

1
prendrc aumme 

part à, un acte qui, dit-il, dojt, ap,partenir tot~t -en­

tier ~ l'h;éro'ique population de Peru~mhuco . Le Pl'iu~e 

ayant été p.roclamé à l'Hôtel-ele-Ville, la municipalité 

se tran1;1po1;te au palais du gouve~·neliJ,ent polll: y remplir 

~!:! mêp1e de.y?:ir .• lVIais le , gouve~:nement tergiv!Crsant 

avec adresse 'et s'appuN~nt su~- l .f<s l'l\Ses d'un -de ses 

membres .I jésuit~ des plu~ ,a~tuç~ep.x; parvint à ·tl'OIH}J~r 
la muniópalité ·et quelques-uns des .députés des dif­

férens cor.ps qui.se t~·ouvaient présens·. 
Alors les Brésiliel).s, yéritablem~nt ami_s de leUl; ;pa-ys, 

coururent à la demeure de lVI. lVIenez<ls de Drummond,, 

et le supplie~·ent de V~ni.r. P\'cndre Pf\l'li- à la cr SC\\SSÍon 

que Gervasio soutep,ai~ f1Vec feq11 Le je\UJ..e e~l.Yoyé fl,e 
Rio-Janeiro se rend à leUl' pl'iêre, . 'l a<;court dqns l'as-

• • , • ,, ) 1 

semblée-, prend la ,pa1·ole et décide la question , L'acte ' . I . ' J ' . 

est signé par le gewvernen,1en~ qu~ ,)e lencl~main ,,prp- · 
cede au serment solennel, ians çpú~ , en, ~m:~i,t?ine 1e 

moindre trouble. ~eu ~~ jo,uJS ~p~·es-, la déput,~tipn pm;t 

pour aller saluet; le p~·ince-1~ég.ent:1 JVf f}1;~~1 er'<esAe ;Q,\'J!.l.)l,-
. mond qui, 4mant,-i SP1l séjpm <~ J .P~nlpl-1 1? \1~1 a:yai.t 
concerté ,.l.e mo_pve:~;nent. ~le ~.arAhiha} Ceara, , Alfg<;>a~ 

et Rio-G-1;ande du. J.lo,·çl, oú, .ma\~ ré u,ne 11~ala.dt~ cwHn~ ., 

J• e secondais ele tout mon p'nuvoir ses. efl'orts 1)
1 

·tr iotilil,QtlS, 
,_ ' Y • ' ' 't' 1,ll 

n' eut pas plus tôt vu ces v.iJle,s ~~ ralli~1· au g!)Q.XpF,ll,e~nent 
de Rio-Janeiro, qu'il partit ~Jou,r Bahia, . e!lcqi:.~. occu! 
pée par les Portugais. A la favellt' ele ses. a11cje:nne$ ~-~ 

la.tior1s avec lc générál lVIacle'ra il lJarvient _à. ,'sonder 
. ( l -· 

les ressources de l'ennet}íLÍ > et, c}o1v1e tons ses s_,ojnfl1 ~ la 
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1·édaction du Constitutionnel, le seul joumal qui, dans 
cette vil'le, défendh éllors la cause clu Brésil. Il n'en 

fallait pas autant pour attiÍl'el'-&Ul' sa tê te la rage eles 
·prétoriens de Lisborme. Les troupes demanderent à 

grands cris sa tête, et une pro1~pt1e fuit; sur un navi~·e 
anglais, put seule lé dérobet· à une movt certaine. A·pres 
quinze jours de traversée, ·n aniva àRio-Janeiro, ou 
ses amis et tous. les vrais Brésiliens ,l'ac~ueillire~1t avec 
les témoignages de la plu~ vive reconnajssance, et ot\.il 
trouva dans la glo.i,r~,.d'avoir bien senú sa llatrie, u~1 
ample dédomn1'agemellt à la perte dé sa' san'té et d'uue 
gTande partie de sa fortú.1Íe. 

' ~---""--~---"""""'~--~.:..---~-~~~~~'r-

I 

LETTRE TRENTE-ül\ftElVIE. 

·' .. 

DÉCRET. 

• I 

r 

' ,., OJ 

. ' . 
. : 

. L'assentimeot unanime et spontaué cles peuples uu Brésil m 'ayan 1: 

confirmé dans la dignité et le }JOuvoir ele Régept de ce vastc em­

J1ire , qfle le Roi mon auguste per e m'avait concéelés, et. elon t lcs 

Cortes ele Li~boune , sat1s avoir pris con~eil ele tons les cÚputés clu 
Brésil, oserent me d.éJ10uillcr com me il est notoi.rc ; . ·' 

Et ayant ele mon côté accepté de plus lc Litre et la charge d e 

Dófenseur perpétuel ele c c royaume qtte les mêmcs 11euples 1n'ont 

~i géuéreusement çt si loyalemcnt confél'és · 
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Etaul obligé, eu cou~c!queqce, pour l'accomplissement de mc9 

dcYoir~ saçvés, et en recoml!lÍs.sançe de tant d'amour et de fidélité , 

à prendr~ toutcs lçs mesures indis.pensubles au salut de cette con­

trée, q\'i forme la portion ~a pl11s gr,.nde de la monarchie portu­

gaise, et qui compte sur ma parole de.puis le jour ou j'ai juré de 
cléfendre ses droils de toute agre.ssion ; 

Et co~nme les Cortes de, Lisbonne persisteot à suine le même 

systerp~ erronpé ct injustc at~:X Yft1X d~ tout le ll\Onde' systeme qui 

a pour hu t de rccolouis!lr ]e Brésil J;l'll' ~\l forcç dtls ;;trJ!Ies , bieu 

qu'il ait d~j !\ proclamé son indépend!lDCe po,litique, et qu'e.n vertn 
de mon décre t 1:oyal du 3 juin . clemier, une assemblée. générale, 

coustituante et légi'slative, ait été convoquée l également, à la 

demande générale de toutes les mu11icipalihés , procédant aiusi 

;tvec une formalité qu~ :çt'a pas même étc! observée en Portug;t' , 

ou la convocation de.s Cortes 1\'a été, clans son :príncipe, qL1'un 
~c te de clnbs occulte.s et factieux; 

Et considérant, de mon côtó,. que Sa Majesté lc roi don Jean VI, · 
dout les Cortes prétendent usurper le nom et l'autorité pour al'l'i­

ver à lçurs fins sinistres , est 11risonnie,r ~ans s.on royaume , saus 

volonté :llui, saus cette liberté d'action qui est dounée au llonvoir 

exéçulif daus les m,onarchies constitutionnelles; 

Ou'i mon oonseil'd'État, 

J'ordonne ,\ totltes lcs juntes provisoires ele gouvernexncnt, ;,\ 
tç>us les coJ.nmandans cl'urme~ et ch efs militnircs, ct ,\ touteí, 

lçs l\ Utorités constituées t\ 'lu;i a];>partient l'exécutiou de ce décret; 

1o. Que désormais on re:;ayde comme enncmies, si clles teu ­

taient aucuu débarquement, toutes troupes qui seraicnl: cnvoyées. 

au Rrésil , de Por~u.ga.l ou de tout autre pays, saus mon cousen­

tement préalable , soLlS quclque prétcxtc que ~e soit, ains~ que 

tous ~quixwg~s et toutes garnisons ele Yaissea~lX,; bordd?SC(LW~selles 
s'cr~icut transporté'es: c~u,tiuuant tout~fois à cousel'ver clan.s toute 

}eur Jiberté COUJJhe par ]c J?USSé' , tou i.CS re}atiODS de COmlltCl'CC et 

d'amilié entre lcs deux roya'nme;, 'afin d'c mai-~tcnir l'uuion roli­

liquc que je ticns beaucoui1 tl conse1·vc,r; 

~0 • Que si les susclites ll'Oll}lCS arrivaien t StLnS intcotions Jtos­
tilos, l!lies cusscnL à repartir ~ ur-le-champ , dcmeuJ'unt toutefois,, 
durant leu r sú;jonr, ~·etenucs ú borde L inoommunicables jusCJlL,'t\ ce 
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qu 'on lem· ait fourní tous les vívres et secours nécessaíres pom· 

opérer leur 1·etonr .; 

3°. Que, dans le cas ou lesdites troupes ne voudraient point 
obéir à ces ordres et oseraieut débarquer, elles soient repoussées , 

les armes à la maio, par toutes les forces militaires de premiere 
et secoude ligue, et même pa1·le petiple eu masse; employaut 
dans cette Occasion , SÍ besoin est , tOUS les moyens possíbles J10UI' 
iucenclier lcs uavires et couler à fond les chaloupes qui tenteraient 

un débarquement; 

4o. Que si, malgré tons ces efl'orts, il arrivait crue ces troupcs 
prissent pied dans quelque port O,(!. s,ur qu,elque 11oín t de la côte , 
tons les babitaus cruí n'aÚront pules en çmpêeber, se retírentdans 
l'intérieur, emportant dans les bois ~t. les ~ont;~.gues leurs vivres, 
et cbassant devant eux: leurs t1:ou.peaux; et que les troupes du 
pays leur fas.sent une guen(l. cruelle .d'avant-postes et de guerrillas 
jusctn'à ce cru'ils aient réussi_,\ s'en défaire, év.ita~;~t toute o.ccasion 
d'e11 venir à une act4,o~ géqérate; 

5o. Que dors et déj:l 1;put~s les autorités civiles et militaires que 
cet ordre regardt;, s'empressent, sons la plus stricte et rigoureuse 
rcsponsabilité ,, de .fortifier. tous les ports du Brésil ou de pareilles 
dcséeotes pourraient avoir lieu ; 

6°. Qui ~i', pa~· l~asa~·d, dans quelqu 'une des proviuces cl~ Bresil , 
íl ne se trouvait pas des munitions ct eles 1~ieces d'artillerie pour ces 
fortifi:cations, les mêmes antorités mentionnées fonrniro;nt au plus 
t8t au gouverne;r;nen:t de;Rio-Janeit•o la note de celles doot elles au ­
l'aient besoip, afiu qu'clles lcur sqient envoyées Í!D,r.né(J.i(l.tement, ú 
moins qu'çll~ n'en fassent part sur-le-chaml' ,\ la 11rovince la plus 
~oisine quisera ol;>).igée à les ~eur fournir pour l'accomplissemeul. 
cl'aussi ~m1101'tantes obligations. 

Que les atüorités civiles ct 'militnires que reg ardê l'exécution de 
ce décret royaJ., le.fasse e.x.écuter avcc tout le zele, tonte l'én.ergic 
ct ~ou te la pr.omptitude P.<l~~i!lle&, sous peine d'étre rçg_m·rlécs 
comme coztpables clu Cl'ime de [ezc-nation. 

Falais de Rio-Jaue.iro , le 1 •r aot\t 182. ·2. 

De par Son Altesse Royale le Prince-J,légeul , 

.Sirpui Lu1s Pni\1\JnA DA NonRllGA Dli Sou:l.A Cou·l'JNH CI. 
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Lc décret du 3 aout, relaté dans la lettre du 'Prince, 

a pour but d'í!lterpréter un artide des instructions pour 

l'élection des députés ~ l'assemhlée conslituante, ·et de 

régulariser d'autres mesures pour la prompte réunion. 
Çlc; cette assemblée. 

POST-SC'RIPTU'l\'I. 

Au m<tnneut ou je vais déposel' la plume, la F rance· 

apprend, par les ~oumaux' anglais, que la 'paix est co11~ 
clue entre le Bt:ésil ~t Buénos-Ayrés. Puisse itne aussi 

heureuse nou~elle se confi1~1'ner! Les enfa\lS ele l'AméJ"i­

que on~ versé .trop de sang dans des luttes fratel·nelles; 
f L ' 

leur rivalité a trop long-te~s déchiré tous les. cruurs 
européens qui battent }JOur la liberté, .et J'é.yeillé les. fé-;­
l'oces e~pé.rances de cette secte astuc.ieuse qui aspire à 

l'asservissemr.nt ele l'müvers . Que toute~ les nations ql.~i 
couvrent la surface du Nouveau-lHonde, depuis la baie 

cl'Hudsôn )usqtl.'àu détroit de 1\'Iagellan, se confondent 

enfin daí1s u'ne li,gtle pati-ioti~ue c011 tre les préte'n ü.ons 
l . . I , ' I ' I ' f . d' . ,., nu despot1sn1e. Qu e1les forl}lent un atsceau anfJm 

• I ) f 'I ' I I 

contre lequel viendront se b~'i$e1· les efl'orts. de ~!l vie~llc 
lyranrnie européenne! Tels sont les ~reux; je . dis plus, 

telles sontles espérances d'un jeune écüv.ain '· vieux .sol~ 
clat de la liberté: le Ciel ne perinettra }Jas qu'elles soient 
çléçues. 

FIN. 
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' 70 f. 

ÜIALOGUES SCIENTIFIQUES, à l'usage de }a jeunesse 1 tl•ad. 
de l'anglais de Joyce, sur la ge éditioo, par M. Nio­
gret. 6 v,ol. in-x8, ornés de planches, couvertures 
imprimées. 

Chaque v oi. se vend séparément. 

15 f. 

2 f. 5o c. 

Le premier contient des Entretiens sur l11 Méca-
nique; · 

I~e second, sur l' Astronomie; 
Le troisieme, sur l'Hydrostatique; 
Le q.uatrieme, sm l'Air, sa nalure, sr.s propt·iétés 

el ses différens effels; 

Le cinquicme, sur l'Optique et le.Magnétisme. 
Le sixieme, sur l'Électricité et le GaLvanisme. 

Depuis loug- tems il m nnquait à la hiblioth1"1Lle ele la jeunes~e 
uu O(Wrage tel que celui crue naus o!Irons anj onn1'hui, c1ui, non­

seulement dépouille la philo~ophie cltl caractere austere .dout gé~ 
néral ement ell e se revêt à ses yeux, mais encare l a me l: à sa por­

tée et la lui fait aimer, en ne lui montrant eu e lle qu'uu systeme 

plt1s ou maios complet de toutes les conuaissauces tltiles et agtéa­

bles. Ce but, q~e taut d'écrivaius se sout elforcés d'at~eindre, 
sans pouvoir y parveuir, l'au,tem· angláis Joxce l'a pour aiusí 

dire surpassé. Son ouvl'Uge à !ui seul est une biblíotheque. De la 

clartl\, de la pr.iicisiou, de la vat•iété, une métbocle sans égale ; 

tel les sont lcs qualités qui, jointes au mérite dLl foncl , recoOl­

mandent cette produétion dont on ne saurait mieux. fairo l'éloge ' 

qu'en disf!.nt que dans !'espace de peu d'anné es çlle a cu, en An­

glet~ne, neuf éditions. 
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S oLLICITUDE M.ATERNELLE, ; . ad. de l'auglais, par ma-

da me de Flesselles. 2 vol. in-18, fig. 3 f. 

B!B LIOTHEQUB PORTA TIVE DES VOYAGES' trad. de I'angl. 
pat• MM. Henri et Breton; composée des voyages 
suivans: au~ sources du Nil, par Bmce; en Nubie et 

en Égypte, par Norden; ,cr, 2" et 3" voyag~s aqtour 

dtv monde, pat· Cook; en Chine et en Tr,rtarie, pat: 
lf.lacartney; en . Chine, par Barrow, ]JO~t· set·vir de 

complément à la t•elation de l'amhassade du lord 

Macartney ;. en Turquie, anx l'ncles et en Per se, par 
Tat,~ernier; accompagnée cll'éclait·cissemens histOJ·i­

ques et crití.qae~, et augmentée du récit des révol~­
tions et é:v-énemens o mémorables dbnt la Per se et les 

. ' 
ludes ont été le théâ tt·e jusqu'a ce jour. 49 vol. in-18, 

y compris 8 vol. d'atlas; couv. impo 7 2 ,f. 

Le Même, papiet• d'Angoulême, I;lOm dê Jésus, 
atla5, pt·etnieres épreuves. 120 f, 

J. .. e Même, papo vélLn satLJaé, fig. avant la lettre. 

})44: f. 
Le Même·, gra~d papier :vélin satiné, nom de J'é-

sus, fig. a va.nt_la lett,·e. 24o f. 

]~ounnONS ( les), OLl Pt•écis historiq~e sur les a·i~ux c\q 

-Roi, sur Sa Majesté et sur 1.es pt·inces' et princesses du 

nom 'de Boul'llon qai entourent son trône, dédi'é au 

Roi, par Iyi. lVIontjoye, auteur de-l'H isto ire de·Marie­

AntoiJ:!elle ,, Q.~ , l'Él.oge du Po B,erthier, ehc o ;o orné de 

2.0 portraits pa11faiteme):Jt ressemhlans, gt·avés par 
24-
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N. Fot·ssell; d'apres les meukurs peintres. 1 v oi. in-8. 

8 f. 

Co:NTEUR ( le ) DES DAMES, Gu S0irées parisiennes, par 
P .. 1. Charritz, membre de plus iP-:u s académies. 
3" édition, corrigée et al!gmentée d' une Nouvelle, 
de trois romances avec accompagnemen( de forlé­

piano, orné de huit jol!es figures ·e L d'~m ti tre gravé. 
2 v oi. in-12, COilVertures impl'Í mées. o 9 f. 

Cct ouv!'age, do~t l'éclition e~t fol't helle, est destiué lt faire 

su ite atlX ceuvres de M. Bouilly. La mus·iqn e des Romances cst de 

MM .. L. Jaclin, .pl'ofessem· an Conservutoire, Martiun, de 1'0-

p éra-Bu.ff'a: eb Gh. de Mélian . 

DESC!aPTlON DE V ALENCE 1 OU 'fablean de Celle :fll'O­

v ince, 9-c ses pr0ductíons, de ses hahi tans, de leurs 
~reurs, de leu r~ usages, ele. , pal' A. F. C. Paris, 

1823. t fort vol. in-8, o rné d' une c arte gravée par 
P. Tardieu. 5 f. 

DxcTIGNNAHIE vÉRIDtQUil des Origines des Maisons nobles 
ou anobli~ du royaume ele Yt·ance, pat' M. Lainé, 
successeur de M. de, Saint-.Allais, 2 vol. in-8. Paris, 

J8t8. t4 f. 

Esrnú (I') m;· L'HISTOIRB, ou Lettres poli tiques et mo­
rales d'un pere à son .fils, sur la manihe d'étuclier 
l:his Lojre en général, et particulierement l'Histoire 

de F rance, par le com te Ferrand, m embre de I' Aca­

clémie française, pa1r de France. 6° éd iLi,on. 4- vql. 
in~8. 25 f. 

Le Même. 5 vol. 'in-12. 17 f; 5o c. 

Cet onvrage. est adopté par le cóusei l royal d'instl'uction ynbli­

qne, ]lOtn· êtr"e' donné en JH•Íx dans l · "oll éges . 
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U tsTOIRE DE r:EMPBm::on CH.A.RLEMA Gr.m, traclucti<C lihre 
ele l'allemancl , du professeur Hegewisch. 1 v oi. in-8. 

5 f. 

H tsT0IRE DE F -t;;lE, depuis Clovis jusqu'à Louis XVI, 
par lVlercier, de l' Académie franç:aise. 6 vol. in-8. 

3o f. 

H tSTOIRE GÉNÉALOGIQUE DES 1\IIAl·SONS SOUVERAI.NES DE 

~'EunOPE, He~u is leut· origine j usqu'à pt·ésent, avec 
eles tables généalogiques et ~es at·moiries gravées cn 

taille-douce, pu V***· 5 voL in-8, clor;n un d'atlas, 
couvertures imprimées. 18 f. 

Le Même, papier vélin·. 56 f . 

Cet ouvrage est le compll€ment' de toüt ce qüi a paru sur les 

généalogies des cliverses 1\:tai~oo ns souveraines de l'E'urope; il rec ­

tifie toutes le·s erreurs qui se r en~ontrent dans les auteurs qui ou t 

précédemment écrit sur cette matiere, tels que Dutillet, de Sai1ltc­

Marthe , Vignier, André, Duchesne, Anselme, Clérembaul t 
, I lo ' 

d'Epernon, Labbe, I, e Laboureur, Calmet, Hergott, H uhuer, 

Iwboff, Zurlaub en 1 Chiffl et, Chazo t de Naubgny, d'H Õsier, Ln­

chesnaye-d es-Bois , d'Estrécs, l'Ai:t de vérifier les dates , Le­

sage , etc, , -etc•., et fait connaltre tous les persounages éie cl1aque 
famllle souve:raine, ave c les }l1·inc ipa ux tra-its de leur vi e, d~pu~ s 

l'm·igine de ces familles jusqu'à pTéseut .• 

Ces troisvoluw es contienn ent l'histoire de l a maisou d'Aul:ricJ 1e 

ancienue et moclerne, de la maisb;l ele LorraiuP. , des hranches de 

VVur tzbourg, de Guise, d'Auruale 1 dé Mayct\ ne, d'Elbcuf, diAr.­

maguac, d'Harco urt, de Lamfisec, de Lilicbonne, de J nyeus·e, e tc. 

H lSTOtnt o ·E M:.~.ntE- AwrolNÉTTB -JosEPH- JEANNE DE 

LonuAINB, archiduchesse d'Autriche, rein·e de Frauce, 

Pai' Montjoye , auteúr de l'É! oge du phe Berthie1• . ' 
5c édi.tion, dédiée à S. A. R. MADAME, duchesse d'An,_.. 
:goulême , rev u e~ conigée; augmen tée d'uLlfac-simile 
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uu Ir. lament de la Ueine, heaucoup plus corcect que 

ceux qui Õnt paru jnsqu'à ce jour; de toules les pieces 
relatiYes à ce tr stamenl, et ornéP t1c bel les figures. 
2 vol. in-8 . 10 f. 

MANUEL ou JEUNE MArttN , contenant 'instr;D ction rat­

sonnée et démontr·ée des devo irs aW!chés à chacune 

eles classes du navigateur, pour la pa1 ! i e :pr.a tique dl!l 
g•·éement des vaisseaux de commcrce 1 ''arr. image, la 
..,·oilure, etc.; la manreuvre eles ])âtimen:, à voiles la­

tines, le gissement eles banes de Flaodre , l'entrée des 

-ports de Dunkerque et de Flessingue, sui vi de remm·­

qu en di verses et d'uo vocaLulaire raisooné des lermes 

de marioe, P.ar J. Nogués, ao.cien officier de marine. 

1 v~l. in-L2, orné de 8 planches dessinées par l'au­
Le ur, 31 f. 5o c. 

lVl.ANU'EL nE Ll'rTÉIIATUIIE CLASSIQUE ANC!ENNE, CODtenant 

l'Archéologie, une Notice des auteurs classiques, la 
Myt'hologie, les Antiquités grecques eL romaíoes, 
trad. <.le l'aUemand de M. E.schenburg, avec des acl­
ditions, par C.-F. Cran_zer, pt·ofesseur· de philosophje 

e t de liHérature grecque et o•·ientale à l'univé'rsité de 

Kell, en Allemagnr. 2 vol. in-8. 1 o . f. 

M.AROT~B (la) oE S.Al~TE-:P*~AGIE, ou Momus en prison, 
par M M . Béranger, Jouy, E. de Pradel, Lagarde, 

Magalon,E . deMonglave ,etc. Paris, 1826.1 vol: 

iu-J8, o i'Dé d' uoejoliefigure. 3 f . 5Q c. 

MÉl·ANGES LITTÉRAtnES, YOLI1\JQUES BT MOnCE.A.VX ioé­
di ts Je C.-T. Wieland, tratluits des orig'inaux alle­

mands, et précédés d'un Essa i sur la vie eL les ou­
vrages tle cet écrivain, par A. Loeve-f/eima.rs et 
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Saí!Lt-Manrzce. Paris, 1824.· 1 vol. in-8 , 1mp. sur 

heau pap., caracL. neuf. 7 f. 

MéLANGEs t>E ,n''VÉRATunE ET oE rutLGSOI'HIE du 1SC si c ­

cle, par l'a Jbé M orellet, de l'Académic hançaise, 

4 vol. in-8. Paris, t818. i4. f. 

Ou vrage indisr ~nsablr aux per~onnes qui on t ies i\1é.moires de 

)' ahh é M or e li t; il complete les muvres rl e cet éc1·ivain. 

MÉMOUlES s~:JCRJ.::TS E'r ~NÉDITS, pour sei'Vit· à I'Histoin1 
cooLempol·aine, recueillis, mis en ordne et publiés 

par Alp!t. de Beanchamp, 1 • sur l'expédition de Bo­

naparte, par .Tean-iYi ichel de Niello 8arg}' • lieute­
nanl de la flottille du Nil', attaché à l'état-major gé­

néra l; 2n sut·l'expéclition de Ru sie ' en 1812, par lc 
com te tle BealtYollier, allaché à l'inteoclance génét·ale 
de l'armée; 3• sur l'exil et les i.nfot·tunes des princes 

de la Maison royal~, tit·és du jour·~al el des papi e1·s 

du vicomte d'H .... , mat·échal- de-Céllll[l j 4." SUl' les cir­

conslances parliculih ·es de la guel'!'e civile ci'Anjott 

eL de la Br·etagne, pa1· maJame la vicomte3se T mpin 
de Crissé avec La Relation ci!·constanciée de l'enlc­
vement du sénaLeur ClémeiZt de Ri.r, en L8o1; précé­

dés de Notices biographiques et accom pagnés de No­
tices historiques. 1825, 2 vol. in-8. 12 f: 

Ouvrage uécessait'e au>: sousc riptenrs des lVIé moires r ela! ifs 1t 

la Révolution française. 

J\iftNÉR.ALOGlE A L'US ,lGE DES GENS DU MON DE , COUlCIIaUt 

les caracteres qui servent à t• econnatLre les Q.linér·au x. 

ut al es clistioguer les uns des autres, l'indica tion de 

ceux. r1ui sunt ponnus tles mineralogistes , el des des­

criptiou~ détaillées ·dus pi crrcs préci eus ~ s et nutres , 
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lles métaux, des sels, des lútumes, et génét·alement 

de tous les minéraux qui sont em n l oyé~ dans l'éeo­

nomie domestiqu'e, les arts et le l~:11o; a:vec eles rap­

prochemens entre les noms donnés 1 ,. les naturalis­

tes, et ceux que les gens du monde, les artistes, les 

lap idaires, joailliet'S et hijoutiers leur ont consacrés. 

Ouvt•age qui peut être utile aux. ieunc~ gens, en leur· 

donnant des connaissances usuell es etleur inspirant 

le gottt d'átucles minéralogiques j)l.ls appt·ofondies, 

omé de 9 planches en taille-douce représentant un 

grand nomhre de sujets, p,a~ J.-B. Prtjortlx. 1 gros 

vol. i n-8.. 8 f. 

PLvTARQUB (I e) FRANÇAIS, ou Ahrégé desVies des hom· 

mes illuslres dont la FranGe s'hon.ore depuis le co~1-
mencement de la monarchie j.usqn'à nos jom·s, avec. .1 

Lles leçons ex:.plicatives de leurs grancles actions. Ütl-

vrage élémentaire à l\1sage ele la jeunesse, par M. ele 

Propiac. 2" éd ition. Paris, 182S. 5 vol. in-12, ornés 

de 6,0 portraits g,ravés par les m_eillçm·s at·Li;;tes. 

9 f. 

PnÉc1s nEs VlCTomBs ET CONQUf:TES DES EnANÇ·AIS DANS 

LES DEUX MONDES, ele 1792 à 1823, aveC Ja Campagne 

d'Espagne de 1823, déclié à l'armée fr·ançaise, par 

A.-1.-B. Borwet de Cre.$sé. Paris, 1824. 2 for·ts vol. 
in-12' ornes de figures . 7 f. 5o c. 

J ... e M~me, pap. vél., fig. av,ant la lett. J.5 f. 

_:pJlOMENADES .AU MARCHÉ AUX l'LEURS, ouie Botaniste du 

second âge; contenanl quclques ohse1·vations sur les 

plantes, lr.s phénomenes qu'elles présentenl., et eles 

n o,l ions sur les végét;~nx apportés an Marché aux 
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fleurs ou culti v és par les amatem·s; avec l'indication 

de eeux. de diverses contrées qui sont employés dans 

l'économie domestique, les arls et l'iudustrie., par 

• J.-B. PujorJ.: . 1 fort Yol. in-12, orné de heaucoup. 

de fig. noires e11 ta ille-douce. 4 f. 

Le 'Même, fig. coloriées. 6 f: 5o c. 
Le Mêmr- . pap. vél., fig. coloriées. 1 1 f. 

RECHERCHES SUR L.& NATURE ET LES CAUSES DE L.<\. RI• 

CRESSEDESNATIONS, trad. Je l'angJais d'Adam Smz'th, 
par Blavet. Se-u1e. étl.ition av.ouée de l'auleur anglais. 

4, ,,ol. in- 8•. 16 f. 

S'.AVANS (les) DE QUINZE ANs, ou Entretiens d'une fa­

mille sur la géographie, l'astronomie, l'histoire 11a­

tureUe en général, la botaniq?e, la physiq11e, h . 
chimie, les beaux-arts, etc., mêlés de Contes moraux 

à 1·a portée ele tous les ·âges, pat' l\1. Breto~t. 2. v oi. 

1·n·I2, ornés de 36 planclíes en taille-tlouce, repré­

sentant pl•us de l5o sujêts. 8 f. 

URDA IN GnANDIER, par Hippolyte Bonnellier. 1 v oi •. 

in-1-2' couv. impri mée. o 5 f. 

V1E DE CHARLES x, clepu~s sa naissan.ce jusq.u:a .ce jQur. 

Paris, ~8::~.5. 1· vol. in-8, pol'lrail. 7 f. . 

VOY.AGE A L'OCÉAN PACIFIQUE DU NORD ET AU.TOUR DU 

MONDE, dans leque I la côte du nord-ouesl de l' Amé­

rique a ét.é soigneusement •:econnn.e, entnepris pilr 

ordre de t!· M. Britanniq_ue, pr.inc'ip,alement en vue 

de constate•· s'il existe quelques communications na­

vi'gables de l'Océan-Pacifique au Nord à l'Océan-At­

l antique septenlrional, exéculé pendant les années. 



10 EX'l'RAlT DU CATALOGUE 

qgo, 1791, 1792, qg3, 1794- et 1795, par ]e capt­
taine George P ancouver, traduit de l'anglais par 

P.-F. He711ry . .6 vol in-8, irnprimés pa1• P.-F. Didot, 
enrichis c[.'un vo]. d'atlas gravés pa r 'l'..~rdieu a,iné. 

36 f. 

Le Même, papier vélin satiné, ::}1 as avantla lr.ttre. 

72 f. 

VoYAGES DANS L'lNDOUST.AN ,,à Cey1an, sur les deux cô.tes 

de la mer Rouge, en Abyssinie et en J!~gypte, dnrapt 

les aunées 18o2, I8o3, 1864, 18oS et t8o6, par le 

~icomte P ale1ztia, tracl. de l'angl. par P.-F. Henry, 
et accompagnés d'un atlas composé de deux nouvelles 

cartes de la roer Rouge, ainsi que de plans d'inscrip­

tions anciennes et de vues di verses, exécLltés sur les 

lieux p:.w M. H. Salt, secrétaire de Sa Seigneurie. 

4 vol. in-8, et 1 v o\. d'atlas in-4, imprimés avec soin 

sur carré fin d'Auvergne. 42 f. 

Le Même , papier vélin satiné, fig. avantla lettrc. 
84 f. 

VoYAGE o.ANS L' INTÉRIEUR DE L'AmnQuE, par Ftédéric 

Homeman, p.endant les années 1797 et 1798, trad. 

de l'anglais'.' •l vot in-8. 5 f. 
n 

VoYAGE A LA MER. nu Suo, entrepris par ordre de 

S. M. 'Bt·itannique pour introaoire aux· lndes occiden­

táles l'arhre à pain et d'autres plantes utiles ', par 

G. "Blz'g!tt, avec une r e]ation ·de la révolte à borc1 d~ 
son ·vaisseau, traa. de l'anglai"s pal' Sonlés. 1 vol. j n-8, 

c~rles . 4 f. 
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ÂRT DU CORDONNIER PO:UR I:IOMMES ET POl:IR FEMMES, }a 
I 

"bollerie c.ivile et milita ire, les chaussm·es de théã.-
tres, de bals, de ville, des pa;ysans, les corieclaves 
dites impetm.P.ables, les sous-chaussures de toule es-

/ 

pece; suivi de l'Art du formier. 1 fort voL in-8, orné 

de 25o fig. co\o.r. avec soin. 7 f. 5o c. 

A nT nu TANN "' ll, connoYEUR ET HON.GROYEUR, par M. Soal­
leron, député de la Seine. 1 fo1·t vol. in-8, planches. 

1 2 f 

lliDLIOTHEQUE CHOISIE POUR LES DAMiES, rédigée par ma­

clame Dufremoy. Pat·is, Lefzurl, 36 vol. in-1 8, im­
primés par Didot atne, pap. vélin satiné, ornés d,e 
36 belles fig. 144 f. 

CnEFs-n'oi! UVRE onATOIRES nE MmABEAU, ou 'Cho·ix des 
plus éloquens discours de cet ora teu r célebre; précéclé 
d'une No~ice biograpbique, et suivi €lu Pla.ido)'er que 
Miraheau prononça à la sénikhausSée •a' Aix, dans son 

;proccs avec sa fcmme. 2 vol. in-18, ornés ll'un beau 

portt·ait. J olie édition, Paris, 1822., couverlure im­

primée. 6 f. 

CrrOJX DE VOYAGES MODERNES DANS L"ES QUATRE PAR'l'IES OU 

MONDE, .ou Précis des voyages •les plus im~éressaT)s .par 
rerre et par mer, en'Lnept·is depuis l'année i8o6 jus­

qh'à ce jour, par J. Mac Cart!ty. r5 vol. in-r2, ornés 
de cartes et fig. 37 f. 

CobE nEs nnEVETS n'INVEN1'ION, par M. B'lanc de Saint-
Bomzet. l vol. in-8. ·5 f. 

CoNTRAT SOCIAL DE J.-J '. H_ousSE.Au. 1 vol. in-18, tlg. 
1 f. 5o c. 
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Couns nB MATaÉM.ATIQUES, Ari thmétique, Géométrie et 
Algebr·e, de BezoTtt; érl it ion de Ricltard, Caílle et 
Ravier. 10 vol. in-8, grand-r9isin, fi~ 5o f . 

Couns DE PHIT.OSOPHIE, de Saury. 8 vol. i o -1 2 , figures. 

20 f. 

DrCTIONNAIRE GÉOGRAPHIQUE 1 par R otJ 'rt. 2 vol. in-8, 
cartes. 12 f. 

D1CTIONNA1RE ( 0011Veau ) HISTORIQUE DES ENVIROl'iS DE 

I' .Anis, par· P.-J,-L. D rifay ( de l'Yonne ) ·' avec une 
Ilouvelle carte des environs de PaÍ·is dans un rayon 
de quarante lieues. Paris, 182S. 1 gros vol. in-8. 

7 f. 

DxcTIONNAIRE ( nouveau ) UNIVEnSEL des Synonymes de la 
langue française, par M. Guizot. Paris, 1822. 2" édit. 
2 vol. in-8. 12. f. 

É LÉGIES 'o E Txnur.LE, &uivies des Baisers de Jean second; 
trad. par Mirabeau, , 3 vol. in-8, ornés de z5 bell es 
figures. x8 f. 

ÉLÉMENS o'.ALGEnnE, par L éonard Euler ; tracl. de l'al­

lem., avec des no les et desadditions. Nouv. édit., revue 

e l corrigée. 2 vol. in-8. 12. f. 

l~ . • . . ' 
~LEMENS D HISTOIRE GENERALE ANC1ENNE ET MODERl'iE, par 

Millot; continués jusqu'en 1816. 11 vo1. in-12. 
3t) f. 

l~ru:lLE, ou de l'Éducation, par J.-J. Rousseau. Nouv. 

édit., ornée de belles fig . gravé'es par Villeroy. 6 vol. 

iu-r8,papier vé lin sa tiné, figures avant .la lellre. 
x8 f. 

Le Mêroe, ô vol. in-18, fig., pap. orJinaire. 
9 f, 
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Ennnuns (eles) ET nns Pi1ÉJUGÉS nÉPANDUS DANS LES nr­

VERSES CLASSES DE LA SOCIÉTÉ, par J.-B. Salgues. 
3c édítion. Paris, 5 v oi. in-8. 18 f. 

Le 3c volume se vend séparément·. 5 f. 

EsPRIT (I') DE r •. LIGUE, ou Ristoíre poli tique des trou­

bles de Fran ~e pendant les 16" et q• siecles,par 
Anquetií 'i· vol . in-8. Paris, 1824. 10 f, 

Ess.AI sun J.ES MOEuns ET L'EsPm'!.' nEs N.ATIONs, par Vol-
taire. 5 vol. in-8. 20 f. 

Le Même, édit i.on de Plancher. 3 vol. in-12. 

10 f. 5o c. 

iJtSTOIRE .ABRÉGÉE -DU SACOJr,ÉGE CHEZ LllS DIFFÉRENS PEU­

PLES, ET P.ARTICULIEREMENT EN FRANCE, ave c des Notes 

IIistoriques su r les persécutions religieuses et leurs 

victimes; el suivie eles Discours pt·ommcés conb·e la 

lo i du sacrilége par MM.le comte Mole, Ie com te de 

Ba.stard, le duc de Broglie, ]e com te de Lanjm'nai.s, 
le haron de Barente, le ·1Jaron Pa.squier, pai••s de 
France, et MM. Benjamin-Consta1zt, Bcmrdean, 

Devazex, Royer- Collard, Cltabartd -Latour, etc. 
2 vol. in-8, 1825. 10 f. 

HtsToi~E oEs ANIMAUX, précédée d'un Précis de l'His­

toire naturelle de l'Homme, ouvrage é l ~menlaire à' 
l'usage de l'un et de l'autre sexe, et eles personnes qui 

veulent prendre des no ti ons d' L-1 istoire naturelle. 

Nouvelle édition. 1 gros ''ol. in-12, omé de fig. 

2 f. 5o r. 

l:I lS'l'Ol!IE GÉNÉ!IALE DE L'EsrAGNE, pal' Depping. Par·is, 

~ vol. in-8. g f. 
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l:l ' ' ' G ' d . l '' ISTOIRll ELEMENTAIRE"DE L ANCIENNE RECE, epms ,e-

tah}isseroent des colonies jusqu'à la t·éduction de la 
Grece en province romaine; ouvrage formant un corps 

d'histoire, de morale et de politi 1ue, vec une table 

chronologique, un vocabu laire et rleux cartes, à l'u­

sage de la jeunesse eles deux sexes ,, at· F(mlon. 2" écli ­
tion. 2 vol. in-8. 8 f. 

H ISTOIRE DE JEANNE n'ALDRET J roere d' Henri IV, reine 

de Na varre, par mademoiselle de r auvilliers. 3 v oi. 

in-8, ornés du por.trait de la roere d' Henri IV. 
18 f. 

H ISTOIRE NATURELLE DE LA PAROLE, par Court de Gebe­

lin. :cyonvelle éd ition, revue par M. Lanjuinais, pair 
de F rance. Paris, in-8, planche. 7 f. 

HISTOIR~ UES PHILOSOPIIES ANCIENS ET MODERNES , par Sa-

verien. J3 vol. lll-1 2, portraits. 35 f. 

LIVREi ( le) 'DES FIEMME S , pnblié par mesdaroes D ufPénoy 
et .Amab.ie Tastn, erné d e q. por.Lr. 2 vol. in-1 8. 

Jolie édition, 7 f. 

M AN UEL DE L
0
ARCH!TECTE ET DE t.'nw:Ó11!Eun , onvrage 

utile à toutes les personnes qui s'occupent de con ­

·structions 'par lVI. nelaitre' ex-professeur de l'Écol e 
r(l)"yale militaire de P aris. t825. un gros vol. in- 18. 

3 f. 

J\i] ANUEL D
1
ÉCO NOM11;: DOMES'l'lQUB •ET o 'UTILITÉ PUBL IQUG, 

à l'usag!:l des prop1·iétaires, cultiv.ateurs , cli ,;tilla­
Leurs, confiseurs, liqnoristes, l i mouadi ers, drognistes, 
épi~i e l's , restam·a1:etus , marchamls de v i os, etc., etc., 
pa r L.-J. Lebouide- D eLalaTLde , memhre LÍLul aire dn 
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cercle médica L 1825, 1 g•·os v. -ío-1,8. 2 f. 5o c. 

IVfA NUEL o'tcoNOM!E nun.ALE ET p oMESTIQUE, ou Recuei! 
de 700 recettes ou instruc.tions. excellenl@S pou~ l'éco-

• noroie rurale , 1 duit de l'angla~s pa~ M***· 2° édit. 
Paris, 1825. . 3 f. 

, MÉMOIRES n'uN,;,"-.INE G REG, sur la prise de Tri,polizza, 
et pout' serm· à l'histoi.re de la régénérat'i!on de la 

Grece . 1825. I v oi. in-8. 4 f. 

MÉMOIIIES o'uN HOMME DE LETTI.lES, ouV!'<rge anecdot'ique 

faisant suite aux MérQoires sur la révolution fmnçaise. 

Paris, 1825. 1 vol. in-~. 5 f, 

MINISTRE (I e ) o~ .W AKEFIJ'!LD, l\ouvelle ua~luction . 
précédée cl'nne Notice hi?loriqille, par M. Helilneq~tin, 

auteur ele Yli.spt·it de L'Rncyclopédíe, et collabOI'atem· 
M la fi iVgraphie univet·s·eUe. 1 vol. in 8,imprimé su1· 
papier' fin des Vosges, satiné, et orné a•un tres-beau 

poi' tl·ait llal' Conché. Paris, t825. 7 {-: 

OEuvaEs COMPLETES DE MADAMB DE GRAFIGNY, con tenat~t: 

l!..e t:r es d·une Péruvienne, Théãtre e-t Nouvell'e ~spa­
gi o·le, 'lJOuvelle éditi·oo. 1 fort vol. in-8, orné de ·g 

l~elil'es gra'V. et du portrai"t de l'auteur. g f. 

P An.Aols (L e) PEnDu DE MrLToN , ave e les N•otes· éL lles 
Remarques de M. Aclisson, trailuit de l'a.ngfa·i's par 
Dnpre de Saint- Martr. 1825, nouvelle éclition, 

.J . ' ., 

m-12. 2 f. 5o c. 

PnÉcts DEL'msTornE o'EsPAGNE, depuis !"origine de ·cet!te 

puissance jusqu'en 1814, par M. de Boissi; et con~i ­

nuation depuis ,cette ép.oque jusqu'à ce jour, pa.r M. le 
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com te de Barins. Paris, 1824 .. 1 gros vol. in-18, de 

plus de 5oo pages , orné de cat·te et fig. 5 f . -PnÉcxs DE L'HlsToiRE UNlVEliSELLE, pc ·· 

1825. 12 vol. in-12. 

L e Mêm e, 1 2 vol. in-8. 

Anqrtetil. Paris, 

'56 f. 

6o f. 

RÉPERTOIRE DES THÉATRES ÉTRANGERS, " ~'1ant Shaks-

l -R 

peare, Schiller, Alfieri, et un Choix des · ,e illeures 

picces des théâtrés anglais et espagnol. 19 vo]. in-18, 

couvertures imprimées. 72 f. 

RrisuM:É DE L'HISTOiliE oEs JÉSUITES, par M. Charles 

Lislíenne, 1825, 1 vol. in-8." 7 f. 

RoMAN COMIQUE DE ScAnnoN. Paris , I825. Jolie édition, 

orné <l'un heau portrait, 2 v. in-8. l'l .(' 

'!}) ),1 

T ADLEAU IIISTORIQUE, topographique et mora l \'.cs p~l • . <~::. 
des quatre parties du monde, comprenant les ~ois, l"es 

coutumes edes usages de ces pe~ples, par A.-lJtl. Salle, 
2 vol. in..:s. ·o f. 

THÉATRE nu MONDE , oà, par des exemples tirés d -f)f au­

teurs anciens et modernes, les vet'lus et les vices ;;ont 

mis en opposition, par M. Richer, auteur desVies des 

p]us célebres ma rins, etc,, orné de trcs-helles gravu: es 

d'aprcs les dessins de MM. Morean jerme et Marilli,•r, 

4 vol. in-8. 20 r. 
'­

'fnAlTÉ COMPLE'l' sun Lts ADEtLLEs, et Nouvelle maniere 

de conserver la cire e l le miel, e t de ]es multiplicr, 

pardellaRocca. 3 vol. in'-8, fig. · I5 f. 

'y ICTOIRES ET CONQUtTES DES GllECS MODEIINES, depuis 

!eurs pt·emieres hoslilites cooll'C le.~ Torcs jusqu'n la 
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